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L'EVANGILE DE NESSUS 




L EYANGILE DE CKRINTHE 



L Eglise distingue entre les Evangiles en disant de 

certains qu'ils sont authentiques et des autres qu'ils 

sont apocryphes. II n'y a pas d'Evangiles apoerypbes 

Par coniparaison avec les quatre Evangiles canoniques. 

ious les Evangiles sont apocrvphes, raais il ne serait 

pas juste de dire qu'ils le sont egalement. Ceux qui le 

sont le plus sont ceui que FEglise a mis sous les noms 

°^ Mathias bar-Toamin (Matbieul, de Jelioudda bar- 

Sbehimon (Marc), et de Lucius (Luc), frere de Simon 

e Gyrene, tous morts sans avoir eonnu d'autre 

vangile que V Apocalypse, synthese et conclusion de 

ut lAneien Testament. Le seul des Evangiles cano- 

ques dont on C onnaisse positivement Tauteur, c'est 

Q j lion appelle le QuahHeme ou Evangile de 

Jocftananjilest deCerintbe. 

hvangile de Cerinthe est un de ceux que rece- 

'ent les Valentiniens avant que 1'Eglise ne l'enlevat 

^enntbiens pour le donner a un Evangeliste de 

I 
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son invention qu'elle appelle Jochanan. lis le reee- 
vaient parce que, corame tons les leurs, il distinguait 
entre le personnage da christ qui avail reellemeut souf- 
fert et celui de Jesus qui etait reste impassible, faute 
de substance (1). Et s'ils ne recevaient point celui de 
Marcion, qui concluait de meme, c'est uniquemeut parce 
qu'en meme temps il repoussait 1'election des Juifs. 
Mieux que cela, aucun des Evangiles que I'Eglise a 
synoptises avant de s'en servir ne soutenait que Jesus 
eut eu chair en dehors du christ baptiseur. L'inexis- 
tence de Jesus, c'est le fondemeat meme de ce qu'ou 
appela longtemps les « fables judalques artificiellement 
coraposees, — fabriquees est ie vrai mot, — dit la 
Lettre de Pierre » en parlant precisement de la fable 
de Cerinthe avant qu'on ne 1'eut canonisee. Si Jesus eut 
existe, il n'y aurait pas d' Evangiles. 

L'Evangile de Cerinthe merite le titre que les Valen- 
tiniens avaient donne aux leurs, Evangiles de la Vi- 
rile (2). Cette verite essentielle, c'est que Jesus n'a 
poiut eu chair et que seul leroi des Juifs a souffert sur 
la croix. On peut etre certain que les passages du Qua- 
trieme Evtmgile, dans lesquels Jesus est donne comme 
avant vecu, — ils sontd'ailleurs tres rares; — sont des 
fraudes de meme farine que les temoignages analogues 
des trois Synoptises, particulierement celui qu'on a mis 
sous le nom de Lucius de Cyrene et ou Ton fait dire a 
Jesus : « Touchez-moi (3) et voyez que je ne suis pas 
un Esprit sans corps (un reveuaut), car un esprit n'a 

(1 Irenee. Contra hxresct. I. V. oh. n. 

(2j lrtnte. A'ict-isus hxretet, J. tit, ch. xili. Terlullien, He pres- 
criptions, ch. ILVII. 

{3) C'esi [irectsetuent pour obviei* au passage de Cerinthe V u, IT) 
dans lequet Jesus dit : Se m? louche: pas. 
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ni chair ni os, comme vousvoyez que j'en ai {!). » Le nom. 
de tous les Evangiles, canoniques ou non, qui plaident 
aujourd'hui Fexistence physique de Jesus, c'est Evan-- 
giles du memonge. Tous les eerits ou passages dans 
lesquels Justin, Clement d'Alexandrie, IreneeetOrigene 
couvrent cette proposition de leur autorite sont autant 
de faux introduits dans leur oeuvre apres leur mort. 

Au nombre des sectes qui cotmaissaient, professaient- 
nieme 1'inexistence charnelle de Jesus, il en est une dont 
J enseignement interesse tout particulierement la con- 
fection des Evangiles, c'est la secte des Aloges ou Alo- 
giens. Us disaient que le juif Kerinthos etait I'auteur 
premier de Fecrit aujourd'hui connu sous le nom de 
Q uatrierne Evangileou Evangile selon Jochanan '.' En- 
u autres termes ils ne savaient pas que cet Evangile fu.t- 
a un certain Jochanan, iils de Zibdeos comme le Joannes 
aaptiseur, et qui aurait ete apotre d'un nomme Jesus 
de Nazareth. S'ils ignoraient cela, c'est pour de 
bonnes raisons : il y avait parmi les Juifs des gens qui 
avaieni vu Cerinthe au travail et qui se disaient Ge- 
rinthiens. Le temoignage des Alogiens estd'autant plus- 
igne de foi q u 'il s combattaient Selection et la mission, 
juives dont Cerinthe, disciple de Bar-Jehoudda quant au. 

* e[ iarisrae, s'etait institue le prota^oniste dans son. 
Evangile. ' b 

d'Al" D6 Sait tr ° P corameilt J1 faut entendre ce nom 
°gea. II a un sens tres different selon qu'ils se di- 
8a ie nt ou qu'on les disait Aloges. 

Atoge peut s'enlendred'un homme qui nie soil Fexis- 
tence du Logos comme seconde personne de Dieu, soil- 
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■son incarnation dans Bar-Jehoudda, soit le privilege de 
la revelation juive. Je suis un Aloge. Aloge jieut s'en- 
tendre d'un homme prive de raison parce qu'il nie cela, 
■et en ce sens je suis encore un Aloge. Mais ou les 
Alo^es me semblent meriter l'estime des connaisseurs, 
c'est quand, sans le moindre in ten* t dans la cause, uni- 
quement parce qu'il en est ainsi, ils attribuent a Ce- 
rinthe l'ecrit qui de remaniements en remaniements est 
■devenu le Quatrieme Evangile. Car cet ecrit est de 
quelqu'an; et la principale heresie qu'on reproche a Ce- 
rinthe, celle d'avoir dit que, n'ayant point eu chair, 
Jesus n'avait pu mourir sur la croix, c'est aujourd'hui 
encore le fondement de cet Evangile. Je suis un Aloge. 
Que cet ecrit ait ete longtemps considere comme abo- 
minable, nous en avons la preuve dans la haine que 
l'Eflise porte a Cerinthe. dans les calomnies dont elle 
l'accable, dans l'impossibilite ou elle s'est trouvee de le 
svnoptiser, dans ['obligation ou elle a et*> de le lui en- 
lever pour le trailer a sa guise et pour le donner, apres 
•de longues manoeuvres dolosives, a un Evangeliste de 
son cru. 

Nous ne savons de Cerinthe que ce qu'il a plu a 
l'Eglise de noustransmettre, en un temps oil on lui avait 
deja enleve la paternile de son Evangile pour la donner 
a un apdtre fictif nomme Jochanan. A peine sait-on 
aujourd'hui de quel pays il etait. Les uns le font 
d'Ephese, d'autres d 'Alexandria Quant a la question de 
savoir en quel siecle il a vecu, si c'est au premier ou 
•ou second (1), elle est facile a trancher, aucun Evangile 

{1) i'.a^nace, Annates pvlitiqurs fcciftiastitjurs, t. I!, p. 6. Fnydil, 
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n'ayant paru dans le cours du premier. Tant que son. 
ecrit fut considere comme etant de lui, ce fut celui qui 
embarrassa le plus 1'Eglise, puisqu'a I'instar de tous- 
les Gnostiques il y faisait valoir que le personnage 
de Jesus etait une simple allegorie recouvrant Bar- 
Jehoudda mis en croix la veille de la Grande Paqtie. A. 
vrai dire, si 1'Eglise de Rome, a un moment qu'on ne 
peut preciser, n'avait pas mis la main sur cet Evangile 
non pourlesynoptiser — c'etait impossible — maispour 
l'arranger a sa maniere, la jehouddolatrie ne seraiV 
jamais devenue une religion, puisqu'elle repose sur une 
double mystification : 1'existence de Jesus et I'Eucha- 
ristie, dont Cerinthe refusait de se faire le complice. 
Longtemps on eut beaucoup plus peur de lui que de 
Valentin, parexemple, car il n'etaitpas seulement juif r 
il etait millenariste, et par surcroit inclinant vers la 
doctrine de Jehoudda Is-Kerioth; c'est done a tort, 
qu'on le range parmi les Gnostiques, il ne Test que 
sur un point : il connait, il avoue, il preche l'inexistence- 
de Jesus en chair. 

Pour 1'Eglise hierarchisee comme pour 1'Eglise nais- 
sante, Cerinthe estuu monstre : monstre comme homme, 
parce qu'il tue dans l'oeuf la speculation organisee sur 
le corps de Jesus; monstre comme evangeliste, puisque^ 
vaincu par l'evidence, il conclut en faveur du systeme 
dMs-Kerioth contre celui du Baptiseur. On dit qu'il 
avait etudie la philosophie, voire les belles-lettres, a 
Alexandrie (1). SHI en est ainsi, il n'en avait rien re- 

EdaircUsrment, 1UT FSbM* KcfettoXtmu des (fru* pr«m>r, riitle* 
en. \ , p. d$. * 

flj Tlieodorel, Fabuta kxretic* ] 1] ch. IB. Moshrim, I/ijfoirt- 
Mctaatityu--. 1716, in-s-, t . ^ p m 
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'lenu, car il considerait que le salut des Hations depen- 
dant des Juifs, proposition insoutenable en philosophic. 
Toutefois il n'etait point juif au point de considerer 

-que Har-Jehoudda et ses frcres pussent se presenter de- 
vant Dieu sans fournir quelques explications sur leurs 

sentiments et sur leurs acles. Sur ses opinions chris- 
tologiques nous avonsles passages de son Evangile qui 
n'ont pas ete modifies par TEglise; ceux-ci sont assez 
rares. On y retrouve quelques-unes de celles que lui 
pretent avec plus on moins d'intelligenee et de bonne 

■ibi les ecrivains ecclesiastiques qui ont open; sous les 

•noras d'Irenee, Hippolyle, Epiphaneet autres. 

Envoici la synthese d'apres ces imposteurs : 
« Au-dessous du Dieu supreme (celui que Joannes 
appelle 1'Ancien des jours, les sept jours de la-Genese, 
•et que les Evangelistes appellent le Pere), Cerinthe 
placait un itre qu'il considerait comme le Createur, le 
Facteur du moude et en meme temps le Legislateur du 
peuple juif. » Jusqu'ici Cerinthe est un christien parfai- 
tement orthodoxe, il tire toute sa doctrine de V Apo- 
calypse. 

a L'Empire de cet etre ayunt peu a peu degenere de 
sa vertu primitive, le Pere avail resolu de le detruire, 
■et a cet effet il avait envoye sur la terre (la terre juive 
s'entend) un liomme qui s'est appele cbrist et qui etait 
■un des douze .Eons, mais superieur en bonheur et en 
.gloire a tons les autres .Eons. » II ne nous reste qu'a 
•definir le mot .Eon pour voir que la encore Cerinthe se 

■ conforme a la Revelation apportee par i'homme en 

■ question. 

Un -Eon (d'ai'iin, cycle) estune des douze puissances 
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tnscrites dans le Zodiaque millenaire. L\Eon-christ, 
c'est le douzieme, le Zih ou Poissons, et c'est ce que pre- 
tendaitetrele ills ainede Jehoudda, enEvangileZac/iu?7 
ou Zihcldos. c'est-a-dire le \'er$eau, signe qui precede 
le Zib. Bar-Jehoudda comptait en etfet vivre et regner 
niille a ns, sans prejudice du reste. Cet .Eon etait done, 
parmi les autres .Eons, la plus haute expression du 
bonheur et de la gloire, puisqu'il etaitl'introducteur des 
Juifs dans le Royaume eternel', le mediateur entre le 
Verbe eteux. La encore Cerinthe est pleinement ortlio- 
doxe. 

« Cet .-Eon-christ aurait elu pour sa demeure le 
forps du jesus, homme distingue par sa sni7itete et sa 
jwshce(i), fils de Joseph et de Marie, et il y etait entr6 
sous la forme d'une colombe. » 

Celapeut encore aller. Mais voici qui ne saurait etre 
de Cerinthe : « La colombe serait entree dans Jesus, 
Pendant que Joannes le baptisait dans le Jourdain. » 

Le bapteme de Jesus par Joannes est une imposture 
posterieure a Cerinthe ; elle appartient en propre aux 
trois Evangiles synoptises par I'Eglise. Cerinthe ne l'a 
Pas connuc ou, si elle existait avant lui, il l'a repoussee 
Comme indigne. Dans son ecrit, Jesus n'est pas bap- 
ise par Joannes ; il n'a d'autre corps que celui du Joan- 
nes lui-meme. 

four Cerinthe a. Jesus s'est UDi avec Christos (Bar- 
Jehoudda). » 

C est parraitement exact. Dans TEvangile primitiF de 
ennthe, Jesus, c'est le douzieme -Eon uni par le 
i erbe au corps de l'homme qui se disait christ. 

) Saintel* dans \e sens nazirecn. Juttkt daas le sens fannlique. 
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Mais voici qui n'appartient pas a Cerinthe : 
« Une fois uui avec Cliristos, Jesus s'est vivement 
oppose au Dieu des Juifs et, it 1'insttgation tie celui-ci, 
les chefs des Juifs l'ont pris et crucifie. » 

S'il en etait ainsi, le Dieu des Juifs, qui est Iahve, 
alias le Pere, serait le veritable auteur de la cruci- 
fixion de celui qu'il avait envoye sur la tcrre. Les Juifs 
n'auraient ete que Instrument dont il s'est servi. Leur 
justification serait done complete, ils auraient agi par 
ordre. Cerinthe n'a rien dit de pared. 

« Apres que le christ fut pris } I'.Eon-Sauveur est 
remonte au ciel, et l'horame dit Jesus dans l'Evangile a 
seul soulfert une mort ignominieuse, » 

Voiia qui est de Cerinthe. et e'est une des choses 
qui m'ont permis de lui restituer le Quatrienie Euan- 
gile ; elle y est encore aujourd'hui tout au long. 

a Cerinthe exigeait de ses sectateurs qu'ils rendis- 
sent hommage au pere de l'liomme-christ », ee qui doit 
s'entendre du grand Jehoudda tue au Recenseraent. Si 
on 1'entend du Pere de tous les Juifs au dire de 
Jehoudda lui-meme, il s'ensuit que I'liomme qui a ete 
pris et crucifie ne s'etait pas oppose a leur Dieu, 
corame on le fait dire plus haul a Cerinthe. 

« II exigeait en outre que les Juifs rendissent hom- 
mage au Pere conjointement avec le Fils. » Ceci est 
exact : e'est la doctrine meraede V Apocalypse^ et on la 
retrouve longuement, trop longuement developpee dans 
le Qualrieme Ev&ngile, 

II appurait done bien que Cerinthe ne considerait pas 
que Bar-Jehoudda flit le Verbe ou Fils de Dieu, 
comme on le dit aujourd'hui dans Pecrit qu'on lut a 
enleve pour le donner au pseudo-Joclianan, apotre. U 
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savnit que I'homme-clirist etait (lis de l'homme appele 
en Evangile Josepti et de la fenime appelee artifieiel- 
lement Maria Magdaleenne. II le dit encore aujour- 
d'hui. 

II demandait a ses disciples « d'tibandonner le Legis- 
lates des Juifs (le Fils par consequent) qu'il regardait 
comme le Createur du monde, » Jamais Cerintlie na 
demande aux Juifs d'abandonner le Createur du monde, 
leur propre Createur. Au contraire, tout son Evangile 
consiste dans la predication qu'il leur fait du Fils-Verbe 
°u Createur. 

« II voulait qu'ils relinssent une partie de la loi de 
Motse, mais que neanmoins lis s'etudiassent a vivre 
Q une maniere conforme aux preceptes de l'homme- 
c hrist. » 

11 n'en est rien. L'homme-cbrist voulait que les Juifs 

a Ppliquassent loule la Loi (pan-Thora, d ou le sur- 

n om donne a son pere par certains) dans toutes ses 

ordonnances et consequences (I). Au contraire, le Jesus 

d" Quntrieme Evangile actuel demande qu'on aban- 

QOnne une partie de la Loi en se relacliant du sabbat 

des rites, et qu'on renonce aux sacrifices, puisqu'il 

n y a plus de Temple et qu'on est suspect aux autres 
nations. 

■ 11 leur promettait la resurrection de ce corps 

raortel, apres laquelle lis eprouveraient sur la terre, 

pendant le regno de 1'hommc-christ (2), qui devait etre 

e mille ans, les plaisirs les plus delicieux, suivis d'une 

Vle heureuse et eternelle dans le monde celeste, b 

(«) L ue , ,,*. 

ti,~ i fe 'g'iait de croire nue Bar-Jelimidda avail eehappi- aux eu ; cu- 
"°n» de Piiatui. 
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C'est VApocnh/pse toute pure et dont le benefice (le 
millenarisme) est etendu a son auteur lui-meme, ce qui 
est de toute justice. Une difference toutefois, mais 
enorme. Depuis la publication de cette prophetie, le 
christ est mort crucifie a l'age de cinquante ans sans en 
avoir regne mille; la Premiere resurrection, annoncee 
pour le 15 nisan 789, n'a pas eu lieu ; la Jerusalem 
celeste n'est pas descendue ; elle est toujours en haut, 
et le christ est toujours en bas, a Macheron. 

« Cerinthe croyait que le christ revtendrait un jour 
sur la terre et qu'aprcs s'6tre reuni avec Jesus (image 
de I'.Eon douzieme", il regnerait mille ans dans la 
Palestine (seulement ?) avec son peuple (le peuple 
juifj. )i 

Si Cerinthe croyait cela, c'est qu'il savait moderer 
son ambition : relativement aux autres Evangelistes, 
c'est un sage. En cela les Cerinthiens peuvent etre 
identifies avec les Aloges, ils ninient que Bar-Jehoudda 
fiit le Logos, tout au plus etait-il V.¥.on-/Jh. S'it etait 
consubstantiel au Pure, c'est dans la proportion d'un 
douzieme. 

L'inexistence de Jesus resultant du dispositif de 
Cerinthe, il n'a pas ete difficile d'y introduire des parties 
de Valentin, puisque cette inexistence est en meme 
temps le pivot des Kvangiles valentiniens, Chez Valen- 
tin comme chez Cerinthe Jesus est une ima«e du Verbe, 
il descend du ciel dans la fable sous les especes du 
christ baptiseur, auteur de V Apocalypse. La diffe- 
rence entre le Jesus de Cerinthe et celui de Valentin, 
c'est le millenarisme de Tun et le gnosticisme de 
1'autre. Le melange de ces deux theories inconciliables 
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produit ties effets d'incoherence inouis, niais le procede 

des deux Evangelistes est le meme. Tantot Jesus se 

confond avec son prophete, comme le veut le principe 

meme dc la Logophanie (1), tantot il s'en separe, comme 

«6 lui permet sa nature spirituelle. Quand Joannes est 

mdefendable, Jesus se retire de lui et souvent il en 

avertit le public. It veut bien se preter aux fantaisies 

de Cerinthe, mais quand il jugc a propos de quitter le 

corps de son double terrestre, il le fait avec des com- 

mentaires parfois desobligeants. Par exemple, il ne lui 

plairait pas du tout qu'on eut 1'air de pretendre qu'il a 

e te cnicifie pour de bon! De sa nature, il n'est pas cru- 

ctfiable physiquement ; c'est le corps de Joannes qui a 

e te en croix, il prend bien soin de le dire. Joannes est 

8 °n disciple prefe're, la preuve c'est qu'il lui a revele 

-4poca/ypse, mais c'est tout. II lui a promis de res- 

susciter tous eeux qui tomberaient pour la Loi avant le 

•> nisan 780. II se trouve que, contre son attente, 

oannes est de ceux-Ia, mais Jesus ne veut pas qu'on le 

ise et il fait le jeu de Maria Magdaleeune. Telle est 

economie forraelle de l'Evangile cerintbien. 

>ous savez main tenant pourquoi j'ai intitule ce 

volume VEuangile de Xessus. Quoique le Mensonge 

0lt taille" comme Hercule, il mourra de la robe empoi- 

sonnee que Cerinthe a mise sur les epaules de l'Eglise. 

. Apparition du l.osos ou Yerbi-. 
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II 

CHAP1TRE PREMIER < I'ROLOGUE I 
LE VERGE 

Les tkeologiens et les exegetes se pament devant la 
definition du Verbe ou Logos. lis y voient du sublime 
et comme l'echo d'une inspiration celeste. Voiei cette 
definition : 

1. An commencement etait le Verbe (1), et le Verbe etait 
en Dieu, et le Verbe etait Dieu. 

2. C'esllui qui au commencement titait en Dieu (2). 

3. Toutes choses ont ele faites par lui : et sans lui n"a ete" 
fait rien de ce qui a ete fait (3). 

4. En lui etait la vie, et la vie etait la lumiere des 
hommes (4) ; 

5. El la lumiere luit dans les lenebres, et les lenebres ne 
Tont pas conlenue (5). 

(1) « Je puis le commencement, !-• milieu ri la On. (tit le Verbe dons 
VApoC'/ti/psi'. i Mon I>icu. mii! C'r-l ainsi ipiand on est lout, t Je suis 
le commenceiiicnl, !e milieu et la fin. dit-il dans les Vedas 'Bagkv 

val-iiita. vii, ix, x] en iiieme temps ijup chci lis Ei'yntien*. avant 

tmx, si Ion v, ' ul - — en tout cis des ruilliers d'anne.-s avant Cerinlhe 
•1 . lis ne sont pas Spares, car Punion.c'est leur vie », di: Hermes 
Trismegiste. 

(3, « C'est lui qui a fait lout ce <jni est. et rien n'aele fait san? lui ja- 
mais." 'Inscriptions du temple de PJiiln* el ile . elui de Medinet-Abou.) 

(4 - En la vie et la lumiere con>iste le pi-re de toutes choses. (Her- 
mes, If Pasteur.; « Cette lumiere, c'esl moi, 1*1 n tell ige. nee, ton Dieu, 
anterieur ft la nature humide qui sort des tenebre-, it le Verbe luuii- 
neui de II n lei licence, c'esl le h'ils lie Dieu ,. ; Hermes, Ir Pasttur. 

(5) Ktnon « com prise », comme on lil dans 'edition du Saint -Siege. Ce 
combat entre la lumiere et les lenebres ou combat des deux principes 
est virus comme !•■ monde. Avec beaucoup inoins de secheres^c ijue 
Cerinlhe, esprit juif, Hermes laisse entendre qu'un peu de lumiere, 
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Cette definition n'appartient pas a Cerinthe, muifl il 
8 e peut fort bien qu'elle provienne des ecrits de Bar- 
Jehondda a qui elle n'appartient pas davantage. Elle 
est prise mot pour mot de notre vieil ami Hermes Tris- 
megiste, interprete de la kabbate egyptienne. Je ne dis 
pas kabbale secrete et reservee aux seuls pretres, je 
dis kabbale publique, affichee, resumee sur la pierre en 

1 Intel licence, begayo en quelque sorto dan* le chaos i>l qu'elie peut 
gram] j r . <r ft f . s (enebres descendirenl qui se change rent en uni- nature 
numide el trouble, et i) on sort it un cri inarticule qui semblait la voix 
de la liiiniire; une parole sninte desecndit de la luiiiierc sur Ift na- 
ture. « i Hermes, le l'asteur.\ 

Autres definitions hcrmeliqucs du Verbe. svnllielisees sans art par 
Cerinthe. 

■ Ce qui nest pas.il la en lui-meuie, • (Hermes, 1, la Cle.) 

* De toutes abases it est le Seigneur et le pere, el la source, et la vie, 
R t la puissance, et la lumiere. a (Hermes, IV, Fragments.) 

« Je suis tout ce qui est, qui a etfi et sera. • Inscription du temple 
de Sais cit£e par Plutarqtte et Proclus.) « Je suis eclui qui est, dit-il a 
Moise ■ qui d'ailleurs n'en etait pas autrcment convaincu puisqu'il 
adorait Moloch. 

k II est ce qui est et ce qui n'est pas. u (Hermes, I, Le dieu invisible 
e «f tret apparent.) 

f lf , . Ce ' B nc v " us SttfSt pas, je vous renvoie a Yllermes Tritme'giste, 
'Paris, lgtil, in-tJ,, de M. Louis Menard auquel on doit ces rappro- 
c henienls enlre le Quatriimt Erangile et ritermctisme egyplien. On 
n e peut reproeher a M. Menard d'avoir cm a l'exislence de saint Jean 

Lvangtliste, e'est une des fachcuses traditions de ITniversite. 

loutes les idees qui s eleven! au-dessus du moWhisnie et de 1 ido- 
Vt,) K astroIo S" < l Ut ' Jans les Ecritures christiennes precedent de 
e'ypte. qi;and elles ne derivent pas de la Chaldee. L'androgynisme 
TO Premier type huniain est hernietique. Hermetiques les sept demons 
flut !-'ouvernent les spheres celestes et auxrrucls Marc compare les sept 
8I *de Maria . VI apialeenne. 
Herniiiliijues les douze puissances dites Apotns, Hermetiques les 

renle-sii Deems, disciples du Verlie. et que Luc dedouble en 

oisanle-df.uie disciples de Jesus. H.-rmetique enliercment la doc- 

'" e dc ' tlre double, de l7to» IO duplex, sur laquelle les scribes juirs 

i specule dans leur fable et dont ils ont avili la noblesse en Hncar- 

nani ,tans I'horrible Uar-ieboudda, sous le prvleile que son pere 1'avait 

iportee en Judee. . Ce soreier, dit I'sellos en partant d - Heroics, pa- 

■ avoir fort bun connu nulre sainte F.cnture !... C'esl le diable. 11 
l""e nos traditions, dil Ba>ile! ■ 
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hieroglyphes a l'usage des passants. Nous avons 
montre que comrae revelateur Bar-Jehoudda netait 
qu'un compilateur et un plagiaire. Ce n'est pas pour 
acquerir qu'il est alle en Egypte, c'est pour empruiiter 
sans rendre. 

Cerinthe a les Paroles du Rabbi sous les yeux (1), et 
les Paroles da Rabbi contenaient V Apocalypse, ma is 
s 1 !! accepte la definition du Verbe juif, il n'en accepte 
pasle regne millenaire sans le Pure. Dans V Apocalypse 
le Fils est sous le Pere, liors du Pere, puisque pour l'avan- 
cement des affaires de Bar-Jehoudda il devait regner 
mille ans avec ce fits de David. Cerinthe ne lui reconnatt 
pas une initiative capable d'un te! acte d'indcpendance. 
Ici Jesus, personnification du Verbe, est dans le Pere 
depuis le commencement des choses et il y restera jus- 
qu'a la fin. II est de l'avis d'Is-Iverioth : « Ne croyez- 
vous pas, dit-il, que je suis dans le Pere et que le Pere 
est en moi? (2) » Dieu et sa Parole n'en sont pas moins 
deux personnes distinctes, mais rebelles a la separation 
que Bar-Jehoudda voulait leur infliger sous le pretexte 
que, dans son orgueilleuse fotie, ilesperait jouir du pri- 
vilege — l'eternite simplement — attache an Fils. Cette 
folie est classee, c'est la manie des grandeurs, la pire de 
toutes quand elle s'allie a la betise et a la mechancete. 

« La difficulte pour l'evangeliste n'etait pas, dit le 
Saint-Siege, de faire reconnaitre aux Juirs qu'il y a en 
Dieu un Verbe personnel et tout-puissant, mais de les 
convaincre que Jesus (on veut parler de Bar-Jehoudda) 
elait ce Verbe. » En effet, eel a passait les moyens de 

(11 C'est letitresous iequel circuhit lenseigoeinent de Jehouddaet 
de ses fils. 
{i t Plus loin, dans eel Evangile mime. 



eww.. 
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Cerinthe et niL-me ses intentions. Descendant de David 
par 1'adultere de Bethsabee, cet horrible Juif ne pouvait 
<Hre le Verbe, et c'est precisement ce que Cerintlie avait 
e ntrepris de demontrer : veritable inspiration de Satan, 
« Taut le reconnaitre .' 

Oil nous nous rangeons tres bumble mement a l'avis 
du Saiut-Siege, c'est quand il observe que Cerintlie 
11 avait d'emprunt a faire ni a Platon ni a Pbilon sur la 
n ature du Logos. « Si Platon parle de Logos dans sa 
'beorie de !a creation ou plutot de la disposition origi- 
nelle ties chose s, it donne a ce terme un sens fort different 
de celui de l'evangeliste. Le Logos du philosopbe grec 
n e st pas une personne, mais une abstraction, la raison 
us Dieu, receptacle de toutes ses idees. EI n'a pas cons- 
cience de son existence. II en est de meme de celui de 
ndon, autant qu'on peut saisir la pensee de cet auteur 
an s les nuages de ses allegories, Philon ne le nomine 
P a s Dieu, le vrai Dieu ; il ne l'identifie pas avec le 
e ssie. Du reste, s'il avait une vraie connaissance du 
erbe personnel, on devrait penser qu'il I'a puisee aussi 
ans la Revelation, c'est-a-diredans les ecrits des pro- 
pnetes et dans les traditions de leurs ecoles. » Mais 
4 oique juif, Philon ne l'etait pas asse2 pour concevoir 
ineffable mystere cache dans la predestination de Bar- 
oudda. Le spectacle du fou Bar-Abbas, sacre roipar 
population badine d'Alexandrie en souvenir de ce pre- 
DQant ridicule (i), n'a pas eu assez d'empire sur Tame 
e°-platonicienne de Philon pour lui faire entrevoir la 
cision des Conciles a 1'endroit de son coreligionnaire. 
U9 3i remarque-t-on dans sa definition du Logos un 



ft] Cf. Let Harehandt de Chntl, 



p. 109. 
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flottement qui n'apparait plus dans le symbole de 
Nicee. 

Ill 

LE JOANNES 



Apres le Verbe (le Verbe juif s'entend), voiei son 
Joannes, son ttevelateur, son Hermes, en circoncision 
Jehoudda fds de Jehoudda. 

6. II v eut un homme envoye de Dieu, dont le nom etait 
Joannes. 

Nous a'aimons pas incriminer le Logos, mais, il faut 
bien le dire, ceci est un faux d'etat-civil. L'envoye de 
Dieu s'appelait simplement Jehoudda, comme son pere. 
Cela commence mal, et meme on peut se demander si 
c'est Cerinthe qui parle, car plus loin (1) il appelle 
Joannes par son nom de circoncision, Jehoudda, se 
bornant a le distinguer de Jehoudda Is-Keriotli, son 
homonyme. 

7. Celui-ci vint comme temom pour rendre tOmoii;ciage a 
la Lumiere, afin que tous crussent par lui, 

8. 11 n'etail pas la Lumiere, mais il devait rendre terooi- 
gnagea la Lumiere, 

9. [Celui-la (2; etait la vraie Lumiere, qui illumine lout 
bomme venant en ce monde. 

10. II t'tait dansie monde, el le monde a eW fait par lui, el 
le monde ne I'a pas connu: 

[1) Chapitre at, 2*. 

(2) Le synoptiseur qui iniervienl ici veul parler de Ji'sus qo*il prc»«o- 
lera biealit corouie un persftmage r£el independant du Joinoes- 
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11. 11 est venuchezlui et les siens ne l'onl pas recu (1). 

It. Mais a tous ceux qui Tout recu, il a donnc le pouvoir 
d'etre fails enfants de Dieu ; a ccux qui croienl en son 
oom (2) ; 

13. Qui ne son t point m ; s du sang, ni de la volenti de la 
chair, ni de la volonle de l'liomme, mais de Dieu. 

U. Elle Verbea ulti fait chair, et il a habite parmi nous; et 
lousavons vu sa gloire, comme la gloire qu'un fih unique (3) 
reroit de son pere, plcin de grace et de veritg.j 

Nous avons !e regret de le dire, !e Yerbe se damne. 
Les Miirchands de christ sont intervenus dans ce pro- 
logue lorsqu'ils ont enleve cet ecrit a Cerinlhe pour le 
donner aupseudo-Jochauan apotre. La these de Cerinthe 
e st connue : Jesus n'a point eu chair et personne ne l'a 
v u. 11 va nous le dire plus loin : « Personne sur la terre 
n « peut voir le Fils ni ceux qui sont avec lui. » Enfm 
« ne manquera aucune occasion de remettre a sa place, 
parfois avec durete, le corps humain qu'il prC-te a Jesus 
Pour les besoins de sa fable. 

IV 

TfiMQIGSAGE ORIGINAL DE JOANNES 

15. Joannes rend temoignage de lui, et il crie disanl : 

sei-Vc? CSt P DSom,lle l«rtp«it»B des TOseteJ-S. Nous vovons repas- 
ou Verb"' 1 ' 5 "Pf 11 " 1 "*' a " Jo: >»'>^. lesverscts que Cerinthe eonsacrait 

(& Cm. " * 

prouveM* a *"'- at 'f ,li '' u6 d'abord au Joanne*. Nous n'avons plus a 
teste o, iaen "|'-' .le Joanni-s el de Jesus. Mais nV-ussions-nous d'autre 
le s fulur^ ^ "'""■ '■"'' el > ressort assez. Cest le bapWme qui faisnit 
tui ,. u J" hnfan l* M Dieu. Qoi bapUsait f Joannes. C'est done bien a 
Verbe c4 *-* n "l' ttse,lr tMBsporti par un deinar.jusse la delinilion du 
■'EulUe , r el omnipotent. Ce nV^-t plus Cerinlbe qui |<arle. e'est 

lrk * apparent mr ' e tellC de C * rinl,,< "- u I**™ 1 du fau^saire est 
(3) Lnique.k premier des M p t? 
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« Voici celui dont j'ai dil : Celui qui doil venir apres mni, a 
etc fait avanl moi, parce qu'il elail avanl moi. ■• 

16. "Et nous avons lous reeu de sa plenitude, et grace 
pour grace : 

17. Car ia Loi a ete donnce par Mo'ise, la grace et la verit<> 
sont venues par Jesus-Christ (i). 

18. Personne n'a jamais vu Dieu:le Fils unique {le Verbe), 
qui est dans le sein du Pfere, est celui qui l'a fait connaitre, 

Joannes est 1'auleur de V Apocalypse, et c'est le 
Verbe en forme de fils d'homme '2) qui la lui a revelee. 
Mais c'est une franche heresie de dire que personne n'a 
jamais vu Dieu : Joannes l'a parfaitement vu et decrit, 
comme il a vu et decrit Celui qui devait venir apres 
lui, eHant le Thav (3), et qui a ete fait avant lui, etant 
TAlepb (k). Joannes garde ici sa qualite d'Antechrist, il 
n'en a point d'autre. 



TRIPLE FAUX TEBOIGSAliE HE JOANNES 



19. Or void le temoignage de Joannes, lorsque les Juifs 
lui envoyerenl de Jerusalem des prelres et des levites pour 
lui demander : « Qui es-tu ? » 

20. Car i! confcssa, et il ne le nia point : il confessa : « Ce 
n"est pas moi qui suis le christ. » 

21. El ilslui demanderenl : < Quoi done? Es-tu Elle? •> El 
il dit : Non. — Es-tu le propkdte? El il repondit : Non. » 

(1 Travaii eccKsissticfoe. 

{»> Cf. Le Hot dts Jwft, p. U. 
,3) L'Omt-ga. 
H L'AJpha. 
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22. [Is lui direnl done : « Qui es-tu, alin que nous don- 
n ions une reponse aceuxqui nous out envoves? Que dis-lu 
detoi-meme? n 

23. a ,le suis, nipondiuil, la voix de celui qui crit? dans le 
desert : Hedressez la voie du Seigneur, comme la dU le 
prophete IsaTe. n" 

Cette ambassade des Juifs a Joannes n'est pas moins 
•ausse que celle de Joannes a Jesus dans Mathieu et 
flans Luc. Elle a pour but de regler detinitivement la 
situation de Joannes dans FEglise. Cette situation a 
completement change avec le temps. 

Les raarchands de christ ayant decide que Jesus 
avail eu chair, Joannes n'est plus rien de ce qu'il a ete 
autrefois, de ce qu'il est encore dans les Synoptises : il 
Q e st plus le christ pour personne, il n'est plus Elie, 

n eat plus le prophete du Renouvellement, l'auteur 

e [ Apocalypse, il n'est plus que la voix d'lsaie, lequel, 

Ie suit, a lini scie en deux par le roi Manasse, il ne 

re niet pl U3 les peches,il n'attend plusle bapteme de feu 

l^i doit le rendre immortel. II n'est plus que le precur- 

Ur de Jesus-homme, son cousin dans ie plan de l'im- 
posture ecclesiaslique. II n'est venu au monde que 
P ur annoncer ce Jesus qui est cense vivant parmi les 
Jnifs. h 

Ur dans Mathieu Jesus avait dit, questionne par les 
disciples sur la venue d'Elie : u Elie est deja venu, et 
» vous voulez le savoir, e'est Joannes qui est Elie » (1). 
s plusieurs autres endroits des Evsngiles on con- 
▼lent que Joannes est l'equivalent d'Elie, qu'il peut 
Passer pour avoir ete Elie, Men que le Renouvellenient 

W n, 13, i*. 
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• des clioses an benefice des Juifs ne se soit pas 
accompli et qu'au contraire on ait vu la iin de Jeru- 
salem et de la Judee. Le scribe donne done un furieux 
dementi a Jesus et a tous tes personnages que les trois 
Synoptises mettent en scene. Vous croyez que cela 

■ embarrasse l'Eglise? Oyez Saint-Gregoire le Grand a 
ce propos. r Joannes etait Elie par l'esprit qui l'animait, 
mais il n'etait pas Elie en personne. Ce que le Seigneur 
dit de l'esprit d'Elie (Joannes est Elie), Joannes le 
nie de sa personne (Je ne suis point Elie). a II s'agit en 

■meme temps d'attenuer 1'effet du passage oil Luc con- 
fesse que tous les Juifs se demandaient si Joannes ne 
serait pas le christ, et que beaucoup, meme de ces 
saduceens qui peuplaient le Sanhedrin, venaient de 
Jerusalem au Jourdain pour recevoir son bapteme. 

Ceux-la certes savaient qui etaient Joannes, sou 
pere, sa mere, ses freres et ses sceurs, ses beaux-freres 

-et ses belles-sa?urs. Ici ils ignorent tellement l'origine 

• davidique du Joannes (1 qu'ils envoient en Bathanee — 
il est a ce moment en Bathanee — pour savoir qui il 

• est. Et afiu d'etre renseignes comme il plait a l'Eglise, 
ils s'adressent a qui? au Joannes lui-mOme. Ilanan qui 
etait encore grand-pretre en 777 (2) n'avait pas besoin 

• de renseigncments, il n'avait meme pas a consulter les 
■registres du sanhedrin au mot Jehoudda de Gamala, il 

n'avait qu'a faire appel a sa memoire. C'est precise- 
■nient ce que veut eviter TEgHse. 

Ce faux lemoignage fait a lout le monde, a Joannes 
lui-mL-me, une situation insoutenable, car si Joannes 
n'est pas le christ fits de David, sil n'est pas le pro- 

flj Avouee san> aucim devour par ion pi-rc dans l.uc, i, 10. 
,2j Lftmbassode se trouve datee de 7", noui le montrerons. 
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phele de VApoc&lypse, s'il n'est meme pas un equiva- 
lent tl'I^lie, de quel droit baptise-t-il? Comment un. 
mdividn sans famille et sans mandat a-t-il pu reniettre 
'es peches ? Car il remettait les peches ! Vous ne voulez: 
P a s me croire parce que je ne suis pas Juif, mais 
Wathieu, Marc et Luc le sont, et la-dessus ils sont for-- 
mels, 

vous avez vu ces Juifs qui viennent de Jerusalem- 
pour demander au Joannes des renseignements sur 
aa i"-Jehoudda? Patientez, ils vont vous dire eux-memes- 
1 U us connaissent parfaitement son pere et sa mere, 
s es freres et ses soeurs, qu'ils n'ignorent ni d'ou il. 
Vle nt, ni qui il est, ni ce qu'il est. Vous avez entendu 
oannes? 11 s 1 engage a netre desormais ni le prophete 
e i ^ipoc-i/ypsenile christ, et meme a ne plusbaptiser,. 
P"isque celui qu'il annonce est venu. De son c6te, 
sus veut bien se preter a toutes les combinaisons- 
pables de tromper les goym, mais il veut pouvoir le 
ire ei1 toute tranqnillite. Si, pendant qu'il emprunte le 
r ps de Joannes, celui-ci se montre en meme temps- 
su f un autre point et baptise, c'est qu'il est a la fois et 
cnrist et le prophete qu'il a nie etre au debut de cet 
an gue. Joannes promet bien, mais il ne tient pas sa- 
P r ole, nous allons le retrouver baptisant jusque dans 
a tribu de Juda ! II a eompletement oublie qu'il avait- 
aonne sa demission! 

- • L ur ceux qui avaient eUi envoves eta i en I du noinbre- 
aes Pbarisiens 

do~° i! mlerro 8' !rent encore, et Iui dirent : » Pourquoi. 
ph " t C ^Pt'ses-tu, si lu n'es ni le cbrist, ni fiie, ni le Pro- 
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2f». Joannes leur repondil, disanl : « Moi je baptise dans 
1'eau, mais il y a au milieu du votts quntqtt'un one vous ne 
COiiHdissez point. 

27. C'estlui qui doit venir aprcs moi, qui a ete fail avant 
moi (i); je ne suis meme pas digne dc delieria courroie de 
sa chaussure. »] 

Vous le voyez, Joannes a reponse a tout. Si les Juifs 
n'ont point connu Jesus, il Fa parfaitement connu, lui, 
et c'est pour le leur annoncer qu'ii a baptise en Batha- 
nee. Ainsi s'explique qu'il ait pu sinon remettre les 
peches, du moins organiser une remission provisoire, 
sans Stre ni Elie, ni le prophete du Royaume des Juifs, 
ni le roi-cbrist de 7SS. 

Ce n'est plus tui qui est le jesus, comme dans ses 
Nativites selon Mathieu et selon Luc. Comment s'ap- 
pelle son pere? Point de reponse. Sa mere? Point de 
reponse. Ou et quand est-il ne ? Point de reponse. Son 
Jjapteme, le fameux sacrement par lequel il remettait 
•les peches, perd toute sa signification : ce n'est plus un 
acte de remission, c'est une mesure de purification 
preparatoire a la venue d'un autre homme qui est le 
'Verbe fait chair, et qui a existe sous le nom de Jesus 
parallelement a Joannes. Les gens qui ont regie cedis- 
positif eonnaissent a fond les trois Svnoptises. 

28. Ceci se passa en Balhanee, au-dela du Jourdain oil 

Joannes baplisait. 

On ecril « Bethanie » partout, et on lit dans la plu- 
part des editions, soit catholiques, soil protestantes, 
qu'il ne faul pas confondre cet endroit avec Bethanie- 

[1J RfSp€lilion du velvet 15, 
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lez-Jerusalem. II n'y a pas de confusion possible, en 
eflet. U n'existe point, il n'a jamais existe de Bethanie 
au-dela du Jourdain, mais un pavs, la Bath a nee, dont 
U ville principale a tire son nom de la montagne de 
Hasan, celebre dans les Ecritures juives. On a glisse 
dans Origene, apres I'agregation de 1'ecrit de Cerinthe 
an canon evangelique, quel'endroit designepar ceteerit 
devait etre lu « Bethabara » Jlieu du bac), et raeme on 
«t ce nom dans quelques exemplaires accommodes par 
*■ kglise a Interpretation qu'on a mise sous le nom 
d Origene dans un but facile a comprendre, Mais outre 
!a precision topographique de Cerinthe : « Bathanea, 
Ml dela du Jourdain », qui indique assez un lieu nou 
nver ain, Bar-Jehoudda abdique dans la province meme 
ou " s 1 est fait sacrer roi-christ; telle est I'intention, 
d'ailleurs dolosive, de Tevangeliste. 



VI 

D ESC EXT E DE JESUS SLR LE PAPIEU 

Joannes veut bien faire tous les faux temoignages 

<!« on voudra. En letat ou il est dans le roc de Mache- 

) " lui est bien difficile de resister a ceux quijonglent 

r ec s °n corps, mais puisque, de son vivant meme, on 

a preter ce corps a un autre, au moins faut-il qu'il ait 

nu > ne fut-ce qu'un jour, le diviu Sosie qu'on lui 
prete. * ' 

endant l'ambassade des Juifs au Jourdain, Cerinthe 
C anc »e le ressort qui va pcrmettre a Jesus de se pre- 
fer dans le monde. Dans Cerinthe point de Nativite, 
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ni pour le Joannes ni pour Jesus. Far consequent point 
de genealogies. C'est par l'allegorie que Jesus entre 
dans l'Ecriture et par l'allegorie qu'il en sortira. II n'est 
ne ni du sang de David ni d'aucun autre sang. II n'est 
ne que sous les especes du Joannes, par une simple 
operation de 1'esprit, servie par uu liquide noir qui s'ap- 
pelle de l'encre. Le Yerbe est le Dieu Createur en 
forme d'homme, le Fils de 1'homme. Ce Verbe, Cerinthe 
1'incarne dans Joannes qui etait la Parole de Dieu faite 
homme, II va vivre, habiter parmi les Juifs sous les 
traits de Joannes ; ce Joannes sera crucilie par Pilatus, 
ignominieusement enseveli au Guol-golta, et Jesus re- 
montera aux cieux, tandis que le corps qu'il a pris sera 
enleve par la famille et porte en Samarie ou il etait 
encore au temps de i'empereur Julien. Tel est le plan de 
Cerinthe. 

Dans Valentin (1), avee qui Cerinthe a tant de points 
communs, c'est Jesus lui-m&me qui, interroge par les 
disciples de Jehoudda, leur conte comment, dans les 
temps deja anciens, il a envoy e en avail t Joannes pour 
preparer ses voies. Mais s'il y a quelque part des gens 
en passe de devenir dupes des fables judaiques, qu'ils 
se detrompent! 

Continuant a parler de lui a la premiere personne, 
apres avoir dit comment il a engendre les sept disciples 
dans le ventre de leur mere, — les sept demons de 
Maria, — Jesus dit comment il a traverse les cieux, et 
pourquoi il est descendu sous la forme dune colombe 
sur Joannes. Bref il donne la clef de toute l'allegorie a 
laquelle il est roele. 

(1) Premiere Saqrstt dans la Pitta Sophia de Valentin, > d. Ameli- 
nc.'iu, Paris, 1895, in-8. 
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Avant de venir en personne il a fait provision de 
sang vital — ferment du corps Immain qu'il a pris — 
c 'iez Uarbilo la Sangsue, personnage qu'a ce nom seul 
°n reconnalt pour etre directeur du Conservatoire he- 
m orrbagique installe au ciel par la Providence des 
'°£ophanies. La il peut puiser a volonte de la vie et 
ues formes. Les vetements qu'il emporte le protegent 
coutre les manoeuvres hostiles. Un ange lui passe le 
Vetenient grace auquel il pourra, sans rien perdre de 
ses pouvoirs divins, echapper aux Juifs negateurs de la 
resurrection et a la mort meme. Ce vetement lumineux 
dont il tempore l'eclat pour les besoinsde la cause, nous 
le connaissons par V Apocalypse. II en est souvent 
Question dans les Sagesses valenliniennes et dans les 
kvangil eSi nolamment celui de Marc (1), Ainsi pare, le 
v oila en route a travers l'espace. Pas de bagages, pas 
meme un reticule : les publicains de Rome n'auront rien 
Ue lui et partout il circulera, exbortant son peuple a faire 
c omme lui, a voyager sans billet. Une toute petite pre- 
aution cependant, dont son vetement ne le dispense 
P^s : quelques batons de sucre d'orge pour les pro- 
P ] etes du Jourdain qui jadis ont an nonce sa venue. 

J quitte son domicile sans aucun de ces tonnerres et 

c es troropettes qui retentissent si desagreablement 
ux oreilles humaines dans V Apocalypse. Quand on va 

visite cbez les gens, on ne leur tombe pas sur la tete. 

R e vient pas pour s'iustaller detimtivemeut, mais 
ement pour operer quelques resurrections comme 

e d EUazar, et quelques assumptions comme cedes 
ae Shehimon et de Bar-Jehoudda. 

(1 > Cf. U Roidts Juir $ , p . 337. 
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VII 

TRANSFORMATION DU JOANNES EN TEMOIN 
DE JESUS-HOMME 

La franchise de Cerinthe avait quelque chose d'in- 
conciltable avec I'etablissemeat d'ane religion. D'ail- 
leurs, il n'etait pas absolument vrai que Joannes n'eut 
pas vu Jesus. II l'avait meme vu sous deux, formes : 
colombe, puis homme, dans V. Apocalypse. En jouant sur 
les mots, ou pouvait trouver le moven de tromper sans 
mentir. 11 est hien vrai que Joannes a vu Jesus, et que 
ce Jesus avait la forme d'un homme, mais ce n'est pas 
sur la terre qu'il l'a vu, c'est dans le ciel. Relisez 
V. Apocalypse, si le caeur vous en dit. S'eraparant de la 
vision apocalyptique, Cerinthe fait venir Jesus au Jour- 
dain; il n'oublie qu'une chose, mais par exemple il 
I'oublie bien, c'est de dire que Jesus descend du ciel. 
Toutefois il o*a pas eu l'impudence de pousser I'aven- 
ture plus loin, lln'a pas admis que Jesus se fit baptiser 
par Joannes, cela lui a paru trop scandaleux, il y a 
apparition, pas autre chose. 

On peut dire que maintenant rien ne reste plus de 
Tancien dispositif de Cerinthe. Tout change en ellet par 
la precaution que prend Joannes d'annoncer no autre 
person nage qui deja est au milieu des Juifs, a leur insu, 
et qui arrivera le lendemain, a pied. 11 ne faut plus 
qu'on entende parler de V Apocalypse, de ces douze 
jEons, de ces vingt-quatre Vieillards, de ces cent qua- 
rante-quatre mille Anges, de ce Millenium, de ce Jardin 



■ 
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aux douze recoltes, de ce Fils de I'liomme qui devait 
detruire le monde palen par tiers, entre VAgneau d'avril 
et leg Anes de juillet, et baptiser de feu le christ qui 
baptisait d'eau. Puisque VApocalypse n'est plus de lui, 
Joannes renouee completement a ces avantages. 



VIII 

PRESENTATION A JESUS DE SES FRERES 
SELO.N LE MONDE 

Jesus est done en Hatha nee depuis la veilte ; mais 
comnie il n'est ne nulle part, personne ne le connait. 

II ira-t-il ? Dans la maison de son Joannes, ebez la 
, euve de Jehoudda, qui est sa mere selon le monde. Et 
* qui se presentera-t-it tout d'abord? A l'auteur de 

Apocalypse, il n'en peut etre autrement, ce fut son 

or ps sous Tibere. Seulement, il est convenu qu'on ne 

Parlera ni du Joannes qui a fait V Apocalypse, (Joannes 

est plus le prophete,) ni du Joanues qui fut christ et 

J sugj (J oannes n'est plus qu'un precurseur baptisant). 

christ dorenavant, ce sera Jesus, mais Joannes ne 

P rd nen au change, puisque Jesus e'est lui-meme. 

u r les bords du Jourdain il faut se montrer coulant. 

- ■ Le jour suivant, Joannes vit Jesus venant a lui, et il 
• « Voici VAgneau de ftieu, voici celui qui ote le peche du 
monde («). , H 

*_ ■ C est celui de qui j'ai dit : « Apres moi vienl un homme 
1 U * a ete fait avant moi, parce qu'il eta it avant moi (2; ; 

III B*JS?* du lU0Ql!e ' c '"l la g^nt-raiioii qui cooJuil .-i la man 
i «ep6Ution du venel dejn employi deux fois. 
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31. /;"/ tuoijc tie le connaissais pas (I) ; mais e'est pour qu'il 
fill manifest^ en Israel, que je suis vena baptisant dans 
l'eau. " 

32. Joannes rendit encore temoignage, disanl : « J'ai vu 
1'Espril descendant snr hi en forme de colombe, el il s'est 
repose sur lui. 

33. Et moi je ne le conmmmk pus, mais eelui qui m'a 
envoye baptiser dans l'eau m'a dit ; « Celui sur qui lu verras 
I'Esprit descendre el se reposer, c'est eelui-la qui baptisera 
dans l'Espril-Saint. » 

3-1. El je /'(ii eu, et j'ai rendu temoignage que c'est Jui qui 
est le Fils de Dieu. »] 



Jamais mensonges plus cyniques n'ont souille la 
conscience humaine, mais il est coriveuu que nous ne 
nous indignons plus, nous constatons. Nous constatons 
que, pour arriver a ses fins, le scribe reporte sur Jesus- 
homme tout ce que Dar-Jeboudda s'attribuait a lui- 
merae pour donner l'estampille celeste a ses Revelations, 
notamment la colombe de l'Arche solaire. Cependant 
pour faire son faux temoignage, Joannes est oblige de 
supprimer le bapteme de feu, c'est-a-dire la purification 
par le feu celeste que le Fils de 1'homme derail apporter 
le 15 nisan 7S l J en apparaissant sur les nuees et en des- 
cendant sur la montagne de Sion avec s;i milice. 

Vous avez vu tout a l'beure que les Juifs du Temple 
ne connaissaient pas Joannes, qu'ils ignoraient son 
nom de circoncision et sa naissance ? Joannes va plus 
loin, il ne se connaissait pas lui-m^me, il ne se rap- 
pelle rien de ce qu'il a ete pendant sa vie, it a perdu 

(l) C'e*t exact. JiMiseM une invention po>U-rieure an Jeanne- mais 
tirte Je lui, qnoi quen sa qualiie Je Verb* en form* J,- r>i, dhon 
— voyt-i VAjjocatypie — il cut Jevance Joan ties Jans U- monJ. 
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s 0n corps depuis .si longtemps qu'il ne le reconnait 
plus quand on le lui represente ! 

Ce jour-la, le second depuis la descente de Jesus. Joan- 
n <-'s est avec deux de ses disciples pour recevoir le Sei- 
gneur. On a enleve la phrase qui les concerrie, mais 
c ommeIe baptiseur n'eutd'aulres disciples primitifs que 
ceux deson pere dont il ctait tui-m£me le premier eleve 
par ordre de primogeniture, nous n'avons plus qu'i* cher- 
cnerlenom decesdeux-Ia. L'un est Jacob senior, l'autre 
Jehoudda Toamin. Ce n'est pas seulement par calcul 
que 1 Eglise ne les nomme plus. lis n'ont pas encore de 
nom au livre de vie (i) lorsque Jesus les voit. 

«o. Le jour suivanl [tromime), Joannes se Irouvait de 
*ouwau avec deux de ses disciples, 

36. Et regardant Jesus qui se promenait, il dit : « Voila 
'•I fluent* de Dieu. » 

j<- Les deux disciples Pentendirent parler ainsi. el ils 
s «»virenl Jesus. 

Quels sont ces deux aulres disciples? Ceiinthe ne le 

lt pas; ce n'est pas a lui, c'est a Jesus de les nommer. 

| est Jesus qui cree, done c'est lui qui nomme. Ce qui 

exisle pas n'a pas de nom. Le premier des nazirs 

nommes apres Joannes, c'est et ce doit etre Jacob junior 

y -^dreas (2), bien que Shehimon vint avant lui dans 

ordre de geniture. Mais il est le premier martyr de la 

^mille apres son pere, il a ete lapide par Saaf en 787. 

enathe se montre beaucoup plus juste que les Synop- 

Cf i}% l ^I e " sont ins «'ts tes martyrs et les Zelateurs de la Loi. 
K '> Sm r au versei 41. 
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tises parce qu'il est plus historique, Andreas connoit 
Jesus au ciel, il a revetu le velement blanc du martyr, 
il vit dans la lumiere celeste depuis 787; il est tout 
naturel que Jesus, pour entrer dans sa muison selon le 
monde, dans la famille oil il etait attendu, soit guide 
par celui des sept freres qu'il a connu le premier. La 
veuve de l'liomme de lumiere tombe au Recensement,l) 
n'eilt pas permis qu'il en fit autrement, sinon il n'y 
aurait plus de Loi. Le qualrieme disciple qui voie Jesus, 
c'est Shehimon, frere cadet de Bar-Jehoudda et le 
troisieme martyr parmi les sept Bis de Salome, en Evan- 
gile Maria Magdaleenne. 

38. Or Jesus, s'ctant relouroe et les voyant qui le sui- 
vaient, leurdit : « Que ctierchez-vous? ■> lis lui repondirent : 
u Rabbi (ce qui veut dire, par interpretation, Mailrej, oil 
demeurez-vous '? » 

39. 11 leur dit : « Venez et voyez. » lis vinrent, et virent 
oil il demeurait, el ils reslerenl avec lui ce juur-la : or, il 
etait environ ladixieme heure (qualre keures du matin). 

Cerinthe joue ici sur la double nature que Jesus tire 
de la logophanie : Jesus est en meme temps le Yerbe- 
lumiere, et en cette qualite il se confond avec le Soleil, 
et le fils aine de Jehoudda, et a ce litre il habite la 
meme maison que ses six freres selon le monde. Les 
deux disciples sont done bien surs de le voir a son 
lever, ils n'ont qu'a fa ire la priere du matin a la meme 
lieure qu'autrefois avec leur aine le Nazir, cest-a-dire 
entre la troisieme et la quatrieme veille de la nuit. 

Je suis tout a fait afflige lorsque j'entends dire par le 

(l) Jehoudda, j*re du chri^t, est toujour* dit « mon homme de lu- 
miere » par sa veuve dans le^ Sagttsts valeatiniennes. 



I 



— 31 — 

Saint-Siege qu'il etait environ quatre lieures de l'apres- 
niidi. Jamais le Juif consubstantiel au Pere n'eut 
attendu si turd pour prier ie l r ils de lliommede ne pas 
manquer de detruire a jour fixe tout ce qui faisait 
°bstacle au Royaume des Juifs, surtoul en cette saison 
0ll » sur Ie coup de quatre heures du matin, le pain du 
Verbe (1'orbe da soleil) commence I snrtir du fournil. 

Je deplore egalement que toute l'Eglise voie dans 

un de ces deux disciples un certain Jochanan evange- 

ste : je comprends bien qu'elle y est en quelque sorte 

forceedepuis qu'elle a enleve le Quatrieme Evaiujilea. 

^nnthe pour le donner a ce Jochanan. Si je proteste, 

e st uniquement parce que Jochanan n'existe pas, et 

Ussi parce que le prince des apdtres apres Joannes le 

a ptiseur n'a pas son compte dans cet arrangement. 

a r nous en avons la preuve, et Cerinthe la donne plus 

s > 1 un de ces disciples est Jacob junior, I'autre Slie- 

"ion. « C'estpar humilite, dtt le Saint-Siege, que saint 

n ne se norame jamais par son nom ni dans son 

Va ngile ni dans ses Epilres et que, quand il a be- 

n de parlerde lui,ilse designe par une periphrase ». 

e n est pas tout a fait pour eel a, e'est parce qu'il 

tte *u*epaa. 

y- Or Andrl, frere de Simon (Pierre), etail un des deux 

vaienl entendu de Joannes ce t^nMi'inaoe, el qui avaient 

Su, *i Jesus. 



. Or tl rencontra d'ubord son frere Simon, el lui dil 

» 0us aT ons trouve le Messie cc qn'on icterprele par I* 
wist). » 11* 

- Et U l' amena | Jesus, Et Jesus, L'avanl regarde, dit 



— 32 — 

h Tu es Simon, /Us d>' Jonas !'i); tu seras appele Kephai (ce 
qu'on interpret par Pierre). 

Yoila qui est entendu, Jesus fait la grace a Jacob 
junior et a Sheliimon d'accepter leur frere aine" pour 
Messie, eel a vaut hien qu'ils renoncont a leur nom de 
circoncision et a celui de leur pere. De Joannes Uar-Je- 
houdda est devenu Jesus; c : est hien !e moins qu "Andre 
et Pierre, tout en restant ses freres pour les Juifs, 
cessent de 1'etre pour les goym qu'il s'agit de trompcr 
copieusement. lis ne peuvent qu'applaudir a ce pro- 
gramme, clair de lime de celui qu'ils caressaient en 
leur vivant. Nous ne trouvons pas cela mauvais, mais 
enfin nous apprenons par la qu'en leur vivant, et pour 
les historiens comme Josephe, Juste de Tiberiade et 
tous ceux qui ont parle d'eux, Jelioudda ne s'appelait 
pas Jonas, Jacob junior ne s'appelait pas Andre, Sbe- 
himon ne s'appelait pas Pierre. C'est ce qui explique 
que Shehimon s'appelle Shelnmon quand il est crucitie ii 
Jerusalem, et Pierre quand il est crucilie a Rome. 

Jesus rend hommage par un seul mot, mais pictural, 
it son pere selon le monde, il l'appelle Jonas. Jelioudda 
n'est pas seulement le pere des sept disciples, il est 
leur initiateur, il est leur Joannes. Le christ baptiseur 
n'est, au fond, que Joannes II. 

Aussi avec quelle facilite Andre et Pierre declarent 
avoir trouve le Messie! lis nont pas eu a chercher bten 
longtemps. Le nom de Joannes I", fils de David, et 
man de Salome, fille de David, a suffi pour leur rap- 
peler que le christ selon Joannes V etait Joannes U 

[I) f»u Joannes un dfs nombrfux suraoms <le Jeboudda. son |>W* - 






• 



— 33 — 

fecenjtnf dans sa maisoii sous la figure et sous Ie nom 
de Jesus. 

Inimediatcmeiit apres Jacub junior ct Slietiimon, 
J esus voit Philippe. Cela ne vent dire d'aucnne fa^on 
*iue Philippe ait ete physiqiiement martyr, mais Phi- 
"Ppe est le grand timoin dogmatiqiie(l). C'est lui qui a 

ecueuli l'enseignement de son pere, de sa mere et de 
s es freres. II H introduit les l J aroles du Rabbi dans le 
m onde, il est mort millenariste, dans la foi de toute sa 

amille, il faut dtmclcconvertir a la these retroactive qui 
fait de son aine le Messie deTinitif. Car c'est I'esprit 
du prologue dont l'E-lise coilTe I'Evangiie de Ce- 
r mthe. D'.-iion qu'il etait dans Cerinthe, Bar-Jehoudda 
es * promu Verbe. 11 avance de douze points, il n'etait 
qn uq de S douze .Eons, le voila au-dessus de lui-raeme. 

«. Lelendemain, Jesus voulul aller en Galilee : il troiiva 
n!ll Ppe et lui dit : ■ Sui 



-inoi 



f*- Or Philippe emit de Uethsmdn. de la me me ville 
<l u Andre et Pierre. 

i0mme vous le voyez, commencees en Bathanee Ie 

Premier jour, les presentations se poursuiveut a Beth- 

saiU a ~* -• ■ •■ 



1 a, c'est. j. di re a u « lieu de pt?c/ie » qui etait en 

u ai »tide. Cela ne signifie imllement que la maison 

;■« Jesus soit propremenl a Bethsalda. Le lieu de 

e , cesl Gamala, ad'iis Nasirelk, la ville de ceux 
que )»• — ■ 



pecb ■ SUS 501t P ro i )remenl * Bethsalda. Le lieu de 
e » Cesl Gamala, alihs Nazireth, la ville de ceux 
eur pere a nazirees, et oil il a charpente la barque 

Un ■ lS . ma • ^ e !i,JU de peche, c'est tout lieu ou il y a 



J ' Tra asjordanie, Galilee, Sa marie, Judee, Idum'ee, 

artyr el ***•» sotil le meme mot en grec. 



... 
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Decapole, Damns, 'l'yr, Sidou. Com me les nazirs eux- 
memes, le P avs aa ^ a change de nom sous I ins- 
piration du Verbe. En tout cas, Cerinthe, lui, ue con- 
foud point Bar-Jehotidda avec le Verbe. Le Pore du 
Verbe, c'est Dieu; le peredc Joannes II, c'est Joannes 1", 
Jehoudda de Gamala ; le pere de Jesus selon le monde, 
c'est Josepli de Nazireth, Jehoudda de Gamala (1). Lvi- 
demment Cerinthe prefere que les goya ue com- 
preunent pas, mais enfin il avoue. 



IX 

NEGOCIATIONS AVEC 11EKAHEM 

Les alFaires de Jesus avec toute cette famille s'arran- 
gent vite. II en est une neanmoins qui exige un doigte 
special, c'est ceile qui regarde Mcnahem, Plus beureux 
que son aine, quoique moins nazir, Menahem est entre 
sous les Anes, c'est-a-dire victorious, dans Jerusalem, 
il a ete couronne dans le Temple, il a ete roi-ehrist 
pendant une cinquantaine de jours, il est, en somtne, le 
seul des fils de Jehoudda qui soit arrive a ses tins- 
Cela s'est passe en 819, pres de treute aus apres la 
crucifixion de celui dont on est en train de faire le 

il) Mi'tne processus ■lans la NalivtU- <l- B.-ir-J-li"U"td« iia~ Luc. Cf. 
L» Uharpenlier. t- I du X-ntontft chreti-n. p. mi, 

llims cettc allegoric, il c>l dit tits Ju /ac/niri > Vrruau) en tan* 
que Job ant's, ft 11* de J use ]'li dc Nazirvlb en laut <jue ji'vu* >au- 
v.ur . 

Pour eomprendrt I'eiii^mr, ii suftit de savuir tjue te pen: et If ■*■ 
s-ont presenter cbai'UD sum tUu.i notn; <jui repondvnt i dcui a«pc cls 
de leur individu. 
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Messie au mepris de ses propres Ecritures, et cela de- 
TOontre qu'apres Sliehimon et Jacob senior, crucifies en 
°0_, Menahetn est mort sans avoir pense un seul ins- 
tant que son aine Jut le Verbe de Dieu, le Roi des 
P01 s, consubstantiel an I'erej et qu'en cette quality 
11 rat la Lumiere qui eel a ire tout horn me vena tit au 
monde. 

Jesus a bien arrange son affaire avec Bar-Jehoudda 
en Bathanee, mais il n'entrera pas en Galilee, qui est 

D chemin ponrmonter a Jerusalem, uvunt d'avoir con- 

vaincu Menahem qu'il faut se taire. C'est Philippe qui 

se chargers de la commission. C'est lui qui a recueilli, 

conserve Fenseignement de Jchoudda, et transnris 

* POcalypse, c'est lui qui fera entendre raison a 

^nahem. Celui-ci d'atlieurs ne demande qu'a etre 

fl vaincu, a la condition toutefois qu'on ne l'appelle pas 

P ar son nom de circoncision. Rien de plus facile. Puis- 

| e je Joannes s'appelle Jesus; que pour eviter 1'identi- 

cation des sept demons de Maria, Jacob senior et 

oudda loi'itnin sont des disciples anouvmes qui ne 

n pas meme de la famille ; puisque Jacob junior ne 
^ a P|>elle pas Stephanos (1) comrae dans les Actes,. 

ls Andre comme dans les Synoptises; puisqu'il ti'est 
frere d e Joannes, mais settlement de Sliehimon ; 
P is que Shehimon s'appelle Ivephas ou la Pierre et 
Q'etV* ** autres l ' r ^ res qu Andre; puisque Philippe 
ha !j ' U U " V0lsul ^ e campagne amene la paries 
sal I S promenade, Menahem sera meconnais- 

e sous l e nom j e Nathana-Et (2), quoiqu'il y ait 

■ a > d?i" r ' ' f,,, "- nlen,,u li " mnrtvr.-. 

a "tre on- tuS , s I ,rt ^'I" < " k = l« WilionsqtM NillnnvEl n'esf 

owtWlemy, *,,,Hrc, .ionl il r<[ <jue s lion Jan* M&llu-u x. ij 
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equivalence entre les deux noms. Car si Menahem veut 
dire Consolateur, Nathana-El signifie Donne par El on 
Eloi, et vous savez assez que Maria Magdaleenne dans 
Luc est qualifiee d'Elo'i-Schabed, c'est-a-dire Sermcnt 
deDieuH). 

45. Philippe Irouva Xathanael, el lui dit : « Nous avons 
trouve cclui de qui MoTse a ecrit dans la Loi et les Prophetes, 
Jesus, /Us de Joseph da A'azireth. 

Joseph de Xazireth, le pere des sept nazirs, voila le 
grand mot lache! 

Remarquez bien toutefois la phrase de Philippe ; elle 
a passe inapercue des exegetes, mais c'est un trait dela 
lumiere du Verbe. Bar-Jehoudda < est celui dont Mofse 
a e'crit dans la Loi et les Prophetes. » Est-ce a dire 
que Mdise ait ecrit l'ceuvre des Prophetes? Non certes, 
et Jelioudda de Gamala connaissait trop bien s a chrono- 
logic pour avancer une telle proposition, il savait 
meme que le Mage n'avait laisse d'autre Loi que le 
systeme millenariste de Joseph, fils de Jacob : le Soleil, 
la Lune et les douze signes qui n 'existent, ne marcheat, 
ne luisent que pour le service particulier d'Israel. C'est 
de cette Loi que parle Philippe, de cette Loi gravee hie- 
roglvphiquement sur la double table de pierre — d'ou 
le nom de Pierre que Jesus autorise Shehimon a porter 

ou il <vt assortf a Philippe. Cmnie co BartheliMiiy a'ert aulro que 
Math ias- bar-Tom n in. o'est-anlire lils de Jehoudda Toamin. et qu'il 
n'ajiparlti'itt pas » '» peni'-ralioi) du roi-chrUl. son oncle, il tie joue 
aucun rotr dans les Synoplises non plus que dans OrinUie. L'Eglise 
n'a ricn Iniuve de ttih-iix. pour masquer la veritable identity de N**' 
lhana-r.J. i|u<' de I'onfuiiJn- celui-ci avec ce llarttu l.-my itu'elle fait 
lils d'un certain Tolmai. sur le'piel on manque do I u mitres, quoiqu'i' 
soil cerlaini'inent une creation du s-aint-Esprit. 
(I! Luc, i Cf. Lr Ckorpmtur, p. 194. 
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dans la fable — et ou se trouve resumee par signes et 
peut-etre par leltres [de 1'Aleph au Thav) toute la these 
de la predestination juive exploitee ensuite par les Pro- 
phetes. II est done juste de dire, et e'etait I'opiiiion de 
tous les Juifs instruits du secret sacerdotal, que le 
wage a ecrit sa Loi non pas seulement sur la table 
Qe pierre qu'il a laissee, mais dans les Prophetes eux- 
denies, quoique ceux-ci aient vecu deux raille ans 
a pres lui. 

« Les Prophetes jusqu'a Joannes! », il n'y a pas 

d autre Loi, dit Jesus dans Matbieu (1). Quels sont ces 

r °phetes? Ceux qui forment le recueil actuel ? Les 

°uze? Nulleuient, ceux-la sont les pelits prophetes, les 

winores, quel que soil leur genie. Les Grands Prophetes, 

Ont les douze petits ne sont qu'une dilution, e'est 

f co " e « sou Testament astrologique de la Genese, 

e st Josepli, heritier de la formule, e'est le Mage awe 

oissons, autrement dit Moche-ar-Zib (2), le premier 

a nteur populaire du systeme. La pierre de Moise, e'est 

songe de Joseph, grave. Yous savez pourquoi 

e oudda s'appelle Joseph et pourquoi Shehimon s'ap- 

e 'a pierre. Comprenez-vous maintenant pourquoi, 

depit des crimes et des faiblesses de toute cette 

"e, tant de juifs se sont faits christiens et jehoud- 

res apres la chute de Jerusalem et la dispersion 

■ 8 ^ a ^ ' L\4poca/ypse fut I'espoir de la revanche dont 

nst ful le porte-drapeau. Drapeau non deploye, 

peavi roule dans la gaine des Evangiles, mais dra- 

P ea « quand meme ! 

P- &9. DdeS noms 1 ue les EgypUens dormant a M.-ise. Cf. L> Giyotha, 



■' 
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Pour Cerinthe Jehoudda s'appelle Joseph comme pour 
les Svnoptises ; toutefois il n'est dit ni le Charpentier 
■baptismal, ni le Zachuri ou Yerseau, ni le 7, ibdeos ou 
Fnisew ,c/e Poissons. Alors que dans les Synoptises 
Jesus monte trcs souvent dans la barque de Zibdeos, 
son pereselon le monde, pas une seule fois Cerinthe ne 
cite le Charpentier sous son nom d'armateur. En com- 
pensation le pere du propliL'te de VApocalypse apparait 
aux Noces de Kana ou il est dit l'Architrichin. L'image 
de son pere sous de faux noras, il n'en faut pas davan- 
■tnge a Menahem pour se decider! Mais comme il figure 
lui-meme sous un faux nom dans la mystification 
cerinlhienne, il jouera le role d'un israelite redoutable 
par sa franchise, il fera le juif qui ne veut pas serendre 
-a 1'evidence et qui objecte a Philippe la mauvaise 
renommee dont jouit leur pere sous son nom historique 
■de Jehoudda de Gamala. 

iG. Et r>»athanael lui demanda : a Peut-il venir de Nazireth 
-quelque chose de bon? » Philippe lui repondit : « Yieas et 
■vois. " 

47. Jesus vit venir a lui .Nathanad, et il dit delui : « Voici 
•vraiment un Israelite en qui il n y a point d'arlitice. » 

Rendons a Jesus ce qui est a Jesus. C'est lui, ce n'est 
pas un vague Ignace de Loyola qui a invente le jesui- 
■tisme. Pour en venir a ses fins il fait semblant d'ap- 
.prouver Menahem. Menahem a dit vrai : la page sur 
laquelle est couchee 1'histoire de Jehoudda et de ses 
fils est un long eclaboussement du sang de leurs 
•meurtres, un noir saupoudrement des ceudres de leurs 
■incendies. Ce sont eux qui out perdu la patrie par 
-leurs ambitions mondiales, tourne toutes les nations 
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c ontre les Juifs par Ieurs propheties plus execrables 
*ncore qu'absurdes. Lea Anes ont coute cher aux Juifs ! 
A lais tout cela est bieti vieux (l), et il ne tient qu'a 
->lenaliem qu'on l'oublie tout a fait. La fin que se pro- 
pose Cerinthe est une noble fin et conforme alApoca- 
l Vpse des Joannes ; il s'agit d'atFoler et de depouiller 
ea goym pendant mille ans et plus. Menahemne peut- 
j; Sac nfier — encore n'est-ce qu'un faux semblant — 

honneur des siens a ce programme? Et puis n'est-ce 
P«s un plaisir satanique de penser que tous ces goym 

out i{ avait jure la perte vont placer son frere sur les 

a utels, dans les temples jadis consacres a Ieurs dieux, 

qu ds immoleront tout, meme la nature, a la judeola- 

le - Jesus eapere bienque Meuaherov donnera les deux 
tnaiosi 

I ■ ^ a L!iaiiai ; l lui demanda : « D'ou me connaissez-vous? » 
. s »s repondil et lui dit : « AvanL que Philippe t'appelat, 
ai ^u, lorsque tu etais sous le Figuier. » 

Ainai, pour l'avoir vu sous un figuier, Jesus le con- 

aissait avant que Philippe l'appelat. II aurait pu en dire 

ant de toute la famille, car, Joannes vient de nous le 

lre > il etait avant lui, c'est-a-dire avant Adam, il etait 

teu, au commencement des cboses, il a vu Natha- 

dans 1'Eden sous l'Arbre de la science du bien et du 
*nal. 

ftathanael a ele Irouve sous le figuier aux bons 

lt8 > le figuier de la meme famille que la Vigne aux 

, e p «coltes. Jesus avait deja montre tout un panier 

onaes fignea a Jeremie, a cote du panier ou sont 

I Sur ] es A „t S de M en*hein. cf. Le Oogolka, p. i 1. 
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les mauvaises figues herodiennes. Ceux qui repre- 
sented les bonnes figues, « je les edifierai et ne les 
detrmrai point, je les planterai et je ne les arraeherai 
point. Je leur donnerai uq ctcur afiu qu'ils me con- 
uaissent et qu'ils sachent que je suis le Seigneur; ils 
seront raon peuple et je serai leur dieu, parce qu'ils 
reviendront a moi de tout leur coeur. Et comme vous 
voyez ces mauvaises figues dont on ne peut manger, 
parce qu'elles ne valentrien, ainsi j'abandonneraiSede- 
cias, roi de Juda (Herode), ses princes (Arclielaus, An- 
tipas, Saul, Costobar, Agrippa), et ceux qui sont restes 
de Jerusalem, qui demeurent dans cette ville ou qui 
habitent dans la terre d'Egypte, (Rome et les villes de 
servitude). Je ferai qu'ilssoienttourmentes, qu'ils soient 
affliges en tous les royaumes de la terre, et qu'ils 
deviennent l'opprobre, le jouet, la fable et la maledic- 
tion des hommes dans tous les lieux ou je les aurai 
chasses. J'enverrai contre eux Tepee, la famine et la 
peste (1) jusqu'a ce qu'ils soient extermines de la terre 
que je leur avais donnee a eux et a leurs peres ;'2\ » 

■19. Natbaonel lui repondit et dit : « Rabbi, vous etes le (lis 
de Dieu, vous iHes !e roi d'lsrai'l. » 

30. Jesus repliqua el lui dit : « Parce que je t'ai dit : Je 
t'aivu sous le Figuier, tu crois; lu verras de plus grandes 
choses- » 

51. Et it ajouta : ■ Eo verite, en verite, je vous le dis, 
vous verrez le ciel ouvert et les anges de Dieu raontanl el 
descendant sur le Fiis de l'homme. » 

Une fois convaineu que, grace a la supercherie pro- 



til Apocahjpt*. Cf. U ltd lift htift, p. X. 
[ilJirimit, xxi*, ti-lU. 






— 41 — 

P°aee par Philippe, le Messie d'Israel reste dans la 

liaison dont il est issu lui-meme, Menahem cede volon- 

* le P9j et pour sa peine on lui proraet qu'un de ces jours 

] 1 verra le Fils de l'liomme au milieu des anges — 

Ull e voie montaute et descendante, — car il en viendra 

ue a haul et d'en bas, il sera lui-meme de ceux qui 

Vl ennent d'en bas comme it convient a celui qui est 

VeQ u completer le sabbat de demons qu'El ou Elol 

aonna jadis a Salome. Voila done les sept fils de 

enoudda dans la combinaison. Les sept demons que 

esusa tires des entraillesde Maria Magdaleenne sont 

au complet ; Bar-Jehoudda (Joannes), les deux dis- 

ples anonymes qui sont avec lui le second jour (Jacob 

senior et Jehoudda Toamin), puis Jacob junior (Andre), 



Sheh 



iraon (la Pierre), Philippe et Menahem. 



esuit peut maintenant monter a Jerusalem, mais 

Paravant il a un grand signe a fournir que la reu- 

n des sept nazirs lui rend facile et agreable. Le 

uitieme jour il est a Kaua. Car Joseph et ses fits ne 

8oat pas seulement de Nazireth et de Belhsaida, Us 

aussi de Kana. L'esprit de justice qui nous a 

sse a revendiquer pour Joannes le nom et la qua- 

e je'sus nous amene egalement a revendiquer pour 
ce nom ,j e rab f }i qui g tait | e 3 j eQ fa p ar la | oi) q Ue 

'Ppe lui donne dans les Paroles du Fnbbi, que 

'uthe lui donne plus loin encore, que Luc lui main- 

et qu'on ue prodigue a Jesus que comme revenant 

l'P ,. aitre Joannes. .Nous sommes affliges de voir que 

6 >se le Jui enleve completement, nonobstaut Luc et 

qu elle appelle Saint-Jean, pour le transporter a 

6SUs < * ui n'existe pas. ■ C'est, dit-elle, le titre que 
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Ton donnait aux docteurs de la loi en Palestine, et nous 
voyons par S. Jean, qui repete ce litre nuit Ibis dans 
son Evangile, que c'utait celuique les apotrcs donnaient 
a Jesus, S. Matthieu et S. Marcont rarement conserve 
le mot semitique Rabbi; et S. Luc atoujours traduit la 
signification de ce mot : Maitre, » 

Quoi done! est-ce que le Joannes n'etait pas docteur 
de la loi et Maitre parmi les hommes, comme tout Nazir 
davidique? II est vrai que Joannes n'est plus rien, ni 
cbrist, ni Elie, ni le prophete de YApocalypse, ni le 
remetteur de peches, ni le Nazir, il ne peut done pre- 
tendre a aucun litre. En moins de quatre jours il n'a 
plus de pere, il n'a plus de mere, il n'a plus de freres, 
il n'a plus de soeurs, e'est lui qui a l'air d'etre descendu 
du ciel. Car enfin comment s'appellent le pere et la mere 
de Joannes? Dans Luc, ils s'appellent, la mere, Eiot- 
Schabed (1), et le pere, Zachiiri (2); mais pour 
Cerinthe qui a compose ret Evangile, comment s'appe- 
laient-ils? Et pour les gens du Temple qui sont veuus 
trois jours auparavant demander a Joannes qui il etait 
et pourquoi il baptisait? Voila ce que nous desirous 
savoir si par hasard Jesus n'est pas le revenant du 



Joannes. 



X 



LES DOU'/E EONS, DIACRES OU APOTRES 



L'Evangile de Cerinthe ne contient pas la constitu- 
tion de douze apdtres par Jesus. Mais y est-elle sous- 

(t Sentient de lieu, k sonnenl grav? snt la pierre du llage ata 
foiuons, 
(t) Le Orjeau, faiseur ti>-s I'oissons -nr le Zodiaipie. 
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e ntendue? La fable emporlait ['obligation de ^ flanquer 
es Douze .lions sans lesquels il no pouvait ni tenir 
«el)out ni realiser le plus petit miracle. Aux sept fils de 
taria qui avaient occupy le ilcvant de la scene jusqu'a 
j 1 chute de Jerusalem on adjoignit cinq autres Juifs 
ires de l'liistoire kanalte (1) et qui avaient merite par 
eu rs exploits ou par leurs Ecritures Thonnenr d'etre 
P°rtes sur la liste apostolique. N'etait Tincertitude des 
ri bes sur la composition de ce gouvernement provi- 
de, il n'y aurait rien eu de surprenant a ce que les 
°uze tribus eussent elu chacune un chef pour la 
v oIte. Cependant il n'apparait pas que Cerinthe ait 
Ca fne les Douze .Eons dans les douze individus qui 
ont aujourd'hui nommes par les Evangiles Synop- 
8es - II connait les douze .Eons, sans quoi il ne serait 
P^a rnillenariste, maisen dehors de Jehoudda Is-Kerioth, 
ue l'ecole antiduvidiste, il ne connait que sept 
P tres dont le prince est Joannes par droit de primo- 
& e niture, les sept ills de Jehoudda et de Salome, tous 
j* trihude Juda et de celle de Levi. Valentin qui est 
"uillenariste connait parfaitement les Douze .Eons, 
i„ . etl n 'admettant que sept disciples a la base de 
toire. Le Joannes, voila le prince des apdtres 
r tous les Cerinthiens, pour tous les Yalentiniens, 
*■ r tous les N'azireens, pour tous les Ebionites, pour 
s 'es Jesseens, pour tous les Juifs inities a la fable 

V "i . ^ eu °** J e sera 'i dit Jesus dans la Sugesse de 
Bnttti, mes Douze Diacres (2) y seront ausst ; mais 

pr*spt,f s ; ,our, * jBwjs deal les dome pattiudics juif* (ureal le* re- 

-<-»Uin s sur i a lpm . 



T'r**"; '1T**3*?3!*1®!&'~ 



\ 



— 44 — 

Joannes et Maria sont les premiers parmi les disciples. » 
Kvidemment il ne parle pas ici des douze individus que 
les Svnoptises lui doiment pour compagntms, — sans 
quoi Judas serait au cielavec Jesus ! — mais des Douze 
ministres millenaires que d'apres l'Apocaiypse il devait 
amener avec lui. 

Les douze apotres-hommes n'enlrerent qu'assez 
tard dans le cadre evangelique des Synoptises, et 
encore n'est-ce qu'a cause du plan qui consiste a faire 
tenir en une seule annee les evenements que Cerinthe 
avait disposes sur les douze dernieres annees de Bar- 
Jehoudda, cbaque annee comptant pour un .Hon. Cerinthe 
pouvait faire accepter une descents, celle de Jesus, 
jamais il n'eut fait accepter en plus celle de ses Douze 
^Eons. Pour la meme raison, il supprime de la fable les 
vingt-quatre Anciens des jours, les trente-six Decans 
et les cent quarante-quatre mille Anges. lis sont rem- 
places par ce que I'Evangile appelle « les foules » qui 
se pressent derriere Jesus, sum lui-m£me par les sept 
fils de Jehoudda. 

Qu'a fait Cerinthe? Une chose tres logique. Des le 
moment qu'il donnait au Joannes le role du Verbe qui 
n'etait pas veuu f il fallait lui composer un cercle ter- 
restre qui repondit mathematiquement aux Douze .Eons 
qu'on avait attendus. Au douzieme et dernier, qui repon- 
daitau regne de Bar-Jebouddadans le th&medu monde, 
il opposa Jehouddii Is-Kerioth, qui dans le fait avait 
joue le r6le du Temps tombeur du christ, et du Serpent 
vainqueur du Verbe. 

II est certain qu'en arretanlle cbrist.il n avail fait que 
defendre les trois principes de liberie, d'egalite et de 
fraternite outrageusement violes par le pretendu roi 
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des JuiTs. Ccpendant en se placant au point de vue de 
' apocalypse et en allegorisant ce point de vue, on ne 
pouvaitnier que Bar-Jehoudda n'eut ete « trahi » parle 
Temps, puisqu'il avait ete arrete la veille de la grande 
echeance. En donnant a Is-Kerioth le role du Temps 
hii-meme, du Temps qui avait trompe la prophetie, on 
en faisait « le traitre » dont, en ce si eel e deja, aucun 
drame ne pouvait se passer. Cerinthe tenait done ls- 
•^erioth en reserve pour le produire, au douzieme etder- 
nie t" mois de la douzieme et derniere annee, conlre 
1 jEon-clirist de Dieu. Is-Kerioth devenait* ainsi le mau- 
^is-^Eon. 1'^on-christde Satan, qui avait trahi Tattente 
du bon JEon y l'/Eon-christ de Iahve. 

L'annee de Joannes crucifie, c'avait ete la Grande 
7 nn ^ manquee, l'anneeou Jesus n'etait pas venu. Au 

le u du tresor, le charbon; au lieu de la Paque de gloire 
el de delivrance, la Paque de supplice et de larmes; au 

ieu du Millenium des Poissons qui devait commeucer 
sous I'Agnenu de 789, les jours d'affliction et de honte. 
* "ourquoi le christ n'a-t-il pas regne, car enfin il devait 

e gner, vos calculs sont la ? » Les cbristiens repondaient : 
" -^Os calculs etaient justes. Le christ n'a pas regne 
Parce qu'il a ete trahi par le Douzieme .Eon. Le Dou- 
zieme jEon, e'est le Douzieme Mille d'annees, le MUle de 
grace que nous avions promise aux elus pour leur 
^ a °.ue. U a f a j t defaut. Cela ne serait pas arrive si 

, oudda Is-Kerioth n'avait pas arrete l'.Eon-christ. 
"°«s allons lui donner le idle du Douzieme Cycle imlle- 
Raire dans notre theme. Nous 1'avons deja puni en lui 
0u vrant le ventre, mais cela ne suffit pas. Nous voulons 
fQe sous le nom de Judas, et dans le role que nous ecri- 

° n a pour lui apres sa mort, il soit le Traitre eternel. u 
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Et pour se disculper des charlatanismes qui avaient 
ete si nefastesala Judee, grelTant Satan sur Is-Keriotb 
comme ils avaient ente Jesus sur Joannes, lis li rent Judas 
de la meme encre. Ils chargerent ce bouc emissuire de 
tous leurs mensonges,de toutes leurs impostures, detous 
leurs attentats, de toutes leurs faiblesses et de toutes 
leurs fautes, puis ils le chasserent loin d'eux comme les 
criminels cbassent le reniords. Car Is-Keriolb, c'etait la 
raison, la justice et la veritells-Keriotb, c'etait le Verbe 
qui avait refuse de descendre a l'appel de ces forcenes 
et qui avait fait mauquer toute raffaire! le Verbe qui 
avait refuse de detruire le vieux monde pour installer 
les Juifs sur ses ruines! le Verbe qui, devant le blas- 
pheme et la fourberie du bapteme, avait refuse de con- 
tresigner V Apocalypse ! 

i 
Au commencement du troisieme siecle, tout le monde 
savait que les douze apdtres uctueis etaient une figure 
des Douze puissances de mille ans que Jesus renfermait 
en lui d'apres le thi-me du vionde, et dont chacune 
garantissait une part du Royaume aux douze tribus d'ls- 
rael. Tous savaient que cette incarnation n'etait duode- 
cimale que pour repondre a la decomposition en douze 
temps du mouvement directeur dont Jesus contenait en 
lui la cause et la somme. Etant donne le principe de 
1' Apocalypse, la volonte de met t re la Terre nouvelle en 
societe sous le gouvernement des Juifs et de diviser le 
Royaume en douze parts, tous savaient pourquoi les 
Synoptises en avaient ete reduits a distribuer ces parts 
en desherence a douze disciples groupes par I'arbitraire 
des scribes. Tous savaient que ce theme de consolation 
n'allait pas sans une ironique melancolie, et qu'il n'y 
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avait pas eu plus de sept grands disciples dans les pre- 
miers ecrits de la secte. 

«i Cerintlie, dont l'Evangile est aujourd'hui dans le 
canon, ni Papias, eveque millenariste, done orthodoxe, 
a Hierapolis, ni aucun des six autres eveques dtisignes 
daQ 8 V Apocalypse de Pathmos, ni les Valentiniens en 
eu <"s Sagesses — nous en avons deux — n'ont connu 
Plus de sept disciples. Et pourtant, les millenaristes 
P°ur admirer, les Valentiniens pour blamer, tous ont eu 
ett re les mains les Paroles dn Rabbi. 

Les Juifs et apres eux les Gnostiques, ainsi que tous 

, s christiens et tous les chrestiens, ne consentirent 

jamais a voir dans Jesus et ses Douze autre chose qu'une 

ii 10n dont Interpretation leur appartenait de droit et 

ait contredite par aucun evenement ou temoignage 

* nistoire, X'ayaut jamais rencontre un seul disciple 

!* Put temoigner de l'existence de Jesus et des douze, 

uechiffraient Tallegorie selon la regie mathematique 

» laquelle on 1'avait concue. Its ne furent pas dupes 

a fable com me plus tard les Romains, les Africains, 
leg C • 

^ermains et les Celtes. lis etaient trop pres de la 

e e, ds voyaient trop de Juifs et trop de cliristiens, 

litT ' ° U n0D ' P our cro ' re UQ seu ' instant a la r^a- 

„. de Jesus. En Syrie parmi les disciples de 

°a le Magicien, de Menandre et de Saturnin, en 

sipte, parmi les Samaritains et les Galileens immi- 

B , dans toute cette tourbe de marchands, d'astro- 

b es, (l e prophutes, personne qui put arreter lea 

a I( l Ues an bord de leurs interpretations et leur dire : 

Wentl0n ! ne substituez pas des chiflres a des faits! 

cette -ville dAlexandrie il y a des gens dont les 
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peres ont connu les douze apotres. Allez chez Hasilide 
qui demeure pres du phare, il vous dira qu'U tient de 
Mathias bar-Toamin la clefduroman evangelique ! » (1). 
En relevant les chilfres alors e nonces dans Cerintlie, 
les Valentiniens et les Gnostiques montraient qu'll n'y 
avait la qu'une logophanie arithmetique d'autant plus 
facile a eclaircir qu'elle ne depassait pas douze unites. 
Ce que Cerintlie appelle ApOtres, les Juifs Valentiniens 
1'appelaient -Eons ou Cycles de mille ans, Croupes de 
mille ans, Spheres de mille ans, et ils en reconnaissaient 
Douze. Le Renouvellement des temps n'etantpoint venu 
dans le delai imparti par le Joannes, il fallut ajouter 
des Jions-rallonges a son tht-me. Certains Gnostiques 
sont alles jusqu'a trente pour donner a la terre le temps 
desoulfler. L'Eglise, chez le millenariste Salomon, fleg- 
matiquement interpole et promu Irenee, fait observer 
qu'au chiirre indique par les Evangelistes du canon U 
manque dix-huit /Eons pour arriver a celui de trente qua 
ces Gnostiques comptaient dans leur theme de consotri' 
mation du rnonde, et elle en conclut qu'ils n'ont rien 
entendu al'existence des douze apotres-hommes. Lacon- 
fusion que I'Eglise fait ici entre les deux svstemes est 
volontaire et de tres mauvaise foi. Du reste, comme ces 
systemes sont tous deux absurdes, le faux Irenee n'a 
pas de peine a triompher de 1'un et de l'autre. Seule- 
ment il oublie de dire que !e premier est l'oeuvre du J id' 
au nora de qui il y a des eveques a Lvon (2). 

Il II existe, en eflet, une Imdilion icitroduite dans Irtnee.et d'npl*? 



la^udle Matliias aura it revele a Hasiljdc h- veritable sens tie Jesu^- 



II 

se peul ijueo etfet Basilide tienne cetiwle Mathias. mai;. pas oraletuen* 
ni direcietneiit. t\aon il faudrait admetlre que Mathias est nosterie |jr 
de fires dun sii'di' a son pere Jehoudda Toauiiu. 
(a, Mais il le sait. et d autant nu'il connail assez Luc pour le W fi " 
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Le cadre mathematique oil les Evangelistes ont fait 
entrer Jesus estcelui dans lequel fut constitute I'eglise 
de Manes, fondateur de la sectedes Manicheens, qui ne 
pouvait etre dupe de la fable juive, puisque dans cette 
Mystification Jesus reprenait le role de Mithra parmi 
'es Perses. A 1'nssemblee generate des Manicheens, le 
president, Manes et celuiquilui succeda, tenait le nile 
1 u e remplit Jesus, Au-dessous de lui etaient douze 
*djoints denommes Chefs ou Maitres, comme sont les 
Douze, transports de l'Apoca/t/pse dans les Evangiles. 
Au-dessous des douze etaient soixante-douze eveques 
"Out les soixante-douze disciples de Jesus sont l'equi- 
^alent dans Luc (1). Quatre-vingt-quatre personnes 
composaient le chapitre manicheeu (2). Si vous ecoutez 
ea exegetes jehouddolatres ils vous diront que Manes 
est un vi[ piagiaire de leur Seigneur! (3) 

' r - H reduil a soixante-dix le nnmbre des disciples c nvo yes pour re- 

^"Ure la parole, en dehors des Dome ApiVlres, Ca qui lui fournit cet 

Aek**™ 1 ' * ^ lu: ie;: t ' noSl ' f I ue s n<1 Patent plus de Ircnlc .Horn, mais 

,■ a?" • * "r il y a < soixante-douze • dans Luc, ce qui ports le chiffre 

*. chi lire confirm* [ia r les Actrs .Cf. k Hog-t'.n. p. 2S7;, et it ne 

_ * y avoir inoins. comme nous I'avons deruontre snrabomlauimenl. 

,. .'* r *fection d'lrcnee, juif et miilenariste irri-ductiblr. est du cin- 

«*BW ou du sisieme iiicia an moins, el Irenee est du dcuxiciiie. 

l*J Luc, *, |, 

gjj ' ^ ur '' <!agtitha Paul et ses deus-cent-soixantc-quinie conipa- 
r '*aal S ° nt [irimis P ar u " chapitre invisible compose de qua Ire- 
disci *[ , " atre J "' fs nui sont les dome .■( les suiianle-douie apolres ou 
(3 cT de JtVsus " Cf - lr GOBOthO, I. V du Mtnitinge chrttirn, }>. 2S1.) 
tiLl ,, y ° s heim, Commtxtarii de rtl>ut Chrittianorum antrConstan- 
UB > Magnum. 
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XI 

LA. REVELATION AUX JUIFS ET LA FETE 
OES TABERNACLES 



Les habitudes de precision que nous avonscontractees 
dans notre commerce avec les scribes ecclesiastiques 
nous induisent a dater Ian, Ie mois et meme le jour 
ou Jesus a fait son entree dans TEvangile cerinthien. 

Dans le systeme millenaire l'annee a deux commen- 
cements, le commencement sacre qui est la paque ou 
equinoxe du printemps et qui marie la Judee avec le 
ciel, et le commencement civil qui est la fete des Taber- 
nacles ou equinoxe d'automne et qui marie les Juifs avec 
la terre. C'est l'origine des deux tables ecrites par 
Dieu lui-meme sur les deux cdtes, Tun face au ciel et 
qui comprend les six bons Cycles (de VAgneau a la 
Balance), l'autre face a la terre et qui comprend le» 
six Cycles a racheter de Satan (de la Balance aux Pois- 
sons), en tout les douze Millenia dans lesquels Dieu 
avaitrenferme l'ceuvreqa'il avail scellee des sept sceaux 
dont la Vierge de 739 avail iuaugure la rupture en 
donnant naissance a Bar-Jehoudda. On se rappelle que 
VAgneau jubilaire de 789 devait consommer 1'ceuvre en 
trois temps comptes jusqu'aux Anes, (Agneau, Tau- 
reau, Gemeaux). Mais ne revenons pas plus longue- 
mentsurcetbeme de kabbale astrologique, nousl'avon* 
expose taut de fois (I)' 

(11 Xolamtiieot Jans lr Charpentier, au chapitre te Sonje de Jo**P* 
et am trois Saticit-i de Bar-Jehoudda, 
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« etant venu ni avec r„4grceau (equinoxe du prin- 
tempa) ni avec les A nes (solstice d'ete), comrae ill'avait 
«a Bar-Jehoudda, Jesus n'entre a Kana que sous la 
a 'ance, entendez le commencement de Fannee civile 
Celebre dans la religion juive par la fete d'es Tabernacles. 
Cerinthe est le seul Evangeliste qui metto en scene 
a fete des Tabernacles, et il le fait a diverses reprises 
v ^c une insistance remarquable. C'est sous VAgneau 
4 u e Jesus descend du ciel dans cet Evangile, et penetre 
ai »s 1'intimite de sa famille d'emprunt, sa famille selon 
"londe, mais il n'y donne aucun signe. Cerinthe a 
saye p ar [^ ^ e t ourQer i a tlifficulte que presentait 
Poca.lypse d'apres laquelle Jesus devait Iriompher 
Us le signe dea Anes, avec les Douze Apotres, les 
e Qte-aix Decans et les cent quarante-quatre mille 
& e s, amenant avec eux la Jerusalem celeste. Maui- 
V , p r P en ^ ant * e semestre genesique eut ete pour Jesus 
Ration de realiser tout cela sur le papier. Ce- 
j . Da P u ' aucun evangeliste n'a pu. Tous ont 

otluit Jesus par l'escalier derobe qu'eclaire oblique- 
t> i-. ^ to 'l e de la Vicrge, Mais ce dispositif est par- 
'erement explicite dans Cerinthe qui, au lieu (Tin- 
poper Jesus au Joannes dans le sein virginal de 
**, ne l'a fait entrer a Kana que sous la Balance. 
im 8 Une CQOse indiscutable et de la plus haute 
l> Ji. ra ° ce pour l'intelligence du prologue, surtout de 
j 6 l &° ne de Xathanafil ou Menabem, septieme fils de 
Ad i * occu P e sous ' e figuier la place qu'y avait 
f^j. e septieme jour, au milieu de 1'Eden dont il s'est 
asser. C'est done sous la Vierge, signe de la 
jj" s « de Maria, que Jesus se met en marche pour 
•»« comme nous ne tarderons pas a apprendre 
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■que le christ avail trente-huit ans lors tie 9a premiere 
manifestation kanaite a Jerusalem, ce cbilTre trente- 
huit nous livre tout le plan original de Cerintbe. 
Bar-Jehoudda ayant ete crucifie a cinquante ans, nous 
sommes aux Tabernacles de 777. II nous reste ouze 
ans et demi pour atteindre la paque de 780, la veille de 
laquelle Bar-Jeboudda Tut crucifie. Dans son plan 
Cerinthe englobe les douze signes du Zodiaque mille- 
oaire a raison d'ua signe par an. Or, comme TEglise lo 
reconnait, il avait distribue a Bar-Je!ioudda le r6le du 
douzieme, I'.-Eon-christ, celui qui, pour n'etre point venu, 
n'en est pas moins promis aux Juifs par serment de 
Dieu. G'est one preuve nouvelle que, loin de prendre 
Ear-Jehoudda pour le Verbe, il ne le considerait que 
comme un des douze, le dernier des douze, il est vraii 
celui en qui devait se realiser la promesse. A la difFe^* 
rence du Verbe qui est le premier et le dernier dans 
toutes choses, Bar-Jeboudda disait Stre le dernier des 

■ douze /Eons, lVEon mediateur entre les Juifs et l'etef' 
nite. En un mot il etait VACon-Zib, VJEon-Poissoni 

■ celui qui, par definition, est sous linfluence de 1'eau <*tt 
Zachu (le Verseau) et semeiologiquement indique pouf 
faire d'autres poissons par le bapteme. Jamais le no* 

■ de Pecbeur d'hommes n'a trouve de justification pl u3 
^pertinente. 



XII 



CKAPtTRE II. — LES NOCES DE KASA 






Cerintbe nous a presente les sept tils de Joseph « e 
JSaziretb, les sept demons qu'en sa qualite de Verb 
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createur Jesus a tires du sein de Maria Magdaleenne, if- 

' u ' faut maintenant metier Jesus chez sa mere selon le 

^Onde. II ne saurait etre question de son pere. Yous- 

c onnaissez la doctrine de ce kanaite : « .Vappelez per- 

8 onne ici-bas votre pere, car vous n'en avez qu'un et il i 

e st la-haut. » Et puis, au moment ou Taction s'engage, 

8 on pere selon le monde est mort depuis line quirtzaioe - 

a arinees, rapportant a Celui qui le lui a donne le nom 

e circoncision qui ne saurait trouver place dans la- 

able (1). C'est chez sa veuve que Jesus penetre ; elle a- 

av antage de n'avoir pas d'autre nom legal que celui. 

e 9 on mari, et corame celui-ci l'a rendu avec lame,. 

lle est anonyme par viduite. 

^a raaison oil se passe la scene est a Kana. Elle ne- 

Peut etre ailleurs. Les membres de la famille jehoud- 

l0 .ue meles a Thistoire de la Judee avaient merite le- 

om de Kanaites et ensuif e celui de Sicaires ou Assas- 

llls (2). Le pere de Samuel s'appelait Et-Kana (3) et 

^uel a sacre David roi d'lsraGl. Kana veut dire zele,. 
fit »' 

c est pourquoi tous, notamment Shell i mo n et Me- 

'fim-Nathana-El, ayant laisse une renommee excep- 

Quelle par mi les Kanaites, sont dits de Kana comme 

r pere est dit de Nazireth, avec cette difference que 

na existe. A I'histmre du kanaisme tracee par les- 

alistes Cerinthe oppose un petit jeu de mots; si 

i e qu'ua demande en quoi consistait le zele special de- 

ar -Jehoudda qui fut jadis le roi des Kanaites, on. 

1 Q ara qu'il consiste a avoir habite sous le nora de 

1 *?"?£ J"* 1 '' U ° homnle ""onrait, on di-ait qn'tta nom perissnit. D«BE • 
&IUH i e ?| w " se P l ■Me "<"ns loiiiln-nl a Jerusalem avec Jflioudda pen- 

(-} cr f censemcn ' dp ' 6l - {Cf - Lt Ko ' d " J "' u p - 9 -' 

f 3 ) I H ^'"tErprit, p. 360 el le Cogoltia, p. 10. 
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Jesus le bourg de Kana en Galilee. Ed choisissant Kana 
pour le lieu de lascene, Cerinthe donne le change sur la 
veritable etymologte du mot /{ana, — si compromet- 
tante! disona plus, inavouable. 

1. Trois jours apres [i , il se fit des noces a Kana en Ga- 
lilee ; el la mere de Jesus y elait. 

2. EL Jesus aussi ful convie aux noces avec ses disciples. 

3. Or, le vin manquant, la mere de Jesus lui dil : « lis 
n'ont pas de vin. » 

i. Et Jesus lui diL : ■< Femme, qu'y a-t-il de commun entre 
moi et vous? Mon heure n'est pas encore venue. » 

">. Sa mere dit a ceux qui servaient : «Toulce qu'il vous 
dira, faites-le. » 

C. Or il y avail la six urnes de pierre preparees pour la 
purification des Juifs. conlenant chacune deux [ou trois] 
me'tretes. 

7. Jesus leur dit : « Emplissez les urnes d'eau. » Et ils 
les emplirent jusqu'au haul. 

8. Mors Jesus leur dit : « Puisez maintenant, et porle/.-en 
a TArchitriclin (maitre d'hdtel.) » Et ils lui en porterent. 

9. SitOt que le Maitre d'hdtel eut goute" I'eau changee en 
vin (et il ne savait d'oii ce vin venait, mais les serviteurs qui 
avaient puise l'eau le savaient), le Maitre d'hdtel done appela 
1'epoux. 

10. Et il lui dit : « Tout homme sert d'abord le bon vin, 
et apres qu'on a beaucoup bu, celui qui vaut mo ins; mais 
toi, tu as garde le bon vin jusqu'a celle lieure- » 

11. C'est la )e commencement des sitjnes que fit Jesus a 
Kana de Galilee ; et c'est ainsi qu'il manifests sa gloire, et 
que ses disciples crurenl eu lui. 

Personne, TEglise moins que toute autre, n'a jamais 

(l) Trois jours apres celui le quttriMt, celui des Ana) ou JSsus « 
intime a Minahem lordre de se taire. 
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p ien compris a ces Noces symboliques, et chacun y a vu 
le recit d'un mariage reel auquel uti individu nomme 
J esus aurait apporte le contours de facultes miracu- 
Reuses. 
Ce pretendu miracle est un attrape-nigaud millena- 

*9te dans le genre deceux que Samson nous a fournis. 
|-est une operation de change analogue a celle dont 

es philistins sont victimes avec leurs trente morts au 
•"Ois, les cent cinquante torches des trois cents chacals, 
' a mAchoire d'ane et le reste (1). 



XIII 
De chiffhement du miracle sf.meiologique de kana 



Wosse difficulty qui revient a chaque instant et dont 

e 8us ne p eut S0T n r q Ue p ar d es echappatoires : etant 

Pnt, n'ayant d'autre corps que celui de Bar-Jehoudda, 

n $ ne pent donner ni signes celestes ni signes ter- 

stres. Comment supplier a celte absence lotale de 

,. eia pendant son passage sur laterre? Par l'expe- 

til des miracles. Les miracles sont des signes para- 

1( iues, des similitudes, des imitations de signes, des 

&&es ecrits, des signes sur le papier. L'Ombre du Verbe 

" °tnplit(j e3 ombres d'acles, comme dans Scarron! 

ne s'agit pas de prodiges executes par un etre 

, a& t, mais de problemes resolus par le scribe meme 

les a poses, Je vais vous expliquer le miracle de 



* s ir ccs myihes chtffres voyei U Gogolha. p. 33. 
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Kana d'apres V Apocalypse, dont il provieat am si que 
tous ceux qui vont suivre. 

Jesus qui a passe quatre jours avec ses freres seloti 
le moude n'arrive a Ivana que le septieme. Mais ii 
partir du quatrieme, il peut tout, convertir 1'eau en vin, 
multiplier les pains, ressusciter Eleazar et le christ, 
quacd il le faudra, (Test le privilege de sa constitution 
solaire dans la Genese. Le soleil, lumiere et chaleur du 
Verbe, n'a paru sur la terre que le quatrieme jour. 

Les Noces de Kana, ce sont, mais manquees, les 
Noces de I'Agneau qu'avait annoncees Bar-Jehoudda 
sur les indications de son pere (1) : « Rejouissons- 
nous, dit-il, tressaillons d'allegresse, parce qu'elles sont 
■venues les Noces de I'Agneau, et que son Epouse y est 
preparee. » Et Jehoudda, a qui il a ete donne de revetir 
le vetemeet de lin blanc des assumes, lui avait dit de 
son cdte : « Ecria : Bienheureux sont ceux qui ont ete 
appeles au souper des Noces de I'Agneau, « ajou- 
tant : « Ces paroles de Dieu sont veritables. » Aus- 
sit6t, continue son fils, je tombai a ses pieds pour 
1' adorer ; mais il me dit : k Garde-toi de le faire : je suis 
serviteur (de la Loi), com me toi et comme tes freres, (ses 
six autres fils';. » Ces Noces ne s'etant point faites a la 
date annoncee, c'est-a-dire le 15 uisan 789, Cerinthe, 
evoquant le souvenir de la Grande paque manquee, les 
place tout au commencement de Paction et aussi del'an- 
nee civile. C'est une des nombreuses preuves que, meme 
allegoriquement, Jesus ne celebrait pas de paque dan* 
les premiers Evangiles. A supposer qu'existassent les 
Synoptises, Cerinthe n'a pas voulu inlroduire la Cene 



(l f Apocalypse, xxl (Kopll), 7-10, p. 65 du /(■■: dtt Jittfs. 
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dans ses allegories, et c'est une honnotete dont il faut 
hM tenir compte ; il n'a pas voulu tendre ce piege a la 
Cr edulite publique. Les Noces de Kana ne se trouvent 
^ u e dans Cerinthe, et c'est pourquoi il n'y a pas de 
Lene, ce serait un double emploi. Ces Noces n'ayant 
P°mt ete celebrees au commencement du Cycle ties 
^Qi&sons, comme elles l'eussent ete si la prophetie de 
Je «oudda se fut realisee, Jesus les celebre au com- 
mencement d'une annee civile ordinaire, la douzieme 
v ant celle ou fut crucilie Bar-Jehoudda. 
Vous vous rappelez que la venue de 1'Epoux celeste 
e ^ait etre marquee par la celebration de ses Noces 
e claJudee, sa fiancee depuis toujours. Le repas de 
°ces, ce devait etre cette paque de 7S9 dont Bar-Je- 
°udda fut, contre son attente, l'agneau crucifie. 
" ayant point compose de Gene pascale a la fin de son 
_ u arigi/e comme ont fait ensuile les Synoptises, Ce- 
the a place le repas des Noces tout au debut de ses 
e £ories ; et comme lieu de reunion il a cboisi Kaaa, 
u n de ces jeux de mots familiers a I'ecole mjlho- 
^pnique. Kana est verbalement la capitate du fana- 
e r eligieux dont Jehoudda et ses fils ont donne les 
"iples les plus remarquables. Les Noces de Kana, 
°nt les Noces promises a son fils aine par Jehoudda 
manquees a la paque de 7S9. 

cell an( * "^ 8US ar " ve dans la maison ou on 1'attendait, 
Tah David, nulle autre, nous sommes a la fete des 
s e J na cles. Tout homme sense qui jeltera les yeux 
v • Insl i tl *tion des fetes mosaiques sera oblige de con- 
p r ^'elles repondent a 1'ordre et a la marc he de 
ee aelou le dogme millenariste. C'est la leur sens 
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secret : aucune n'a de cause episodique dans l'histoire 
des Juifs, ce sont des fetes niathematiques, reposant 
toutes sur cctte idee que Dieu a cree le moiide en six 
jours de mille annees cbacun; que cette genese a com- 
mence sous YAgneau pour finir sous la Vierge; que, 
parvenu au septieme signe, la Balance, Dieu, satisfait 
de son ceuvre, s'est repose pendant mille ans dans 
l'Eden ou il avail mis Adam Pandrogyne; et que celui- 
ci a commis avec sa moitie, detacliee de lui non pour la 
fornication mais pour la fraternite, le peche qui a 
inaugure le regno de Satan, c'est-a-dire la mort et les 
tenebres dont les mois de 1'automne et de Thiver sont 
Pombre portee sur la terre. C'est pourquoi le premier 
jour du septieme mois etait un sabbat commemoratif de 
l'ceuvre de Dieu terminee sous la Vierge, un sabbat de 
reconnaissance. Le dixieme jouretait ditdes Expiations 
parce qu'on y demandait pardon a Dieu de la faute 
d'Adam commise sous Pinspiration d'uri malencontreux 
Decan(l)etqu'on le priaitde redevenir favorable. « Tout 
homme qui ne sera point afflige en ce jour-la perira du 
milieu de son peuple. » Ce jour de repentance avail la 
valeur d'un sabbat, mais de deuil, a Penconlre des 
autres : defense de travailler sous peine de mort. 

Ce n'etait la que les preliminaires de la fete dite des 
Huttes ou Tabernacles, laquelle faisait pendant a la 
fetede paque, durait sept jours comme celle-ci, et repre- 
sentait Pequinoxe d'automne pendant lequel Dieu, pour 
punir Adam, avail permis que Satan le separat de 
I'Arbre aux douze recoltos, PArbre de vie, el que la 
terre entrat dans les signes de tenebres et d'infecon- 

[1] II y a trtntc-six decani a Vannee, 
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uite doQt les Poissons marquent le terme. « Vous ce- 
ebrerez chaque annee cette fete solennelle pendant sept 
J°urs, lorsque vous aurez recueilli les fruits de votre 
epr e (ceux que la Vierge depose dans la Balance). Au 
Premier jour vous prendrez les branches de l'arbre frui- 
ter le plus beau (If palmier, par exemple, ou le figuier), 
es rameaux de l'arbre le plus touffu et les saules qui 
r oissent le long des torrents et vous demeurerez sous 
ombre des branches d'arbre pendant sept jours » (t). 
el ' e est la fete originale, et quand, immediatement, 
pres cette image du Paradis perdu, vous lisez ce qui 
^ l : < Tout bomme qui est de la race dlsraet demeu- 
8 sous lesfenfes, afin que vos descendants appren- 
., 1 ue jai fait demeurer sous des tentes les enfants 
srael lorsque je les ai tires d'Egypte (2) », vous sentez 
8 qu'il y a la une adulteration manifeste de la pensee 

K lrni tive, et que la toile des tentes a ete substitute a 
1 ar 1 

e * ^its mensuels. 

e sl pour cette cause secrete qu'il v avait deux 
mencements dans la meme annee, l'un, de source 
ne , la paque, 1'autre, d'institution civile, les Taber- 
es dans lesquels on enfermait Tespoir de revenir 

£U i Ur au P rem ' er commencement- La paque avait 

Tab* 



r bre dont Adam et Eve avaient par leur faute perdu 



e commencement des six jours de mille ans; les 
t erQ acles en marquaient la fin, mais on y sous-en- 

* I espoir d'un retour au commencement, 
p ***te des Tabernacles a ete diversement inter- 
e par les rabbins et je n'en veux point disputer 
eux. En histoire naturelle, cette fete pourrail s'ap- 
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peler la fete religieuse de I'eau Edenique, et du vin 
a provenir de la Vigne du Seigneur, la Yigne aux 
douze recoltes. L'image de cette eau paradisiaque, 
c'etait la fontaine de Siloi 1 ou, cliaque anne'e, au retour 
de l'automne, les pretrcs allaient puiser dans des 
vases sacres l'eau qu'ils repandaicnt ensuite, avec le 
vin, sur le parvis du Temple pour demander a Dieu 
le retour de ces deux liquides de vie. Comme cette fete 
se composait d'une periode d'affliction a laquelle suc- 
cedait une periode d'allegresse debordante, 1'homme 
qui lisait le livre saint a Tendroit de deuil, s'appelait 
Vtipoux de la /in, tandis que celui qui le lisait a 
l'endroit joyeux s'appelait Vepoux du commence- 
ment. 

Le septieme jour, les vieillards, oubliant leur age et 
perdant toute gravite, dansaient comme des enfants, 
sautaient, bondissaient, sicut arietes et sicut ngni 
ovium. On revoyait l'Eden perdu et en son houneuron 
agitait des rameaux verdoyants ; on revoyait le pre- 
mier ciel, et, pour le saluer, on alluniait des myriades 
de lampes qui faisaieut de Jerusalem comme un grand 
miroir etoile. 

Le buitieme jouretait dit le a grand jour », parce que 
cette Revelation divine etait passee a Petat de « pro- 
messe sous serment (I). » 

La fete des Tabernacles, c'est en somme la Reve- 
lation semeiologique de la predestination des Juifs * 
posseder la Terre. C'est la date que Mathieu et Luc on* 
choisiepour t'Annonciation a Maria dans lesigne delft 
Vierge. Gabriel 1'avertit que les temps sont procbes 

(t; D'oti le nom d'EloT-Schabed {termenl do Dieu; dotmti a la m&>* 
du Christ dans Lur. i, 5. 
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oil naitra d'elle celui qui accoraplira la Revelation sous- 
e Qtendue dans les sept jours des Tabernacles. Cette 
Annoneiation provient tie la leouschana qu'on a tra- 
duite par Apocalypse dans l'adaptation grecque dite 
de Pathmos. Les Noces de Ivana auxquelles nous allons 
assister sont une similitude de la leouschana du 
Joannes. Les six jours de la Genese epuises dans le 
prologue, Cerinthe place Jesus devant sa propre Reve- 
lation auxJuifs. Qu'il donne sur le papier une idee dece 
qui aurait ete fait aux Tabernacles de 7S9 si la Grande 
P&que fut venue ! II est dans la maison ou a ete cora- 
posee VApocalypse sur les donnees qu'il a lui-meme 
'ournies, il est au pied du mur, en uri mot. 

Mais tous les accessoires du semeion qu'on attend 
** e hii sont a leur place. A Kana, tout vient de l'Apoca- 
typse, meme la table. Cette table est double, e'est-a- 
™**b ecrite des deux cotes, dits les deux tables du 

emoignage et mieux du testament. Jesus, e'est le 
Maitre de la table, 1'Epoux c6te ciel ; BarJehoudda, e'est 

e Poux c6te Judee, et sa mere etait morte attendant 

^jours 1'Epoux cote ciel, ce fameux Fils de l'bomme 

V* fiurait d& parattre sur les nuees le 15 nisaa 789, 

11 avait eu conscience de la leouschana. 

Et pourtanl Jehoudda avait bien prepare la table ! II 

v ait assure le service avec hana, avec zele. 
Aussi est-il dit I'Archilriclin, celui qui a commande 

ea douze Iits sur lesquels les douze .'Eons devaient se 

^ucber pour prendre le repas pascal et celebrer les 
•jfoces de l'„4o;neau. Son fils, le Joannes de « Celui qui 

01 t venir i, avait invite les Juifs a se purifier, autre - 
eQ t dit a se laver dans son bapteme, et il leur avait 
'^ib leurs pecbes, etant 1'epoux provisoire de la Judee, 
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en attendant la paque de feu qui le transform era it en 
epoux millenaire. 

a. Aux jours de votre delivrance et de votre salut, dit 
Isaie en parlant des jours du christ, vous puiserez 
dans une grande joie les eaux des foutuines du Sau- 
veur (le Silo) ». Or le Joannes avait baptise de t'eau de 
la delivrance a la fontaine de Siloe. Tout est done en 
regie. II ne faut meme pas s'etonner que Jehoudda soil 
present, puisque Jesus le ressuscitait a sa venue. 
Salome joue ie role de la Vierge comme dans VApoca- 
lypse, Jehoudda celui du Zac/i«, le 1'erseau, comme 
dans les passages de 1'Evangile oil il est appele le 
Zachuri ou le Zibdeos, d'oii sortent les Poissons que 
zodiacalement il baptise. 

Ce sont des noces auxquelles le vin manque, le vin 
de la Vigne du Seigneur. Le pere, la mere et le marie 
sont assis devant six cruches que voici rangees pres de 
la table oil sont mis, quoi qu'on ne le dise pas, les 
douze couverts apostoliques. Ces six cruches sont pre- 
parers pour la purification des Juifs, mais comme elles 
sont vides, on se demands comment et avec quel 
Iiquide ils se purifieront. Les exegetes du Saint-Siege 
estiment que par la purification des Juifs, il faut en- 
tendre l'acte de proprete qu'ils accomplissaient en se 
lavant les mains avant et apres le repas, et auquel les 
pharisiens accordaient une importance que Jesus leur 
reproche bien a tort dans les Evangiles synopiises. Si 
les six urnes avaient ete' placees la pour cet objet, elles 
eussent ete pleines d'eau. 

Qui est I'Epoux veritable dans ces noces symbo- 
liques ? Jesus lui-mSme, mais demiilenarise, et se bou- _ 
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chant leg oreilles quand il entend d'en haut les ton- 
nerres de V Apocalypse. 

Le marie, deja decrit dans Isafe, a la patte d'oie 

et des rides profondes, mais 1'espoir efface tout sur sa 

lace ravages : « Jerusalem! On ne te donnera plus 

le nom de D6laiss6e et a ton sol celui de Desert, mais 

0Q te nommera Mon plaisir est en elle, et ta terre la. 

^ariee^ car en toi I a live mettra son agrement, et ta 

er re ;mra un mari. Tout comme le jeune homme epouse 

a y ierge, ainsi tes fils t'epousent. De la joie qn'un 

™ari ressent de sa jeune ferame ton Elohim ae rejouira 

e 'Oi (1). n Jesus entre, jette un regard sur cette mai- 

0n sans vin, sur ces six cruches vides. Salome le re- 

°nnait tout de suite, puisqu'on lui a donne les traits 

S °Q fils, Une mere ne se trompe pas! Elle s'ap- 

j" oche : « Us n'oatpas de vin, » dit-elle. Jesus le sait 

' en i puisqu'il n'est pas venu, lui, le Maitre de la 

S Q a. II repond un peu durement a Salome, mais 

H itnporte, la pauvre femme n'entend plus! Et puis 

8 le nom de Maria la Magdaleenne, elle n'est sa mere 

** e aelon le monde, c'est-a-dire juste assez pour 

^per les goym. a Femme, dit-il, qu'y a-t-il de commun 

e toiet moi? Mon heure n est pas encore venue. »En 

> au mois de tiscliri 777 son heure nest pas encore 

Ue > il a encore onze ans et demi devant lui pour 

8er aux Juifs le vin de sa Vigne, le vin du bonheur 

. r e ai, l e vin de la colere contre les goym. II n'y a 

j ^roninn entre lui et sa mere que ce qu'il a plu au 

c ... nn ® s d'insinuer dans son Apocalypse, et aux Evan- 

fl tes d'exploiter dans leur fable, a savoir quelle 
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etait la vierge dans laquelle Jesus avait concu le christ 
maitre du monde. 

Etant VAgneau de la Grande Paque, Jesus n'a de 
commun avec Salome que le rapport allegorique etabli 
par I'Apocalypse entre la Vierge et le Xazir de 730- 
II n'a pas plus de rapports avec elle que Samson n'en a 
eu avec la philistine qu'il epouse dans 1'enigme mille- 
nariste dont nous avons donne la clef. II n'en est pas ■ 
moins sou Epoux, et nous avons deja vu Samson, un 
simple Xazir, epouser la Vierge pour meriter les graces 
de Dieu. L'heure de Jesus n 'etant pas venue de verser 
le vin des Noces, il s'ensuit que celle du Xazir n'est pas 
venue non plus d'en boire et qu'il doit s'en abstenir 
ainsi que de toute boisson fermentee, conformement I 
son vceu. A moins toutefois que Jesus ne suspende 1* 
Loi de nazireat par un miracle. 

En dehors de cette consideration, Jesus a une autre 
raison tiree de I'astronomie pour tenir ce langage 1 
Salome. II vient de sortir de la Vierge lorsqu'il entre 
chez la mere qu'on lui donne; il n'a plus de lien aveo 
elle, car il est dans la balance au moment ou le mi" 
racle commence. Toutefois la Vierge ne peut pas K 
pas etre aux Noces puisque, sur la sphere, la pointe d« 
fleau de la Balance est dirigee contre elle. « Et une 
£pee aussi traversera ton ame, dit Luc! » En revanche 
elle n'assistera pas a la Multiplication des pains, pare* 
qu'alors nous touchons a la Paque et qu'en ce moi* 
Jesus est sous les I J oi$sons, a cinq signes de distance* 

Elle n'a ete que trop punie de son fol orgueil! An" 1 
ne proteste-t-elle point. Quoique rudoyee, elle ne * 8 
fache point, elle s'humilie davantage. Mais qu'on lai»** 
faire celui qu'on lui donne pour Ills, et son abaissem fiD 
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<*e tout a 1'heure se cliangera en gloire. Ah! ce Fils! il 

P e «t tout! 11 n'a qu*a paraitre pour que les six cruches 

" e Kana s'emplissent de via pour la valeur de douze 

Cr uches. Uacchus, Ceres, lesdieux de lavendange etles 

"Besses de la moisson, Jesus est a lui seul tout cela : 
1 . 

umiere et chaleur, temps et saisons. Qui le sait mieux 

Sue la Vierge de septembre ? (Test elle qui preside ala 
ec olte. Se tournant vers les serviteurs de I'.-lgneati, 
ufl leur dit : « Faites tout ce qu'il vous commandera » ; 
1 a ce moment elle sait ce qu'il commandera. II don- 
era ordre au Vers ea it de faire largement sa besogne, 
e bieii arroser les Poissons. partant de ne point geler 
*8 "V'igues en mars, Le reste le regarde. « Emplissez 
eau les six cruches, » dit-il aux serviteurs. Et quand 
j le s sont remplies : « Puisez muintenuut et portez-ea 
Arcbitriclin. Au lieu de ce qu'y a mis le Yerseau, il 
J ""Ouvera de mon vin. » Miracle! oui, et annuel. 

*-lerice, eclaire-icy ! Page, a la bumerie! comme dit 

not re ban maltre Rabelais. 

151 nuelqu'un avail verifie le content! des six cruches, ily 

a ittrouve juste de quoi remplir les verres des douze 

P ires. Trente litres de vin par tete et un litre par jour I 

est dit aujourd'hui qua les six cruches avaient 

x[ou trois] metrites chacune, et le metrete, mesure 
u Ail ■ 

l »enes, valait environ trente litres. 

r nous sommes stir que dans Cerinthe la cruche 

contenait pas plus de deux roetretes(l), soil soixante 

> et comme il y a sir cruches, 

fto 60 X 6 = 360 

8 obtenons trois cent soixanle litres, e'est-it-dire 



H)On 



a DUs on trois pour egarcr les recherches. 
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que les six cruches en valent douze pour la capacite. 
C'est a la fois uu change etune multiplication. 

Le change eonsiste en ce que Jesus convertit les six 
mauvais signes en bons signes, et cela par provision, 
des l'equinoxe d'autorane qni pracisement ouvre la serie 
des mauvais signes et des Cycles a racbeter de Satan. 

Cerintbe n'apas euen vue la mesure de capacite nom- 
inee par les Grecs metrete et qui contenait environ 
trente-neuf litres, mais tout vase contenant deux am- 
phores, ce qui etait le cas du metrete. C'est a une mul- 
tiplication du metrete que nous assistous, comme plus 
loin a une multiplication du pain : ici le multiplica- 
teur est deux. Au fond, c'est un tour de gobelets mil- 
lenaires. De ces six metretes d'eau Jesus a tire douze 
amphores de vin qui sont ici : 



1. La Balance. Tabernacles (Equinoxe d'aulomne). 

2. Le Scorpion. 

3. Le Sagittaire. 

4. Le Capricorne. 

5. Le Verseau. 

6. Les Poissons. 

7. L'Agneau. Paque (Equinoxe de prinlemps). 

8. Le Taureau. 

9. Les Gemeaux. 

10. Les Anes. 

11. Le Lion. 

12. La Vierge. 



L'allegorie est a double et triple sens, comme tou- 
jours. Les six cruches ne represented pas que les six 
mois qui separent l'equinoxe d'automne de celui du 
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priiUempa (1), elles sont avant tout les six mauvais- 
s 'gnes que le bapteme du Joannes a le pouvoir tie con-- 
Vertir en botis signes, de telle sorte que, les six autres 
81 gnes etant favorable 8 par eux-memes, toute 1' a untie, 
l °ute la vie d'un bomme baptise, presente et future, ne 
6 °it qn'une eternelle benediction. 

Nol doute que Bar-Jeboudda ne soit en meme temps 

e poux de la fin et celui du commencement, Les Juifs qui 

0Q t abandonne la Lot u'ont plus de vin a boire, mais 

Ce ux qui font de fen due, comme Jehoudda et sa fa mi lie, 

ceux-i a seront recompenses : ils verroat la terre du 

"Henium, ils s'assieront a la table du Seigneur et boi- 

° n t- le bon vin de sa Vigne. Ici I'allegorie est pleine- 

e nt millenariste. Comme dit souvent Jesus, a la barbe 

6s palens : « Que celui qui a des oreilles eutende! » 

^es serviteurs de VAgnea.it, tous disciples de 

"oudda, esperent bien que leau du bapteme se chau- 

o ra pour eux en vin de la Vigne du Seigneur; ils ont 

n compris 1'apologue. Ce sont eux qui ont mis l'eau 

ans les cruches, ils savent ou ils l'ontpuisee, elle vient 

lAln du Jourdain, de l'Ain de Kapliarnahum, de 

*** de Sitoe, de l'Ain de Salem, de l'Haggan-Aln; 

, 8t 1 eau du bapteme administre par le Joannes, de 781. 

, °°i 1 eau du salut eternel. Et celui qui l'a indiquee, 

y dans 1'ordre des signes comme dans la realite,. 

^ Pc bitriclin present aux Noces, c'est le Zibdeos, le 

ep *eau, grand F&iseur de Poissons. Mort depuis le 

ece nsement de Quirinius, il n'a point connu les grands 

•talfe, iJjf '* Seigneur avail eu sa vigne dans le Temple- Kt chaijue 

a n 
<le 



a yint'„ U . accbus ' <* nns ccl "' d'Andros/aus nones de Janvier, — Janus 



^°uvorl ] vi [lorte* d.- la nouvelle annee, — changeail par la main 
qu'ji _, J*™** ' cau '*» *ftl dans trots i-ruches : symboSe du solslier 
^enlatl encore une fois a raiiiener dans I'ilc, 
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jours du seplennat baptismal, Mais sitot qu'on l'a mis 
surlavoie, i! s'v reconnait tout de suite, c'est lui qui l'a 
tracee ouverte; il appelle 1'epoux de la fin, eelui qui 
est son fils selon la chair. « Tout liomme, dit-il, sert 
d'abord le bon vin, et apres qu'on a beaucoup bu, celui 
qui vaut moins ; mais toi, tu as garde !e bon vin jus- 
qu'a cette heure! » Propos fort enigmatique pour uu 
gov, mais tres clair pour un Juif au courant de la Loi 
de nazireat. Le christ est mort sans avoir bu de vin, 
mi^nie mediocre ; mais aujourd'bui le voila qui, delivre 
de son vceu par Jesus, sort le bon vin, celui qu'il dc- 
vait boire a la paque de 789, sons un signe oil il n'y a 
encore que le vin de I'annee 777. Ce miracle est une 
fiche de consolation pour les Marchands de christ. L'in- 
venteur du bapteme est mort en faillite, vive le bapteme 
au nom de Jesus! Vive la mystification juive! De l'eau 
vendue pour du vin, c'est le nectar, on ne trouvera 
jamais mieux! 

Telle est Implication du se7?ieion de Ivana et je defie 
qui que ce soil, — en dehors des exegetes, bien en- 
tendu, — d'en donner une autre qui n'offense pas a la 
fois et l'aritlimetique et le sens commun. Mais savam- 
ment perfectionnee, cette machine a tromper a tini par 
tourner I'entendement des hommes les plus fortement 
organises au point de vuede la resistance intellectuelle. 
a On ne voit goutte dans lous ces recits, » dit Prou- 
dhon (1). Certes cette eau et ce vin sont tous les deux 
fort troubles, si on les prend comrne matiere de recits, 
mais il ne s'agit point de recits, ce sont des enigmes 

{1)/,-* EiangiUt annott'i (tar P. -J. Proudtaon, Bundles, 1863, in-ii 
pp. 3:!3, 32i, 325. 
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chiffre'es. Proudlion s'y est perdu, combien d'autres! Et 
c est pitie de voir cette maguilique intelligence capi- 
tuler par lassitude devant taut de « niaiserie, dit-il, 
uoe niaiserie qu'on peut appeler joannique! A cliaque 
■verset de cet Evangile se traliit ce gros mvsticisme qui 
pretend a la profondeur et au mystere, et qui ne sait 
s exprimer qu'cn phrases triviales et tout a fait 
jocrisses. a Mais, genial Proudlion, les jocrisses, c'est 
v °us, c'est nous, ce sont les gogovm qui bavent au 
batelage et a la parade judaiques. 11 n'v a point la de 
m yaticisme, mais de la mystification : on n'y fouille 
Point les profondeurs, sinon celles des poches. « Cela 
n a ni rime ni raison, dites-vous a cliaque instant! C'est 
absurde! C'est ridicule! Bavardage, finasserie, amphi- 
gouri, platitude, nous ne trouvons que cela jusqu'a la 
UI >! (1) r> Tenez, Proudlion, vous n'entendez rien aux 
affaires ! 

\ Ous n'tites pas content, pourquoi? Parce que vous 

r 6poussez l'exegese du Saint-Siege. Mes lecteurs ne 

s °nt pas contents nonplus, pourquoi? Parce que je ne 1'ai 

P as e ncore fait intervenir, mais je la reservais pour la 

onneboucbe. Saehezdonc tous qu' « aujourd'lmi la Cana 

evangelique s'appelle Kafr-Kenna, sur le chemin de 

jazaretli ,i Tiberiade. Les Chretiens y out une eglise 

tie des debris d'une autre plus magnifique, changee 

P us tard en mosquee et detruite aujourd'hui. On y 

"jontre deux des hy dries dans lesquelles I'eau fut 

an gee en vin. Elles sont en calcaire compact du pays 

travaillees assez grossierement. Elles n'ont absolu- 

et >t aucune sculpture. Yoici Jeurs dimensions : la 

l ) Let EpangOa annoys par P.-i. J'rouJIion, p]>. 323, 324, 325. 
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grande itrne, de forme plus arrondie, a 1 metre 20 cen- 
timetres sui- 80; la seconde, plus allongee, a 90 centi- 
metres sur 75. Chacune des livdries contennit, dit l'e- 
vaneeliste, deux ou trois metretes; or ci;tte mesure 
vaut pres de 39 litres. La capacite des urnesde PEvan- 
gile variait done de 78 a 117 litres. Or la plus grande 
-des urnes actuelles peut contenir 100 litres, et la plus 
petite 60. II y a done complete coincidence. Elles ont ete. 
Tues a la fin du sixieme siecle par Antonin le Martyr. 
■On montre encore a Kenna les mines de la maison de 
l'un des douze apotres, Simon, que plusieurs croient 
etre 1'epoux des noces de Cana. » 

Oui, on montre tout cela dans Cana, et e'est bien peu 
en comparaison de ce qu'on y pourrait montrer, car 
reduire a deux vases les six vases indispensables a la 
•confection du miracle, e'est faire echec au miracle lui- 
meme! Ces deux vases n'ont ete mis la que pour nous 
changer en cruches com me Antonin le Martyr, On les a 
fabriques a la mesure actuellementindiquec par le texte, 
et pour leur donner un air de contemporaneity avec le 
prophete juif on les a faits sans figures, toute figure etant 
interdite par la Loi. Quant a Simon, il n'est dit de Kana 
■dans l'Evangile que parce qu'il etait Kan;ute. Ce n'est 
pas lui qui etait 1'epoux des Noces a celebrer le 15 ni- 
san 789 ; 1'epoux, e'est le frere de ce Shehimou que 
trois cent soixante-cinq -millions d'hommes civilises 
adorent comme pape sous le nom de Pierre, car ils ont 
beau s'en defend™, ils 1'adorent! C'est logique d'ail- 
Jeurs! Quand on prend du juif on n'en saurait trop 
prendre. 

La main de Shehimon n'etait pas libre, a moins 
^toutefois que ce ne fut pour assassiner quel que pauvre 
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Ananias; il etait marie. Le fiance, c'est Bar-Jehoudda, 
vierge par nazireat, et non un ohscur habitant de Kana 
dont on ne voit pas la fiancee, car vous l'avez remarque 
Sans doute, on ne voit pas la fiancee. La fiancee, comme 
v oua l"a dit 1'auteur de V Apocalypse, c'est la Judee elle- 
°i£me. Nous ne ferons pas a TArcliitriclin des noces I'in- 
jure de crolre que, dans un egarement non moins pos- 
thurne que bachique, il prend son fils cadet pour son fits 
sine. II n'estpas tellement influence par le vin substitue 
a I'eau! Nous n'affligerons pas non plus les catholiques 
en soutenant que le miracle de Kana est un tour d'a- 
Qresse execute avec la complicity des domestiques, 
^uoique cela resulte explicitement du texte et que de 
grands hommes 1'aient dit. Mais nous nous appliquons 
a n'avoir point de genie. 

^royez-vous que le Saint-Siege soit embarrasse par 

e mot decoche a la mere de Bar-Jehoudda : « Femme, 

qu y a-t-il de commun entre toi et moi? » mot qui dans 

a "ouche d'un fils frappe toute la scene d'inauthenticite 

eut valu immediatement des verges a qui eut ose le 

P ononcer? Nullement. Apprenez d'abord que « le mot 

/ »lme ne renfermait jamais chez les M ebreux une idee 

( Wepris comme en franyais. Jesus attache a la croii 

n a ert, lorsqu'il recommande, de la maniere la plus 

ar e, sa mere a son disciple bien-aime. Les Romains 

es Grecs donnaient le titre de femme a des princesses 

ues reines, en leur adressant la parole. » 

aissons les Grecs et les Romains qui ne sauraient 

8 servir d'exemple dans leurs rapports avec les prin- 

e s paiennes, et reslons en Judee oil la Loi punissait 

emeat ceux qui manquaient de respect a leur mere. 
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Si Bar-Jehoudda se fit permis de parler sur ce ton a 
la sienne, — et dans uae noce on il cut 1m du vin! — il 
eut fait l'epreuve de tous les fouets disponibles dans le 
pays, ce qui eut prepare sa pean royal u a re ce voir ceux 
du sanhedrin et de Pilatus. Et lorsque, parvenu au 
pied de la croix dans la mystification cerinthienne, Jesus 
se retire du corps qu'on va crucifier, pour le rendre a 
sa vraie mere, il a pour but, comme i'ci, de mettre les 
inities en garde contre les dangers de cette mystifica- 
tion meme. 

Quant au fameux : a Qu'y a-t-il entre toi et moi? » 
en d'autrestermes: « Est-ce que je suis ton lils? »,vous 
brilez de connaitre le sentiment de I'exegese catlio- 
lique. Le voici : « Plusieurs traduisent, sur le latin : 
Que nous imports a Vun et a V autre? Mais la plu- 
part entendent ces mots autrement : Qu'avons-nous h 
faire ou a concerler ensemble? Laissez-moi la liberie 
que demands mon ministure. Ce second sens par ait 
mieux en harmonie avec l'acception de ces mots dans la 
Bible et avecTesprit du Quatrieme Evangile. Puisque 
saint Jean (1) ecritpour prouver que Jesus-Christ est le 
Fils de Dieu, il doit plutdt relever en lui un sentiment 
qui implique la conscience de sa divinite, qii'un autre 
ou Ton verrait settlement un indice de sa nature 
humaine. Un miracle, semble-t-il dire a sa mere, est 
une ceuvre toute divine : la chair et le san? n"v doivent 
avoir aucune part. C'est comme homme que je suis 
votre fils; c'est comme Dieu que je dois agir en ce 

(1) L'Egli*e n'n pas crainl d'enlever ret Kv^ngile it Ceriathe pottr le 
dooner ,i ce jirvlendu Jean, lojuol nest mil it t\w le cnictlie lu'~ 
meme. Taut que eel tie"rit a etO de Ctrinthe, il a ele le conible de la 
malice satanique. .Maintenant qu'il est dr Jean, il e»t le comblv dc la 
revelation divine. 
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moment. En parlant ainsi, Xotre-Seigneur ne fait 
que repeter ce qu'il a deja dit, en sortant du temple : 
que la volonte de son Pere etail la seule regie qu'il eut 
a suivre dans I'exercice de son imnistere (1), Du reste, 
H n'y a dans ces paroles aucun reproche ni aucun blame 
pour Marie, qui partage les sentiments de son Fils et 
qui entre dans sa pensee; mais pour ceux qui l'enten- 
daient, pour les apotres surLout, 11 y a une instruction 
inijiortante : c'est que le Sauveur n'est pas avec sa 
mere dans les memes rapports qu'un enfant ordinaire; 
c est que, dans I'exercice deleur ministere, les ministres 
de Dieu ne doivent avoir aucun egard aux inspirations 
fle la chair et du sang. » 

\ous voyez ou Ton veut en venir. II est prouve 
d avance par la parole de Jesus qu'un pretre jehouddo- 
«tre n'est point vis-a-vis de sa mere dans la position 
uun filg ordinaire. II est son juge et son sauveur. 
Entendez-vous, femmes? 

Nou, jamais Cerinthe n'eut pareille pensee en for- 
e e ant sa similitude ! Personne ici n'insulte grossiere- 

6nt sa mere, et il n'y a pas dana tout cela l'ombre d'un 
ait reel oil seraient intervenus Maria la Magdaleenne, 

°nne Juive d'un endroit inconnu nomme Nazareth, et 
9 °n fils aine nomme Jesus. Comment les experts en Dieu 

°at-ils pas vu eela ? Comment leur cceur de fits, 
re 'oulant les sentiments d'insolence et d 'ingratitude 
H u us tirent de la theologie pour les preter a Jesus, ne 

8 a-t-il pas mis sur la voie de la verite? Un homme 

^', se Pretend fils de Dieu disant a sa mere selon la 

air : « Femnie, qu'y a-t-il entre toi et moi? » quelle 

v ainca V S 5 ' ,an *g«»e de Luc, [«, W une des preuvi-s les (.lus coa- 
>-«iie s de linexirtwicf en cliair de Jesus. 
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honte! Et comment les docteurs et licencies n'ont-ils 
pas vu qu'en prcnantce proposa la lettreils dilfamaient 
le Juif dont ils ont fait un dieu, qu'ils le rendaient odieux 
a tout homme bien ne? Quand mume Pilatus ne 1'aurait 
crucifie que pour avoir dit cela, il aurait bien fait ! 

Mais Jesus n'a eu qu'un tort, c'est, apres avoir sub- 
stitue le vin a l'eau, d'en mesurer I'usage avec taut de 
parcimonie : un litre par jour pour 1'humanite tout 
entiere, c'est vraiment trop peu. Si frere Jean des 
Entommeures avait compris la devinette de Kana, 
jamais il ne serait entre dans les ordres ! 



XIV 

CHAPITHE II bis (1). — JESUS A. LA. PISCINE PROBATIQUE 
DE JERUSALEM 



On ne doit pas hesiter une minute a placer le miracle 
de la Piscine probatique imraediatement apres celui 
de Kana. C'est s'ecarter de la version ecclesiastique 
dans laquelle il occupe le chapitre v, mais c'est se 
rapprocher de la version primitive. Aucun doute que 
cette semeiologie ne se placat ici, elle est datee de 777. 
Lapaque que l'Eglise a joint au chapitre u etant datee, 
elle aussi, et de 785 comrae nous le verrons tout a I'heure, 
il s'ensuit que dans 1'original de Cerinthe elle venait, 
avec beaucoup d'autres chose s sans doute, bien apres 
le miracle de la Piscine probatique. Mais com me le 
miracle dela Piscine avait Tin con venient d'etre emprunte 

;i) Ch. v <l«ns la rersion falsifiee par l'Eglise aprts qu't-He eul eO- 
leve cct Evanpilr a Ceri attic. 
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a l'histoire et tie dormer douze ans ii la carriere poli- 
tique de Rar-Jehoudda que les Synoptises reduisent a six 
mois, 1'Eglise ne pouvait soulTrir une telle chronologie, 
s «rtout apres avoir prive Cerinthe de la paternite de 
8 °n Evangile pour l'attrilnier a certain apdtre nomme 
J °ehanan, et neanmoins fils du Zibdeos, comme Joannes 
w baptiseur ; elle l'a done transports plus loin, au cha- 
pitre v, Nous lui rendons aa place. 

*■ Apres cela etait la [>'•(? des Juifs et Jesus s'en alia a 
^rusulem. 

— Or il yaa Jerusalem une piscine pro bat ique, appelee en 

ebreu Betktaidael avanl cinq Porliques 

«. Sous lesquels gisait une grande multitude de malades, 

aveugles, de boiteux, de paralytiques, attendant le mou- 
Tea »entdeseaux. 

4 - Car uu ange du Seigneur descendait en un certain 

em ps dans la piscine, et 1'eau s'agitait (I). Et celui qui le 

premier descendait dans la piscine apres le mouvement de 

***! etajt gueri de quelque maladie qu'il Cut aflligt 1 . 
■ Or il y avait la un horn me qui etait malade depuis 
lp «nte-h uiLans 

<-e qui ne Pempecbait pas d'y venir tous les jours 

P^s sa naissance, sa condition semeiologique lui 
P r mettant de comprendre les mois de nourrice dans le 

a L Un enfant en bonne saute n'auratt jamais pu en 

chfr autaQt ' futi ' constitue comme Gargantua! Ce 

i A- T& ^ ren ^ e ~huit est precieux par la date qu'il nous 

j* »que, dale tiree de 1 age de Bar-Jehoudda en 777. 

Jant pu le biffer a temps, 1'Eglise y a obvie, (par un 

Ux ^urellement), dans les Actes des ApOtres, ecrit 

°ur 1 explication, cf. U Hoi <Ut Juift, p. ICS. 
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inspire de Dieu pour Fediiication dutres excellent Theo- 
pliile. Tous ceux qui avaient en main l'original de 
Cerinlhe savaient que l'age de Bar-Jehoudda elait 
dans celui du paralytique, et que ces treute-buit ans 
etaient comptes du jour de sa uaissance. lis savaient 
que dans le plan de Cerinlhe cette semeiologie suc- 
cedait immediatement a ceile de Ivana. Dun premier 
coupde pouce l'Eglisel'a rejetee apres la paque de 785 
oil il est dit que Bar-Jehoudda avail alors quarante- 
six ans : apres quoi elle a mis dans les Actes que le 
paralytique en question, un boiteux, avait plus de qua- 
rante ans lors de sa guerison. Lu clironologie fait 
crouler cette fraude sur laquelle nous ne revenotis que 
pour justifier notre classement du semeion de la Piscine 
probatique. 

6 Lorsque Jesus le vil couche et qu'il sut qu'il etait 
malade depuis longtemps, il lui dil : « Veux-lu etre gueri '?» 

7. Le malade lui repondit : « Seigneur, je n'ai persoone 
qui, lorsque l'eau esl agitec, me jelte dans la piseine : car, 
tandis que je viens, un autre descend avanl moi. » 

H. Jesus lui dit : u Leve-toi, prends ton grabal et 
marche. » 

9. Et aussitOl eel homme ful gueri, et il prit son grabat, 
el il marchail. Orc'tilait un jour de sabbal. 

.Notez que Jesus ne fait rien de ce qu'attendail le 
malade. Celui-ci esperait que quelqu'un le jetterai* 
dans la piscine oil il serail gueri. Or il recouvre 1* 
sante sans immersion dans l'eau mimculeuse. C'est 
done que Jesus dispose d'un pouvoir superieur a celui 
de l'eau. 

Quant a la violation du sabbat par Jesus, e'est la 
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legation me me de la Loi juive et de V Apocalypse. A 

1 instar de la Genese, toute VApocalypse est fondee sur 

' e sabbat. Qui cut viole le sabbat devant les sept Ills de 

J ehoudda fit immediatement torn be sous leurs siijues, 

e t cette fois ils eussent ete approuves de leurs ennemis 

es plus irreconciliabtes. Le sabbat etait une institution 

Qu Yerbe createur. C'etait imiter !e Verbe au septirme 

Jour q ue d e celebrer le sabbat par un repos con li mint 

a 1 immobility. S'agiter au sabbat, c'etait deranger 

e Pere dans le repos qu'i! s'etait accorde, son ceuvre 

ertninee. Porter un fardeau, c'etait un efTort impie et 

dieule, un jeu de pygmee, a la fois indecent et pueril, 

fcternel avait ditdans J uremic : « Prenez garde a vos 

me s et ne portez aucun fardeau le jour du sabbat; 

Q e faites aucune oeuvre : mais sanctiQez le jour du 

oat, comme je 1'ai commande a vos peres. Cepen- 

t lis n'ont point ecoute ; ils n'ont pas incline 

eilie; mais ils ont roidi leur cou, pour ne point 

j uter et ne point recevoir 1'instruction. Mais, si vous 

^ecoutez attentivement, dit 1'Eternel, pour ne faire 

Passer aucun fardeau par les portes de cette Ville le 

a "r ^" 8abbat ' el P our sanctifier le jour du sabbat en 

e aisant aucun travail ce jour-la, alors les rois et les 

'nces, assis sur le trone de David, entreront par les 

0rtes de cel te Ville (1). Mais si vous ne m'ecoutez pas 

8aDC *ifier le jour du sabbat et pour ne porler au- 

de J . u et n ' en point faire passer par les portes 

p eru3aIem le jour du sabbat, je mettrai le fen a ses 

es • n consumers les palais de Jerusalem et ne sera 

P0ll »t eteint. , (0) 

N "™|«, jvii,21. 
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Le christ avait cru que le Verbe ne pouvait rapporter 
la loi qu'il avait faite. Jesus lui demontre le coiitraire. 
Le Verbe n'est pas lie. Celui qui a fait la loi judaique 
peut la modifier ou la defaire. Jerusalem est tombee 
daas un sabbat. C'est son interel que Je.sus rapporte sa 
condamnation et releve en meme temps le christ de sa 
faillite. Comme il le dit ailleurs et dans le meme esprit, 
Jesus est maitre du sabbat sous toutes ses formes, 
sabbat hebdomadaire, sabbat d'annees, sabbat de jubi- 
les. Le sabbat n'est qu'un expedient pour mesurer le 
temps. Derriere le temps il y a le mouvement, et dans 
le mouvement il y a Dieu. Son activite ne s'arrete pas 
sous le pretexte que les Juifs la decomposent en heures, 
en jours, en semaines, en annees, en siecles, en cycles. 
Jerusalem a ete condamnee par le temps sous les especes 
sabbatiques. Qu'importe ! si l'appel est porte devant le 
juge qui ne se repose jamais ? Or, le Pere est si bon 
qu'il ne juge pas, il aime : le Fils, voila le juge des 
vivants et des morts. En cela Joannes ne s'est pas 
trompe. Pourquoi les Juifs declineraient-ils le juge? Us 
connaisseut son jugement, tout entier en leur faveur, 
c'est un fils de David qui l'a redige! 

10. Les Juifs done disaient a celui qui avait ete gueri : 
u C'est un jour de sabbat : il ne t'est pas permis deraporter 
ton grabal. » 

ii. II leur repondit : u Celui qui m'a gueri m'a dit lui- 
meme : Prends ton grabat el marche. » 

12. Alors its lui demanderenl : u Qui est eel homme qui 
t'a dit : Prends ton grabal et marche? » 

13. Mais celui qui avail ete gueri ne savait qui il eiait, 
car Jesus s'etait retire de la fbule assemblee en ce lieu. 

14. Jesus ensuite le Irouva dans le Temple, et lui dit : 
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" Voili que lu es gueri ; ue piche plus, de peur quit ?ie far* 
Mw quehjue chose de pis (1). » 

MS. Get liomme son ;illa, et aunonca aus Juifs que cetait 
J ^Sus qui 1'avait guen. 

16. C'est pourquoi !es Juifs pcrsucutaienl Jesus, parce 
3 U il faisail ces clioses un jour de sabbat. 

DecbilFroDS le miracle au point de vue semeiologique 
0u Cerinthe s'est place. 

H n'y a point de piscine a Jerusalem dans Ie sens 

u U l'entend ici. Piscine veut dire lieu des Poissous, et 

e &u oii ils a'ebattent est foumie par l'Arcbitriclin des 

oces de Kana, notre vieil ami Jehoudda dans son role 

uituel de Verse&U. Elle est appelee Bethsa'ida, lieu de 

r cue, parce qu'elle repond aux eaux de Siloe oil le ills 

Uavid venait pi-cher ses breliis transformees en 

P^ssons par le bapterae. Lui-meme est a la fois le 

ne ur et le berger. C'est pourquoi la piscine est dite 

pr °batique (2). 



Les 



presqu e 

1. 
2. 
3. 

4. 
5. 



cinq Portiques de la piscine sont les cinq Cycles 



entitlement ecoules au moment ou Jesus opere 

La Balance. 
Le Scorpion. 
Le Sagittaire. 
Le Capricorne. 
Le Verseau. 



cc-nduisent a un sixienie Portique que Cerinthe 

^l 11 * ' uwi 01 ' P" 1: ' <lur le J " if en 1 ue8,ion n't ; l«l nvillement p&nly- 
1"* le scr't n ? vnlt P 3 * eu «as«d« foi Jans la faiuiUc de DwM, ce 
leu *. Que I ass ' n " , ' , * unp maladie. Msoa I'cnlOrc a son lit <te dou- 
t*l He ui-rl 8 ^" char S e ce fanJeau et niarche ! 

r ooofon, iroupcau. (Cf. U fioi dt* Jui/t, p. 165 et suit. . 
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identifiait avec celui du roi Salomon, place a l'Orient 
du Temple; et les Actes des Apulres ont re spec te cette 
indication qu'on a, par conlre, enlevee de l'Evangilc. 
Ce Portique est le Cycle du Zib dans lequel te berger 
davidique devait faire entrer son troupeau le 15 ni- 
san 789. II estun des six vases de Ivnna, le sixieme. 

La semeiologie rcpond exactement a la fete de9 
Phurim (Sorts) qui marquait 1'entree du Seigneur dans 
le Zib, un mois jour pour jour avaut la Paque. On sait, 
nous 1'avons suffisamraent demontre (I), qu'aux Phu- 
rim les Juifs eelebraienl le renversement des sorts a leur 
profit et s'appHquaient le benefice ullime du signe des 
Poissons qui leur devenait favorable a ['exclusion deS 
Chaldeens. C'est pourquoi lea Phurim soot dits Fite 
des Juifs. 

A cite de son office potentiel Jesus fait metier 
d'avocat. 

II travaille a donner le change sur les motifs pou r 
lesquels le berger davidique a ete condamne par l e 
sanhedrin, il prepare les goym a l'idee que le christ a 
ete victime non de son kanaisme pour la Loi, mais a u 
contraire de ses opinions emancipatrices. Jesus n'est 
pas le Verbe dans toute I'etendue du mot : comme Crea- 
teur, il tie peut rien, tout est fait ; mais il peut beaueoUp 
en qualite de Jesus (Sauveur) et il le fera bieu voir. A 
la verite, il ne sauve que la face, mais cela suffit dans 
le monde. 

Lea Juifs s'indignent-ils de ce qu'il viole le sabbat. 
il a reponse toute prete. 



(1) Cf. U CimrpoiiUr, p. 130. 
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IT. Mais Jesus leur repondil : « Mon Pereagitsans cesse, 
e l moi j'agis aussi. » 

IK. Siir quoi les Juifs cherchaient encore plus a le faire 
Wourir ; parte que non seulement il violait le sabbal, mais 
lu'ildisail que Dieu elait son Pi-re, se faisant ainsi egal a 
"ieu. Jesus repondanl, leur dil : 

l'J. « Fn verite, en verite je vous le dis, le l-ils ne peut 
'ien faire de lui-meme, si ce n'est ce qu'il veil que le Pere 
' a it : car lout ce que le Pere fait, le Fils le fail pareille- 
■nent. 

-". Car le Pere aime le Fils, el hii montre tout ce qu'il 
fa *t ; el il lui montrera des ceuvres encore plus grandes que 
Ce "es-ci, de sorte que vous en screz vous-memes dans I ad- 
oration. 

-I. Cap, comme le Pere reveille les morts et les rend a la 
Vle i ainsi le Kits vtvifie ceux qu'il veut. 

— Le Pc-re ne juge personne, mais il a remix lout jwfl^- 

"tent&son Fits, 

**• Ann que tous honorent le Fils comme ils honorent le 

er e : qui n 'lion ore point le Fils n'bonore point le Pere qui 

la envoye. 

**> En virile, en verite" je vous le dis, eelui qui ecoule 

Parole et croit a celui qui m'a envove a la vie eternelle 

e vient pas en jugemenl ; niais il a passe de la mort a la 

- " ' tn venle, en verite je vous le dis, vient une faeure, 
a p. esl ^J a venue] F ou les morts entendront la voix 

■Is de Dieu, et ceux qui Fauront entendue vivronl. 
do Cumme le Pere a la vie en lui-meme, ainsi il a 

zp au PUs d'avoir la vie en lui-meme ; 
Fil" " a ^°""' ; ' e pouvoir Je j tiger, parce qu'il est 

,ls de riiomme It). 

(a* cv C, , U - p I "' r ' aoa Ce ' 1 '""' "dd'lion. 
*ois a .T a : djfie en btoe de Bis dli ootmtdvu I Apocalyptt, et com- 
" <* qw rtgardc I hommc. 
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28. Ne vous en elonnez pas, parce que vienl 1'heure ou 
tousceux qui soot dans les sepulcres entendronl la voix du 
Fils de Dieii. 

29. El en sortiront, ceux qui auronl fait le bien, pourres- 
susciter a la vie ; mais ceux qui auront fail le mal, pour 
ressusciler aleur nondamnation. 

30. Je ne puis rien faire de moi-meme Seton que j'eu- 
tends, je juge; et mon jugement est just*, parce que je ne 
cherche point ma volonte, mais la volonle de celui qui m'a 
envoye. 

A part quelques incidenles, ce discours est pleioe- 
ment millenariste. Le Verbe est juge des vivants et des 
morts dans un Premier jugement, il ressuscite les 
morls dans une Premiere resurrection qui commencait 
le 15 nisan 789, YApocalypse n'avait pas dit autre 
chose. 

Vous avez entendu Jesus, c'est a lui que le Pere a 
remis le jugement. Vous l'entendrez de nouveau, il vous 
dira qu'il n'a pas besoin du temoignage des hommes 
pourjuger. Cela se comprend, il est le Veridique ; la 
Verite, c'est son essence meme, elle ne peut qu'etre 
alteree par les temoignages bumains, sujets a 1'erreur 
quand par basard ils ne sont pas mensongers. II vous 
dira dans une minute : « Je n'accepte point une gloire 
Tenant des hommes (i). » Cette theorie va droit contre 
le temoignage de Joannes que, mobilises par I'Kglise, 
les gens du Temple sont alles prendre au Jourdain, et 
pendant une paque! (2) Mais si l'Eglise renonce a ce 
temoignage, e'en est fait d'elle. II n'y a qu'un moyen de 

jl) Au vereet ». 

(2) Cest-a-dire pendant des jours ou il lenr est inlerdil de soriir ds 
Jerusalem. 
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sortir de la, c'est que Jesus se mcttc a mentir. Joannes 
vient de faire un faux temoignage sur lui, a son tour de 
'aire un faux temoignage sur Joannes. Que le Sauveur 
fasse son office ! 

31. Si je rends temoignage de moi-meme, moo temoignage 
n 'est pas vrai. 

32. C'est un autre qui rend temoignage de moi, et je sais 
1 u e le temoignage qu'il rendde moi est veritable. 

33. Vous, vous avez envoye vers Joannes et il a rendu te- 
moignage a la vei ile\ 

34. Pour moi, ce n'est pasd un hommequeje recoislemoi- 
SBage ; mais je dis ceci a fin que vous soyez sauves. 

3o. II ( ;/(j,'( i a ]an,pe ardente et luisante, el tin moment, 
u * avez voulu vous rejouir a sa lumiere, 
"6. Mais moi, j'ai un temoignage plus grand que celui de 
a nnes. Car lesoeuvres que mon Pere m'a dunnees a ac- 
U[ nplir, ces ceuvres que je fais moi-meme, rendent temoi- 
gnage de moi, que le Pere m'a envoye. 

u u meme coup il autlientique tous les miracles ! Mais 
oublie totalement, et ceci est grave, qu'en 777 
ones, dont il parle au passe coinme d'un homme cru- 
e depui s longtemps, assiste a la fete des Sorts et n'a 
°re commence ni de prScher son Apocalypse, ni de 

P iser, car nous savons par Luc qu'il n'a commence 
|J U e & la quinzieme annee de Tibere, soil 781. Or, en ce 
°urs Joannes est cite comme un homme mort, et 



1'P r Dt n ° US " e sommes encore qu'en 777 ! Comment 
5 fera-t-elle un jour pour lui couper la tete 
'* i vou drais tant que les exegetes repondissent, 

01 lea lalques, soit ceux du Saint-Siege ! 

■ Et mon Pere qui m'a envove a rendu lui-meme lemoi- 



' ' *W" J WW^J*«.-K / ■ ' 



— 84 — 

gnage de moi ; vousn'avez jamais entendu sa voix ni vu sa 

figure (1); 

38. Et vous n'avez pas sa parole dcmeurant en vous, 
parce que vous ne croyez pas a celui qu'il a cnvoye. 

:ji). Scrutez les Eerilures 2 puisque vous pensez avoir en 
-elles la vie elernelle, car ce sont elles qui rendent tt-moi- 
gnage de moi ; 

4G. Mais vous ne voulez pas vcnir a moi pour avoir la vie. 

41. Je n'accepte point une gloire venanl des hommes, 

4-2. Mais j'ai reconnu que vous n*avez pas l'amour de Dieu 
en vous. 

43. Je suis venu moi-meme au nom de mou Pfere, et vous 
oe me recevez point ; si un autre vient en son nom, vous le 
recevrez. 

44. Comment pouvez-vous croire, vous qui recevez la 
gloire Tun de l'autre, et ne cherchez point la gloire qui 
vient de Dieu seul? 

■15. Ne pensez pas que ce soit moi qui doive vous accuser 
devant le Pere : celui qui vous accuse, e'est Mofse, en qui 
vousesperez f3). 

.16 Car si vous croyiez a Moise, vouscroiriez sans doute& 
moi aussi, parce que c'esl de moi qu'il a ecril. 

47. Mais si vous ne croyez point a ses ecrits, comment 
•croirez-vous a mes paroles ? 

Ces lamentations sont justifiees. La Judee revolt 

M) Dans VApoealtfpsr Joannes n'entend de voix que cclle du Fils, m> i] 
il declare avoir vu la ligure du I'i-re. Cf. U Hoi dti Juift, p 2. 

i-2 Ici le Saiat-^iege doit el re entendu : « |] f a ijt, dit-il. s'nveiigler 
volonlairemenl, pour trouver ici un ordru donne a tous de lire 1« 
Ecrilures. C"est eviiieiwnenl un reproche fait au* pliarisicns, tie « 
que, lis.iut les Ecrilures el peasant y Irouvcr la vie rtemdle. il* ne 
voulaient pas reconnallre Jesus-Qirist, lui a qui loule* k's EcriliM** 
rendaient lemoignage, el par qui *eul its pouvnienl avoir celle veri- 
table vie. > 

Vi Nous J'avons dil bien souvent, I' Apocalypse, e'est l"a|i plication «£ 
culoiredes deus tables de Mocbe-ar-Zib, U Mayt aui Poutont. 
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quantite de cultes, celui de Jupiter Capitolin notamment,. 
qui ne sont point recus du Peie. Certains Juifs, des- 
cendant plus bas encore, insinuent dans la religion le 
culte d'individus qui tirent leur gloire l'uu de l'autre, 
c'est-a-dire des Ecritures qu'ils se sont faites, IWpoca- 
typse davidique, par exemple. On concoit le chagrin de- 
Jesus, on s'etonne meme qu'il en parle avec tant d'in- 
dulgence, et que malgre sa competence il soit si peu 
J u ge. C'est qu'il luifaudraitcn meme temps se faire juge 
dtt cbristet de toute sa famille. Cela, il ne le veut sous 
aucun pretexte. 



XV 

c Rapitre liter (I). — i/emplaceme.nt de kapharnahusp 



U n'y a phis d'inconvenient a suivre l'ordre etabli par 
kghse dans la succession des chapitres, quoique nous 
Jons la certitude qu'ils etaient plus nombreux et plus 
°urris de miracles, toujours les meme 3 d'ailleurs, car 
erintbe se repetait, le pauvre homme ! Suivons done 
esus a Kapharnahum d'abord, ou habitait la veuve de 
e uoudda avec ses fils, observation faite qu'il nous 
anque huit ans de miracles. En etiet nousvenons d'as- 
s 'er aux Plmrim de 777 et d'un bond nous voila portes 

aux environs de la Paque de 785, Dans l'intervalle, 
ar-Jefaoudda a lance sou Apocalypse, nous le savons 

P a r Luc qui donne la date du lancement, 7S1. Son der- 
ler sabbat d'annecs (2) est commence. 

[* b Uae J du chapilre ti Jan> ta version dti'Eg]i>e. 
I reriode comprenant sej.l ans. 
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12. AprSs cela il descendit ;i Kapharnaiim avec sa mere, 
ses freres (1) et ses disciples; mais ils y demeurerent peu de 
temps. 

13. Car la paque des Juife elait proche el Jesus monta a 
Jerusalem. 

Cerinthe distingue fort bien entre ses freres et les 
disciples. II n'appelle pas ses freres des cousins, et tout 
a 1'heure il a bien dit que Jesus etait le file de Joseph 
selon le monde. II n'est pas homme non plus a croire 
que Kapharnahum soit sur la rive gauche du lac de 
Gcnezareth et il va nous le dire bientdt avec tous les 
habitants. 

Tous les interpretes placent Kapharnahum sur la 
rive gauche, et M. Zadoc Kahn lui-meme, sous l'in- 
fluence de 1'Eglise, fmit par incliner vers eux. II suflit 
de jeter les yeux sur le passage d'lsale (2) par lequel 
on essaie de justifier cette erreur topogruphique pour 
voir que ce passage la renverse irrefragablement au 
benefice de la rive droite. Car il y est question defl 
invasions assyriennes qui ont Babylone pour point de 
depart force, et voici ce qu'en dit I safe : « Toutefois, 
1'accablement ne persistera pas la ou est mamtenant la 
detresse: naguere, la bonte atteignit laterre deZabulon 
et la terre de Nephtati, mais finalement, I'honneur sera 
rendu au pays qui s'etend vers la mer (3) ou au dela du 
Jourdain, au district des gentils (4). » 

( 11 En dehors 6>- In resurrection dEleazar, Cerinthe nc lut donne ja- 
mais de sfEUrs. comme fonl les Synoptises, 

{•2, Isale, cti. ii. 23. 

<3j Le lac de Tibfirinde Geneiarelh', dit M. Zndoe Knhn. 

H) • Ghrlit hagayim. la Galilee. — Kspoir il'unc reparation future. Ce 
parafiTaplie est obscur, dit M. Zadoc Kahn. ■ || est a-soz ilair da° s 
cette traduction, mais que penser de cede du docleur kloiu : < Car il 
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Rien de plus clair au point de vue topographique, 
quoique 1'idee soit obscure. L'au dela du Jourdain rela- 
tivement au point de depart de l'lnvasion, c'est la rive 
°ccidentale; la mer, c'est la Mediterranee ; le district 
des Gentils, c'est la terre de Chanaan jadis occupee par 
les sept nations qu'Israel a remplacees, c'est le Glielil 
"agogim on Galilee trausjordanique (1) jusqu'a la trilm 
de Znbulon clont la prophetie de Jacob dit :.t Zabulon 
oabitera sur le rivage de la mer et pres du port des 
Qavires, et il s'etendra jusqu'a Sidon. » (2) Mais les 
*fangelistes ayant donne le nom de mer au lac de 
Genezaretb sur lequel ils lancent la barque de Jesus, 
le a exegetes sont unanimos a penser que l'au dela du 
Jourdain dont parle Isaie designe sa rive orientale. 
*»' Zadoc Kahn lui-meme n'a pas craint d'interpreter 
P a f lac de Tiberiade le mot mer employe par Isaie pour 
aesig ner l'etendue d'eau salee qui baigne la Phenicie a. 
•'Occident. 



XVI 

LE CHANGE SLH LA PAQUE DE 789 

Apres avoir remis Kapharnahura a sa vraie place, 
Ur 'a rive droite, montons avec Jesus a certaine paque 

lea* |0 ' nt CtJ J '>sdirite epaisse poor relle qui a ele aflligee. au 
'on et ' UL ,C P 1 ^ 1 "' 01 " ** declmrge* Mgiteaienl vers la pay* ile Xabu- 
cjj v *** le pays de Xeplilaii, Ct >|il<- le dtrnier s'ai>t*-tanlit Mir le 
X'out" 1 ,a met '™ dct » *<■ JoiirJain. .Ian* la Galilee di>> Gcnlils? • 

Ui nV"'" pas un T8s,e c b«mp a la meditation ! 

J "fakement ft la marehe du soleil. 

■"'boiidV"' *"*' ,3 CcM en vertu de cellc P ro ? 1 '* ,Je 'I u * Bttr - 
Cf / « '■"endtquait Tvr el Sidon eoiumc elant de son heritage. 
■ " Hoi ftetJwfi, p. 251, 
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dont les agneaux ne sont pas aussi reels qu'ils le pa- 
raissent. 

14. Et il trouva dans le temple les vendeurs dc bceufs, de 
brebis et de colombes, el les changeurs assis d lews tables. 

15. El ayaot fait comme un fouet avec des cordis il les 
chassa tous du Temple avec les brebis et les bieufs, repandil 
l'argenl des changeurs, et ren versa leurs tables. 

16. Et a ceux qui vendaient des colombes, il dit : « Em- 
portez cela d'iei, et ne failes pas de la maison de mon Fere 
une maison de traflc. a 

17. Or ses disciples se ressouvinrent qu'il elail ecril :« Le 
zele (1) de voire maison me devore. » 

II est certain que la dispersion des animaux et des 
changeurs n'etait ni placee a eel endroit dans le teste 
original ni datee de 785. Elle venait, comme dans les 
Synoptises, la veille de la paque finale, e'est-a-dire le 
jour ou le christ fut mis en croix. C'est sa place natu- 
relle, puisque Jesus y accomplit par signes la besogne 
materielle que le christ devait accomphr le jour de la 
preparation a la Grande paque, en chassant a jamais du 
Temple ceux qui acceptaient la raonnaie a 1'image de la 
Bete et les sacrifices offerts par les strangers [2). Mais 
comme Cerinthe a le grand tort d'etablir a cinq reprises 
que Bar-Jehoudda etait en croix lorsque les Juifs ont 
fait la paque que Jesus celebre aujourd'bui dans les 
Synoptises, on n'a pas cru devoir laisser cette allegorie 
oil elle etait, car il en resulte une sixieme fois que Bar- 
Jehoudda n'a pas mange I'agneau, comme fait Jesus 
dans Mathieu et autres. 11 Taut observer ici qu'a lui seul 

11) Le Land. 

f* Cf. URoi dtsJtiifs, p, ITU. 
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Jesus rend la paque impossible et triompbe ties vingt 

nulle leviles qui avaient la garde du Temple. Mais les 

Juifa auxquela il a affaire out accepte qu'il supprime le 

8a bbat, comment veut-on qu'ils lui tiennent rigueur de 

supjirimer la date de la crucifixion de Pbomme dont 

lf est le Sauveur en titre? Le Kabbi est mort a ciu- 

luante ans, dit toute la tradition d'Asie. II n'avait 

Pas encore cinquante ans en 787, dira dans un ins- 

at *t Cerintbe. Que faire pour cacber Page? Avan- 

ep la date de la paque maoquee. « Vous voyez, 

l 1 Kglise, le Kabbi n'avait que quarante-six ans lors 

e cette paque-la, son acte a ete approuve par tous les 

0l «mes qui tenaient a ce que le Temple ne fut point 

e Ualle, e'est un zele pieux qui I'animait et nullement 

ln &perieuse ambition de retablir en lui la monarcbie 

*iuique. » Et en effet son kanaisme est de bien me- 

ere qualite en comparaison de celui qui avail devore 

nrist, son pere, sa mere, son oncle, ses (Veres, sa 

am »He et toute celle de Jair. 

caresse du bout du fouet quelques-uns de cea cban- 
dai S 6t ^ C CCS marcnanU *s dont les importunitea exce- 
pt les paiens eux-memes. 

cell CSt UQe ^ e " ie 1, ' en ^S^ re . fl i l'o Q tient compte de 
e lue le roi-cbrist leur reservait! 

u «eV ra! cban S eurici . cesl rEglise,elle vienl de faire 
auti ' 6 8e9 °P erat ' 0US babituelles en substituaut par 
donj 1 ^ 1 ' 011 Ua P etit troulj le iictir au « grand trouble a 
* v aitd- ar ' e Jo8 ^'P^ e - " Soyons d'babilea cbangeurs ! 
Cesae U en sea Homilies le digue pape Clement, suc- 
cbaj, e ieri " e a Rome ! Donuons aux goym tous les 
« e B dont nous sommea capables ! Que toutes nos 
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pieces soient fausses ou fourrees! Qui, c'est vrai, il y 
a eu du bruit la veille d'une paque dans les derniers 
jours de Bar-Jehoudda, un bruit ou sou nom demeure 
attache, mais ce n'est pas cette veille de paque ou Pila- 
tus a massacre des Galileens dans le Temple et crucifie 
leur chef avec quelques-uns de sea complices, c'est 
celle de 785 qui fut de pen de consequence. Personne 
ne lui en sut mauvais gre, com me vous voyez. Et puis 
il y a trop longtemps que le Temple est detruit pour 
s'interesser a la chose! n 

TouteFois les millenaristes juifs sont plus dilTiciles a 
tromper, lis savent que la Regeneration par le feu de- 
vait commencer avec I'Agneau de 789 ; que le monde 
paien devait etre detruit par tiers sous les trois signes 
correspondant aux trois premiers jours de la denese 
(jours de mille ans, on se le rappelle) ; que les Juife 
sauves par l'eau du bapteme devaient celebrer leur 
triomphe sur les nations apres ces trois signes — 
Agneau, Taureau, Ge'meauar, — e'est-a*dire sous les 
Anes, et que le Temple terrestre devait faire place an 
Temple d'or et de pierreries qui descendait des cieuX- 
Rien de tout cela n'est arrive, bien entendu. Comment 
le reveuant va-t-il se tirer d'alTaire quand les juifs l uI 
demanderont des explications sur cette Apocalyp* 8 * 
De la lacon la plus simple du monde; il n'est nulleniea 1 
embarrasse, il sail que 1'echeance de la prophetie a «" 
remplacee par la decheance du prophete, et qu'en fa 1 * 
d'Agneau ou A' Anes, le christ en est reste au dernier 
jour des Poissons dans lequel il a ete crucifie ; il salt 
que depuis les trois jours qu'il a passes au Guol-gol^' 
deux jours sur la croix, un jour dans le caveau pro* 1- 
soire, on a compare son cas a celui du Jonas nioi vlte » 
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e t son enlevement nocturne hors du tombeau a une 
Assomption par l'Esprit de vie dont le Verbe est le 
dispensateur. II est done arme pour la discussion. 

*&. Los Juifs done, prenant la parole, lui dirent : « Par 
^Uel si^/ne nous monlres-tu que lu peux faire ces choses"? » 

1'J- Jesus repondit et leur dit : a Detraisez ce Temple, et 
je le releverai en Irois jours. » 

**• Mais les Juifs re parti rent : « Ce Temple bati rcpresente 
1 u arante-six ans; et loi, tu le releveras eD trois jours? » 

**• [Mais Jesus parlait du temple de son corps. 

— ■ Lors done qu'il fut ressuseile d'eatre les morls, ses 
i,« Cl P' esse ressouvinrenl qu'il avail dil cela, et lis crurenta 

crilure et a la parole qu'avait dite Jesus.] 

Avouez qu'il est difficile de pousser plus loin Tart de 

'Umisterie, et que les Juifs, ces pretendus deicides, 

nt de merveilleux comperes. Car non settlement ils 

lent Jesus quitte du signe sous lequel leur triomphe 

it a accomplir, mais encore ils avalisent par anti- 

patlon la similitude da Jonas que les mystiiicateurs 

PP iquent au christ;ilsapostillent le travail d'ecritures 

ti S ' livres les Evangelistes, tant les synop- 

leu *' Ue ''^ ns . vno P t i saD le Cerinthe; ils s'associent par 

1 8 e * ' a basse fourberie dont les goym seront 

d e Seu ' e 3 victimes. Tout ce qu'on leur demande, e'est 

e c °»tenter des reponses de Jesus qui consistent a 

pfenrf 8 r ^P oa< * re > ou de faire semblant de ne pas com- 

^ v . r ^ - Ainsi font-ils. Si nn seul d'entre eux demandait 

J esu r ' C8 ^ nes * tout croulerait en un instant. Au fond 

He « n 69t P as tranquille, U a une fraveur atroce qu'on 

Cplc ip: - * 

c ,e a I imposture ! 

a esl revenu sur ce passage pour le rendre con- 
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forme a la propbetie que les Synoptises pretent au cru- 
cifie et dans laquelle il annonce qu'il ressuscitera apres 
trois jours. Cerinthe est tout a fait contraire a ce 
dispositif : de son temps, il le dira en propres lermes, 
les disciples (Nazireens, Ebionites, Jesseens) ne con- 
naissaient pas encore les passages dont on s'est servi 
pour demontrer que Bar-Jekoudda devait ressusciter 
des morts. On ne les avail pas encore decouverts dans 
les Ecritures, et on n'a pu les y decouvrir qu'eu les 
cherchant avec le ferme dessein de les utiliser pour la 
mystification des goym. Nous avons deja fourni par la 
chronologie la preuve que tout le plan de Cerinthe avail 
Ote bouleverse. Nous allons en avoir une autre aux ver- 
sets suivants. Le fausaaire va nous dire qu'ii cetfe 
paque beaucoup de Juifs crurent a Jesus en voyant les 
semeia. qu'il faisait. Comme a cette paque il o'e" 
fournit aucun, il ne peut etre question que de celui de 
la Piscine probatique. Done celui-la au moins se placai* 
avant cette paque dans 1'original de Cerinthe. 

23. Or, lorsque Jesus etait a Jerusalem pendant la fete dc 
Paque, beaucoup crurent en son nom, voyant les si>?» et 
qu'il faisait. 

24. Mais Jesus ne se fiail point a eux, parce qu'il les con- 
naissail tous 

25. Et qu'il n avail pas besoin que personne lui rendit te- 
moignage d'aucun homme, car il savail par lui-meme & 
qu'il v avail dans I'homme. 

Jesus sail ce qu'il y a dans I'liomme qui est venu a 1» 
paque de 785 pour se presenter au peuple, et il n'a p aS 
besoin du mauvais teraoignage que les Juifs en rendent> 
soit oralement, soil dans Josephe, soit dans Juste d e 
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Tiberiade, soit dans le Talmud. Cesjuifs sont des sots, 
"s ne se doutent pas qu'en parlant ils ont travaille 
contre eux-memes. Jesus qui sait tout ne park pas. 
** eloquence du Yerbe, c'est le silence complet sur ce 
^Ue fut l'liomme en qui Cerinthe le fait revenir. 11 est 
Hone entendu qu'on en parlera le moins possible. 



XVII 

^PlTRE III. — CONVERSION DU SENS DU BAPTEHE 
DE JOANNES 

comment faire accepter des Juifs restes milleuaristes 

mode de Regeneration qu'on substitue a celui que 

"aptiseur avait preche : la Regeneration par 1'eau 

nam reraplacer la Regeneration par le feu, la subs- 

ion d'un element a un autre, mieux que cela dun 

e w»«o| coutraire a 1'autre? 

_ an geliste (ce n'est pas Cerinthe assurement) oe 
rait nueux faire que de s'adresser a Cleopas, lequel 
le k - Sur ce P 01nt a ' a doctrine de son beau-frere 

d„ 1St * Cleopas ficurait sous le nom de Nicodeme (i) 
c-vangde de Cerinthe, On fait revenir Nicodeme 
tpj s tr « r >its d'un de ces pharisiens que leur zele pa- 
pah - l(lUe d ! s P osait en faveur de Bar-Jehoudda et de la 
ftec ^ en ^ s ' e "lillenaire. Jesus lui fait la lecon sur la 
site de se convertir au moven nouveau. Nicodeme 
lne d'autant mieux qu'a 1'encontre des autres 

**•* son^* 5 '° Tiei " i-,ail loncle de Bar Jehoudda. Cleopas \e jeune 
"eau-fK., 
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Juifs it accepte sans discussion le remplacement des 
signes par des similitudes. 

i. Or il y avait un liomme parmi les pharisiens, nommfe 
Nicodeme, un des chefs des Juifs. 

2. Cet homme vinl la nuit a Jesus, et lui dit : « Vlaitre, 
nous savons que vous <Hes venu de Dieu pour enseigner : 
car nul ne pourrail faire les simeia que vous faites, si Dieu 
n'etait avec lui. » 

3. Jesus lui repoadit et lui dit : « En verite, en verite" je te 
le dis, si quelqu'un ne nait de nouveau, il ne peut voir 1« 
Rovauine de Dieu. » 

Nicodeme fait une objection de pitre. Naitrc a nou- 
veau, surtout pour lui qui est mort, lui semble au-des- 
sus de la loi de nature. 

i. Nicodeme lui dit: » Comment un homme peul-ilnaltre 
quand il est vieux? peut-il rentrer dans le sein de sa mere, 
et nallre de nouveau? a 

5. Jesus repondil : * En verite, en verite - je le le dis, si 
quelqu'un ne renait de i'eatt et de f E sprit-Saint, il ne pe«t 
entrer dans le Royaume de Dieu. 

ti. Ce qui est ne de la chair est chair, et ce qui est n6 d e 
l'esprit est esprit. 

7. Ne t'etonne point que je t'aie dit : il Taut que vous nais- 
siez de nouveau. 

8. L'esprit souffle ou il veut : lu entends sa voix, mais tu 
ne sais d'oii elle vienl et oil elle va : ainsi en esl-il de qu'* 
conque est ne de l'esprit » 

Nicodeme ne demande qu'a se rendre, tout en faisaot 
des manieres devant le monde; ainsi les coquettes. I* 
d'ailleurs un interet dans la combinaison. Ne de la chair 
corarae feule Baptiseur, si Jesus ne lui communique p a * 
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« faculty d'etre reengendre dans l'Esprit, il est mort a 
jamais. 

II se peut fort bien que le rudiment de la conver- 
sation avec Nicodeme soitde Cerinthe; un Cleopas sous 
Ie nom de Nicodeme est le premier membre de la famUle 
1 u l soit venu au Guol-golta pour reel am er le corps de 
"ar-Jehoudda. Mais la conclusion, fameuse parmi les 
neologiens, surtout parce qu'il n'y ont vu goutte, n'est 
certainement pas de Cerinthe. lille est de ceux qui ont 
e asaye de h> synoptiser. 
Li Evangeliste a repondu de son mieux, pour un scribe 
e n decide a ne pas evoquer V Apocalypse du Royaume 
Uleu, tel que 1'entendait Joannes. 11 ne s'agit plus 
ire regenere par la puissance ignee entre YAgneau 
■Ane, mais de renaitre spirituellement par le moyen, 
bumain pourtant, que le fds de David a employe 
. 'a remission des peches. L'Evangeliste propose 
umul : on sera regenere dans 1'eau de la remis- 
° n ' Desormais le feu cessera d'etre TEsprit-Saint, 
'!« aussi bien ce genre de bapteme n'est pas venu ; 
era I'eau, dont il y a partout en abondance et qui, 
r, tualisee, peut se vendre tres cher. II suffit pour cela 
e -^icodeme se rende. 

faUvY 00 ^ 1116 re P ond it el lui dit : i Comment cela se peut-il 

t u j_, esus repondit et lui dil : « Tu es maitre en Israel, et 
'pores ceschoses? 

It. g n i . 

nauf i ,. It6 » en verite je te le dis, ce que nous savons, 
"Ou* Uon s, et ce que nous avons du, nous Cattestons, et 
e r ecev e; p M not re ttmoignaye [i }, 

» 'I *PHSs ha- 

°* lui to ^ 5"'' n(lTa ' t P« be<oia du temoignifle des Juifs 
n «rne rtiomiae dont il a assume la defease devant cui 
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12. Si /> vous dis les clioses de la tcrre, el que vous ne 
eroviez point ; comment croirez-vous, si je vous dis les 
chosesduciel 1)? 

111. Car person ne n'est monle ;iu ciel que celtti qui est 
descendu duciel, le Fils de 1'homme qui est dansle ciel (2). 

i-i. Et comnie Mo'ise a §lev4 le Serpent dans le desert. '' 
faut de meme que le fils de riiomme (3) soil eleve (4); 

15. A fin que qu icon que croit en lui ne perisse point, mais 
qu'il ait la vie eternelle. 

16. Car Dieu a tellement aime le monde, qu'il a donne 
son lils unique ; afin que quiconque croit en lui ne perisse 
point, mais qu'il ait la vie Eternelle. 

17. Car Dieu n'a pas envoys son Tils dans le monde p° ar 
co n da inner le monde, mais pour que le monde soil sauve par 
lui (8). 

(ii, 25\ Jesus parle maintennul au nom de loin le> fati\ MtBOiBB I*" 
crutes par I'Egiise : « Nous avons dil, nous avons vu. dit-il. » Au l ,r ** 
l0L»ue les synoptiseurs on! oil : - Nous avons vu sa glnir--. » Tuul ce * 
provient de* Lettres de Jochanait fc Prrsbytre, et ce Jochanan esl ' 
meme mie le persomiage inveaM par I'Egiise, apris Clement de Home, 
pour endorser la paternile de I'EvaiigUe de Ceriullie. 

H. Ce nest plus le turns du versel precedent. Jesus avali^e le* f* u . 
coriiuiis par ecu* qui mil lemui).'ne des cnoses de la terre. telle* T° 
concernent l'lioiinne dans l>-i|uei les scribes loiit fail enlrer. . . 

(2: Voil.i qui e-l categorique. C'e*l cmiimc s'il disail : « Je n'e* 1 ** 
point en chair. Ceitx qui declarent m'avoir vu m>»1 de* uieiiteurs. 
Ici Ceriuthe respecte Dieu. 
f3 Le filsdhomme. C'est Bar-Jckftudda. 

(1) A double sens el tres difficile a com prendre. Le Strptat* Pfg 
mene par Moise au houl dune perche en forme de croiX, elail I '"'*£. 
du Temps. Setoo Har-Jehoudda le Temp-; devait finir «a plutot co 
mencer a linirle 15 msati IS'J: or il eoatiamit, landis quo le fan* IJ g 
phete avail fini crucifle. Dr comme de ce tain j.roptiele on r* 1 ' 6 " aU 
bapteme co mine une verite sacramenlelle. il fnnl qtt'il soil eleve ^ 
ciel alin de se enfondre dans te Verbe qui, de son cole, avail** 
oaplrmc. Le V.-rW el llir-Jelioudda sonl de merhe: c » 

(5f Henversrmenl coinplet de VApacaU(p*t ou le Fils de ni»«' lt0 .jj 
en poche la condaiunati..n du monde j.aien Ct. U Hat «'« J '"^" p ' en t 
etou llar-Jelioudda execute avecjoic la condamnalion. Hcnverseiu^ 
aussi de tout ce que Jesus vientde dire ancliapitre \\bh cf le P"* 5 
volume, p. 81 sur sa mission de juge des vivaals et de* inorU- 
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18, ()ui cm"/ l>h /ui, nVs/ point cuitdamnc (i), mais qui ne 
croit point est dtija condamne" (21, parce qu'il ne croit pas 
a u nom du Fils unique de Dieu. 

!■*• Or cetle condamnalion vient de ce que la lumiere a 
Paru Jang le monde, et que les homines out mieux airae ies 
tenebres que la lumiere (3), parce que leurs a*uvresetaient 
m auvaises. 

20. Car quiconque fait le mal liait la lumiere, et il ne vient 
point a la lumiere, de peur que ses oeuvres ne soienl decou- 
verles ; 

-1. Mais celui qui accomplil la verity vient a la lumiere, 
nqu&ses ceuvres soient manifestoes, parce qu'elles out ele 
fait es en Dieu (4). 

Son indifference pour la logique interdit a Nicodeme 
J* demander a Jesus la preuve qu'il descend des cieux, 
ern °nstration *I U ' eut pl°ng« celui-ci daasuti embarras 
" u " y a lieu de qualifier de mortel. 

*4 indifference qu'il professc egalement pour la justice 

..J ^fend de demander la moindre explication sur ce 

"ename terrible : a Ou la Foi ou la Mort! » Car enfin 

^uelqu'un lui eut parle comme fait Jesus, j'aime a 

ire qu'il aurait repondu : « Mou ami, je veux bien 

re *u Fils unique de Dieu, puisque c'est la condition 

» e tu niets a la vie eternelle, mais puisque 

a es de croire, pour commence^ a la resu 

^"elle mi I soui! ' Li ( ' c to "* '< ■= *ices et convaineu de lous les crime:?. 

Wet! " 'Teprochablp par l.i condoile it par les mivun. C'e-tcom- 

4aa s I b a, '° tt au imtilie df* ce qui- Ct-rintht applique an Verbe 

!4} Quei^ Cf - te l 1 ** 1 '" 1 wrfamc, p. 16. 
P'ttlogue, i 8 cn "" 1 d ' 1 " 3 la Wnitioa de la Lutuiere depuis le 
d * Vr e du i r LliIlliu ' rt ' '•'<*■* P lus dans le Wrbe. elle est dans le ca- 
1 ^8Use tn terru a Mac lie run et projeti an ri.-l pur la catapult" Je 
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a 1'assomptioQ de mon beau-frere, lequel — tu l'avoues 
toi-merae — n'est point monte au ciel, faute d'en etre 
descendu, souffre qu'avec toi je considere cette fable 
comme un attrape-nigauds. Puisque tu te fais passer 
comme etant a la fois Jesus descendu des cicux et Bar- 
Jehoudda ne de la terre, et que nous sommes censes 
l'un etTautre converser deces clioses en 785, quatre ans 
avant tou supplice, souffre que je ue te doune ma con- 
fiauce qu'apres t'avoir vu remonter aux lieux dont to 
es descendu. Situ m'accordea cedelai, je ne conserved 
pas 1' ombre d'un doute et tu auras un temoin de pl u9 
pour ton Ascension, ce qui s'accorde d'avance avec b? 9 
besoins de l'Eglise. Tu es a Jerusalem depuis hierettu 
veux que, seul de toua les habitants, je te reconnaiss 6 
pour le Fils unique de Dieu dans uae seance ou il n V a 
pas meme un Evangeliste pour recueillir nos paroles ■ 
Laisse-moi le temps de respirer et d'attendre que de M*' 
cheron oil je t'ai depose le 18 nisan 789 tu review^ 9 
a Jerusalem pour t'envoler devanl moi sur le mont d« 9 
OUviers. » Mais Nicodeme n'ignore rien des trois p 1 *" 
miers Evangiles au moment oil il converse avec Jesu* " 
« Personne n'est monte au ciel, dit tres bien Jesus- *. 
Quand c'est lui qui le dit t on ne veut pas le croir e - 
Quand c'est un scribe juif, tout le monde tombe a g e ~ 
noux. Quand c'est un francais, on I'accuse d'attenter a 
la religion nationale. 
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Will 

RENUNCIATION L)U BAI'TISEUR A SON SOM 
DE CIRCONCISION 

Lorsque l'Evangeliste a voulu obtenir le faux temoi- 

8&age de Joannes sur Jesus, il lui a envoye de Jeru- 

, . m u Qe legation coniposee de faux temoins comme 

5 c est qu'a ce moment Bar-Jehoudda est ail dela du 

Ordain, loin de la tribu d'oii il tire son nom et de la 

^on oil Jesse, pere de David, a pris naissance. Mais 

ns la scene qui suit, il va falloir en user d'autresorte. 

terieurement a la paque de 7S5 il a baptise trop pres 

erusalem pour que le Temple negocie avec lui par 

^bassadeurs. 11 est a Ain de Salim (1), pres Betlehem, 

1 son emprisonnement avec ses freres, par conse- 

l'p ent . avant 787. Jesus, paraclet (2) du bapteme oti 

rell ^"^aintest dans l'eau, arrive en ce lieu ounatu- 

j ement on ne pratique que le bapteme institue par le 

j. les, il se l leur t e aux disciples de celui-ci, Nazireens, 

dg 0nUes et Jesseens, (3) qui ne veulent pas demordre 

Ue»- ,." ne : la remission des peclies par l'eau, la 

S ai ^ aeratioQ fu ture par le feu, matiere de TEsprit 

™OUb v , . 

Parle vo Y° Q s >ci que Joannes dont Jesus vient de 

le Ca r COm ^e s'il n'etait plus depuis lougtemps, et c'est 

> Poursuit ses baplemes non pas seulement au 

» Av 0cit J ( ""■■ I' rts Uclli-ticm. (Cf. U lii» da Mft, \k ISS.) 
option gelens *ttr. Nous verrons le luut loul a Mieui* dans «?»* 

l3) ** nom a 

e «*«*-ci >iem de Je«e, pirede Daud. 
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Jourdain, mais en Judee, autour de Jerusalem, avec le 
meprislc plus parfait pour un nonime Jesus f|iii aurait 
vecu de son temps et (levant qui il auraiL capitule. No- 
nobstaut ce qu'il a dit aux envoves dii Temple en 777, il 
est toujours le christ, iilg de David, le prophete de 
Y Apocalypse, et s 1 il baptise dans la tribu de Juda, 
e'est qu'il en a le droit. II n'en est pas de nn'-me dc cet 
ignoble Ananias qui baptise en fraude aux environs de 
Da mas, mais on Itu fera son affaire ! 

22. Apres cela, Jesus vint avec ses disciples dans la terrC 
de Juda (I) et il y demeurait avec eux, et il baplisatl. 

23. Or Joannes, aussi, baplisait a Ainun de Salim (3). 
paree qu'il yavait la beaucoup d'eau, et on y venail, et on 
y etait baptise. 

24. Car Joannes n'avait pas encore <He rais en prison (3)- 

En un mot on n'avait pas encore assassnie Ananias 
et Zaphira, Jacob junior n'avait pas encore ete lapi^ 
par Saul. Comment amener ces gens, apdtres de l a 
doctrine orthodoxe, an bapteme contenant a la fois la 
remission et la regeneration? Le scribe ne pent p ftS 
engager le debat entre lea disciples de Jesus et ceux de 
Joannes, puisqu'au fond, dans le miroir des eaux <*e 
Salomon, ceux-ci se reconnaissent comme etant l eS 
mines que ceux-la ; il l'engage done entre les discip Ic * 
de Joannes et les Juife, sans speciOer que par Juife | 
entend les christiens de Juda restOs fideles a la doc- 
trine de leur Habbi. II donoe aux goym le mSrae chang 6 



(i) F.l non <l.ttw la (.-rre do iudtp, romiiw il .>-! dit dans la *"•'<*' 
12) Am de Salim. ICf. /.- ftoi tfe, j„, f ^ yW , -. j 

0) Sxuf uiie petil- tui* 5 .iu, .-ni»«. tuencr . ; i;|. ^ {iii , j,, Jatft, V- 1S "' 
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1 u e Samson aux Phi listing. Jesus est ici dans la trilm 

de Jud;i, disons de Jehoudda, d'oii le Joannas a tire son 

ftom de circoncision. Va-t-il contester son droit de 

^apteme corarae out fait ail Jourdain ies envoves du 

iempleJ ,\on, Rar-Jehoudda etait clirist, il etait chez 

jui dans la triuu de David, il avail le droit de remettre 

e9 peches. La contestation qui s'eleve a ce propos n'est 

Pas entre Joannes et le Yerbe de Dieu, elle est entre ses 

tsciples et les autres Jnifs. Jesus lie saurait y etre 

r r Ue, tnais comme il est le Revele de Joannes, il tient 

P° u r son Revtdateur, eomrae le veut la justice. Joannes 

"athanee n'a pas vouhi livrer son nom de cireonci- 

n aux representants dn Temple et du Sanhedrin, 

y s ici ne lu livrera pas davantage aux £oym. Entre 

e 'ateur et Revele on ne se traliit pas. 

-5. Or i] s'eleva une question entre les disciples de Joannes 

^ Juifs, touchant la purification (1). 
« i/ ■ C *" J -''' etant venus vers Joannes lui dirent : 

' a 'trc [2^ ce ] u j qui^tail avec vous an deladu Jourdain, et 

t vout are; rendu timoignage (3) baptise wtainlenoni , el 

J" ^ mo n d.i va a lui (V. » 
Vol' ,^* tlnn ^ 3 ropondit eldit : u L'hommenepeul ricn rece- 

' s"U ne lui a ete donne du ciel. 
„> ' 0Us m'etes temoins vous-memes que j'ai dit : « Ce 
P°* moi qui sm's It chrht, mais j'ai e!e envove devant lui. 

ttlju 
""'^sion j lri, ' c; * l ' on P a r le bapWme, apprise par Irs SynopUsfa la re- 

? !i ^dt»-J !i > . P * f ' 1 " ; " s - ''" Qxatrirai' Brmgik, dcpuis .*OH atlribiition au 
a 1ttt!< . . "*"' **fle tinijiitirs ccttc drrnitrv cspresfion Bid fait 
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29. Celui qui a l'Epouse (1) est I'Rpoux; mais I'ami de 
rJipoux, (2) qui est present et l'ecoute, se rejouit de joie a 
cause de la voix de I'Epouse. Ma joie e?t done main tenant a 
son corable. 

30. II taut qu'il croisse et que je diniinue (3>. 

31. Cetui qui vient d'en haul est au-dessus de tous. Celui 
qui est sorti de la terre est dela terre et parledela terre (4). 
Ainsi celui qui vieul du ciel est au-dessus de tous. 

32. El il temoigne de ce qu'il a vu et entendu, et per- 
sonne ne recoil son temoignage !'">). 

33. Celui qui a rem son temoignage fi) atteste que Dieu 
est veritable (7). 

34. Car celui que Dieu a envoye ne dit que des I'nrohs de 
Dieu, (8) parce que Dieu ue donne pas son Esprit avec 
mesure (9). 

|1) Nous la ronnaissons I'Kjioiisc ou plutiit la fiancee, on nous Is 
presentee an* Noces de Kana, c'e>t laJudee: mais ii'i. c'esl la lril>u de 
Juda, !a terre au\ Ann. It&tgre to iiom d'Epuuse. die nest toujour* 
que la fiancee, lOlernelle fiancee dont I'Epou* ne vient jamais. MsUS 
va noil* le dire lui-ineme dans laslm&ologie qucCerinlbe nous ••" 
nage : Jisus ft la Samaritainr. 

(i; L'ami, le grand ami de I'Epoux, c'esl l'auteur de YApOcatgp#i 
e'est le Joannis Ini-meme. En recompense, il est « celui que Je* 11 * 
ainie ». el tout a 1'heure, au Banquet de remission, nous ailons le v° ir 
appuyl sur le sein ile Jesus, preuve eclatante qu'il s'agit dune ami"* 
reciproque. 

(3, Joannis nc perd rien au change. Jesus, c'esl lui-ineme, cVst Bar- 
Jehoudda entre dans le commerce. Joannes t-ouhaite qui- Jesus reus* 
sisse, cest tout nature!. 

(4) Cest le cas du Joannes. 

(5) II n'a pas nesoin du temoignage des hommes pour i'tre. 

[6] Celui qui a reru son temoignage (par la cvlombci, c'esl Joan- 
nes lui-iiicine. Cest une exception el unique. 

(") (Jut I 'ieu tiendra le sentient quit a fail am Juifs, Dans VAP " 
tatyptr le Verlte est dit pour la meine raison-le Veridique, Dans Luc. 
Maria Magdaleenue est d'abord appeiee EI oi- seta abed, parce que le 
sennenl [Scbofettdj de Dieu Eloi) est en elle, dans son venire. 

iji; l.es Lo-jif Kunou de Papias, les i'amls du j>*w de Valentin- 

19) Cest loul mi rien. Joannes a eu lout. Dune fa.on on de lauln- 
son Apocalypir se realisera. Dieu est Virile, son Verb* est veridiq"*' 
Us n'ont pas trouipe Joannes. 
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35. Le Pere aime le Fils el il a mis loute cliose entre ses 
mains. 

36. Celui qui croit au Pils a la vie elernelle (1) : et au con- 
trail celui qui ne croit pas au Fils ne verra point la vie ; 
roais la colere de Dieu demcure sur lui (2). 

Cette hypocrite evocation de V Apocalypse est une 

des choses les plus curieuses de ce morceau. Cerinthe 

n abdique nutlement le millenarisme, U n'empeche pas 

les christiens Juifs tie conserver leurs ambitions. Dans 

* e fond les paiens sont damnes, qu'ils soient baptises 

°u Hon. Le Verbe n'a pas pu se trompcr, Joannes n'a 

pasmenti. Patience done! Tirons du goy tout ce qu'il a, 

c e 8t le salaire d'attente. Quand le Royaume viendra 

~-etil viendra — rien n'aura change, legoyira toujours 

nans I'ttang de soufre, le juif ira toujours dans 1'Eden. 

kes disciples de Joannes auraient done bien tort de 

Paralyser Jesus dans son action aputf gentes, il a 

"esoin de toutes ses forces. 

^ est d'ailleurs un assaut de politesses et de sacri- 

Ce s entre Jesus et Joannes! Jesus ratitie la mission 

e Joannes; en echange, Joannes reconuait, au prix du 

P u s atfreux mensonge, que Jesus est I'Epoux qu'il avail 

nnouce a la Judee. On dirait de deux coulissiers qui, 

isantun arbitrage en Bourse entre deux mauvaises 

e urs, espi;rent avoir mis dedans tous les tiers. 

"esormais Joannes ne dira plus rien, il assistera de 

Q terieur de Jesus aux succes de 1'Epoux dont il est 

"», rien que 1'ami, mais si in time v raiment que ses 

0i nphes exterienrs sont les siens propres. Aussi ne le 

cetl e » '' w>"l«ble. Osl la doctrine eiposec phi* haul, mais sous 
12t i^?"* elle v»entlout droit de VAftocali/pit. 
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reverra-t-on plus avant le Banquet de remission et sur 
le sein de Jesus, quoiqu'en realite il ait encore quatre 
ans devant lui pour aehever sa carriore. Cependant, 
etant dans Jesus comme Jesus est dans le Pere, c'est 
lui que nous allons trouver tout a 1'heure en Samarie, 
mais combien dissemblable de ce qu'il y fut 1 



XIX 

CHA.PITRE IV. LES CINIJ MARIS DE LA SAMAB1TAINE 



Nous avons deja vu les pbarisiens associes par l'Es- 
prit-Saint aux teraoignages de Joannes sur Jesus et de 
Jesus sur Joannes ; ils contmuent. En voici qui out 
appris — toutefois ils ne l'ont point vu — que Jesufl 
baptisait plus de monde que Joannes! 

4. Jesus avant done su que les pharisiens avaient upp^ 
qu'il faisait plus de disciples et qu'il baptisail plus dp per- 
sounes que Joannes. 

2. fQuoique Jesus ne baptisat pas lui-mfme, maisses dis- 
ciples] (1). 

3. il quitta la Judee (2), et sen alia de nouveau en 
Galilee. 

4. Or il fallait qu'il passat par la Samarie. 

5. II vint done dans unevillede Samarie, nommeeSichar, 
presde l'heritage que Jacob donna a Joseph son tils (3). 

6. La elait le puits de Jacob. Ainsi Jt-sus, fatigue de la 

{1} Les disciples de VAgatau ou disciples du Verbe. le laKB*& *" 
ses Iri-res. 

(2) Dana le mime sen* quo dessus, la lertv de Jmla. 

(3t Pour la partie historique de la sem>'iolopi<- qui se prfp&K, et ■* 
H'-i (its Juift, p. 18*. 
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r °ute, s'assit sur le bord du puils. U etait environ la sixieme 
heure. 

Soil environ midi. 

'-Or une femme de Samarie vinlpuiserdcl'eau. Jt-sus lui 
**" : a Donnez-moi a boire. » 

8. (Car ses disciples etaient alles a la ville acheter dequoi 
danger.) 

Jesus n'a besoin de rien. Cependant vu sa constitu- 
te ignee, c'est lui qui boit l'eau de la terre. II n'a 
J m ais plus soif qu'a midi, et c'est pourquoi il a choisi 
e heure pour s'arreter au puits de Jacob, auteur de 
p oscope qui concerne les douze tribus, notamment 
<■ des Anes dont excipait Har-Jeboudda, lorsqu'il 
est presente aux Samaritains de 7S5. 



■ Cette femme samarilaine lui repondit done : <• Com- 
Sui qU ' es , ' u ' r i* ) me demandes-tu a boire, a moi, qui 

com Une femme samarilaine? (car les Juifs n"ont poinl de 

^mcrce avec les Samaritains.) 
Di e J6 sus lui repondit el dit : u Si vons saviez le don de 
p eut ' et t l ui estcelui qui vous dit : « Donnez-moi a boire », 
v 0us " tre , lui en eussiez-vous demande vous-meme, el il 
a uraii donne d'une eau vive. » 

C" 
m a - ? " ien dit. H aurait m£me pu la changer en via, 

K an ' ° e setn ble pas qu'il soil aussi bien dispose qua 
n ,^ a - En effet, il vous souvient qu'en 788 la Samarie 
P*» voulu donner a boire a tiar-Jehoudda. 
It, L af 
av <!c n . me ,ui repartit : « Seigneur, tu n'as pas mi-nie 

d e lvT° ' P uise f. etle puils esl profond : d'oii aurais-tu done 
e *u vive? 

"^^dehlnbudcjuda. 
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12. Es-Lu plus Rrand que notrc pere Jacob, qui nous a 
donn£ ce puits, el qui en a lm, tui, ses enfanls et ses Irou- 
peaux? o 

13. J(5sus repliqua et lui dit : u Quiconque boil de cette 
eau aura encore soil"; au contraire, qui boira de l'eau que 
je lui donnerai, n'aura jamais soil"; 

14. Mais l'eau que je lui donnerai deviendra une Fontaine 
d'eau jaillissante jusque dans la vie eUernelle. » 

A cet etrange propos la Samaritaine ne bronche pas- 
Jesus est le maitre de la fontainc vivifiante dont la 
fienese constate Fexistence dans I'Edcn perdu, et d'ou 
coule le fleuve vers lequel se dirige le lama de Rudyard 
Kipling, (1) a travers les plaines brulees de l'lnde. 

lo. La femme lui dit : « Seigneur, donne-moi de cette eau. 
afin que je n'aie plus soif, et que je ne vienne point puiser 
ici. » 

C'est peut-etre ce qui serait arrive en 789, si la 
Samaritaine avait donne a boire au roi-christ. 

La mariee de Kana, la femme veuve de Kapharna- 
hum (2), la femme adultere de Samarie, c'est toujoura 
la raerae femme, c'est la Judee alternativement repre- 
sentee dans trois etats de sa misere. 

A toutes il manque l'Epoux definitif ou l'Epoux l<?g>~ 
time qui est le Christ d'lsraol. Mais la Samarie e» l 
tornbee plus bas que les autres. Elle a aceepte lejo u £ 
de Rome, elle vit publiquement avec les paTens. Jadis 
le prophete Osee 1'avait prise pour femme afin & e 
donner d'elle au Seigneur des enfants legitimes. « Alle* 
prendre pour votre femme une prostituee, avait dit le 

(1) Rudvnrd Kiplinp. Kim. 

(2) Elle a dis|>am, ranis elle elail dans l.ue. 
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Seigneur, et ayez d'elle des enfants nes d'une prosti- 
tute (ii ». Et Osee avait epouse la Samarie. « Allez, 
lui avail dit une seconde fois le Seigneur, et aimez 
e ncore une fern me adultcre et qui est aimue d*un au/re 
9 u e son mari (2). » Et Osee avait epouse la Judee. 

1C. Allez. lui repondil Jesus, appelez voire mari el venez 
ici, 

1'. La femme repliqua et dit : « Je n'ai point de mari. » 

•*8as ajouta : « Vous avez bien dit : Je n'ai point de mari. 

IS. Car vous avez eu Cinq maris, et celui que vous avez 

^aintenant n'est pas votre mari; en cela vous avez dit 
^ai. s 

Parraitement vrai, et si la Samaritaine avait connu 
e s six cruehes de K.ana,lescinq portiques de la Piscine 
e Siloe et les cinq pains du miracle dit de la Multi- 
Pjcation, elle se fat epargnee 1'aiTront que Jesus hit a 
11 en constatant qu'apres avoir eu cinq maris elle vit 
concubinage avec un sixieme individu. 
Son premier mari s'appelle le Cycle de la Balance. 
Son second mari, le Cvcle du Scorpion. 
°on troisieme mari, le Cycle du Sagitl&ire. 
^°n qua t Heme mari, le Cycle du Cnpricorne. 

°n cinquieme mari, le Cycle du V'ersoait. 

yuel aurait du etre le sixieme, si la Samaritaine 

**re pas allee chercher Pilatusau mois de nisan 7SS? 

ycle du Zib personniiie dans le fils du Zibdeos. 

TiK- mar ' a " l " e " e » present? Un des successeurs de 

ere " EUe est done adulters envers la Loi. 

11 o *m, „,, L 
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XX 



changkment du programme aknokce a la sam arte 
par l'apocalvpse 



Honteuse de sa degradation, la Samaritaine montre 
a Jesus la montagne du Garizim sur laquclle le christ 
lui avait donne un rendez-vous oil elle n'a pas voulu 
venir, sous le pretexte qu'il voulait etablir le siege du 
Royaume des Juifs sur la montagne de Sion et non sur 
celle-la. 

19. La femme lui dit : « Seigneur, je vois que vous etes 
oraiment prophele. 

i!0. Nos pores ont adore sur cette montagne, el vous diles, 
vous, que Jerusalem est le lieu oil il faut adorer. » 

C'est en eflet ce que Rar-Jehoudda disait en sou 
Apocalypse et avait dit pendant loute sa campagne. 
C'est sur Sion que descendait le Tils de I'homme avec 
la milice celeste, c'est sur Sion que reposait la YiUe 
d'oret de pierreries, c'est la que Iiar-Jehoudda regnai* 
pendant mille ans, puis etcrnellement, avec la Samari- 
taine, si elle eut voulu! Mais ce sont de vieux souvenir 9 
que Jesus ne veut pas evoquer, ils sont trop cruela 
pour la memoire du christ! Le Royaume est devenu 
Esprit, il s'est volatilise. 

21. Jesus iui dit : «. Femme, croycz-moi, vient unc ticure 
oil vous n'adorerez le Pere n't sur cetle montagne ni a Je rU " 
sal em. 

22. [Vous adorez, vous, ce que vous ne connaissez poin'I 
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n ous, nous adorons ce que nous connaissoos, parte que 1c 
salut vienldes Juifs. 

23. Mais vient une heure, et elle est deja venue, oil les 
Vr aia adorateurS adorcront le Pi-re en esprit et en verile : ear 
c esont de tula adoratuura que le Pere cherctie. 

-I. Dieu eat esprit, et ceux qui l'adoreut doivcnl 1" adorer 
e n esprit et en vC-rite.] 

•Nous sommes a mille lieties de l'ancien programme! 
L,a Samaritaine y ramene Jesus : ee n'est pas ainsi que 
P a naient liar-Jelioudda et ses freres ; ce n'est meme 
Pas ainsi que parlait Cerinthe, 

-o. La femme lui dit : « Je sais que le Messie [c'esl-a-dire 
6 Christ) vient; lors done qu'il sera venu, il nousapprendra 
l ° u *Ca <rhoaes. 
28 - Jesuslui dit : « Je le suis, moi qui vous parle. » 

La Samaritaine n'en croit rien, mais elle setairapour 
air e comme les autres. 



XXI 

LE PAIS DU M01SSONNEUR 

, , a sc *me qui suit est imaginee pour repondre a une 

jection tiree des Evangiles synoptises. On a vu les 

'P'es, c'est-a-dire le christ et ses six freres, entrer 

une ville Je Samarie contrairement aux ordon- 

fal - e8 J<isus dans les Synoptises, ordoanaiices 

faut l< * UeeS a P ri;s ' es d« s: »strcux evenements de 788 ; il 

tr x P u 1 Ue i" cela pur la necessity oii ils se seraient 

e 8 de cberclier le mauger de leur inaitre. 
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27. En rneme lemps set disciples viorent, et its s elon- 
naient de ce qu'il parlait avee une femme; ueanmoins au- 
cun oe dit : « Que lui deniandez-vouii? ou pourquoi parlez- 
vous avecelle? » (1) 

28. La femme done laissa la sa cruche (2), s'en alia dans 
la ville el dit aux habitants : 

29. a Yenez, voyez un iiomme qui m'a dit lout ce que j'ai 
fail : n'est-ce point le Christ? » 

30. lis sortirenl doncde la ville, et ils venaient a lui. 

31. Cependant sea disciples le priaieul, disanl : « .Maitre, 
aiungez, * 

31. Mais il leur dit : « Moi, j'ai a manger une nourriture 
que vous ne connaissez point. » 

33. Les disciples disaient alors entre eux : « ijuelqu'un 
lui a-t-il apporte a manger? » 

31. Jesus leur dit : « Ma nourriture est de faire la volonie 
de eelui qui m'a envoye, el d'accomplir son ceuvre. » 



Jesus ne mange pas de pain terrestre, il est lui' 
meme le pain de la vie, comme il le montrera tout a 
l'heure. Et puis il na pas de corps. Gela se trouve 
bien, cardans le cas contraire, il serait en opposition 
flagrante avec ses ordonnances dans les SvnoptiseB, 
puisque non content d'onvoyer les disciples dans une 
ville samaritaine, il mangerait du pain de Samarie. 

C'est une reflexion qu'ils se font en eux-raemes, mais 
assez clairement pour que Jesus devine leur peusee. H s 
en font une autre qui touche de plus pres au fond de 
leur ApOC&lypse. Quatre ans separenl les sept nazi- 

{[, bqmis In hute d'Adaro k Vtrbe n<< f^dv ^qm feiiuiit-s. Dan* 
Cgdeac'esl Salmi <\ui i [>arte a Kw. h atilrr pari U- fn-r.- aim 1 && 
se[»l tiaiinie*, le N.-Uir a la Jintuji- k-llrv etichjiue, pal s.jli fOeU.BB W* 

qucniait iia» tie fommes eo deliurs it sa Fuuill« 
[3J Oslle eruchc a le nuoitm ti dans |'o r dr« dt ctllua de Kana- 
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r ees de la Grande paque ou doit veuir le Moissonneur 
de la terre, et ce pendant Jesus declare a la Samari- 
taine qu'il ne viendra pas a I'echeance. Cost doramage 
e videmment, parce qu'il ouvrait aux cbristiens de ma- 
gnifiqueg horizons. « Sur la nuee, dit le doux Bar-Je- 
houtlda, etait assis Quelqu'un semblable a un ills 
1 ttotnme ayant sur sa tete une couroune d'or et en sa 
•fcain uue faux tranchaute. Alors uu ange lui cria d'uue 
v oix f or [ e - (( j e tte ta faux et moissoune ; car est 
yenue l'heure de nioissonuer, parce que la moisson de 
ia terre est mure (1). » 

"°- Ne dites-vous pas vous-memes : !! y a encore quatre 
w, °'* el la moisson viendra. 

lei l e i^t <t mo is » est employe dans le sens 
-^ffneaii.v, conformement a V Apocalypse ou nous 
°ns trouve plusieurs exemples de cette, equiva- 
Ce (2). Ce que Jesus veut dire, e'est qu'il y a encore 
". re Agneaux, quatre printemps, entre la paque pas- 
See et la Grande Paque : 
Le mois de VAgneau de 786, 
Le mois de YAgneau de 787, 
Le moisde I'Agm&u da 788, 
Lemois foVAgnemt de 789. 
. n vient de voir que Bar-JehouJda avait quarante- 
a Qs a la paque de 7S5 et on sail qu'il en avait cin- 
Qe ate lo rsqu'il a ete crucifie. Mais devenu Moisson- 
•ttod ac ' er > Jesus passe sans transition a ce nouveau 
ito 6 ^ r ecolte ou Bar-Jehoudda et ses freres re- 
eQl to us les avanlages qui leur out ete enleves par 

(-) Cr°?' w " e> * lv - "- 15 - dao * '•< fi °i d '* }"*& P- ii - 
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le Serpent-Cbronos, auteur de la mort. Dans Pancienne 
revelation, quand le salut n'etait qu'a eux, le ble de la 
moisson n'etait que pour eux. Aujourd'hui que le salut 
vient d'eux, le ble juir est a vendre si le goy en ofire 
uu prix raisonnable. 

... Mais moi je vous dis main tenant : « Levez les yeux et 
vovez les champs, car ils btanclrissent deja pour la moisson. 

36. Et celui qui moissonne recoit une recompense, et re- 
cueille du fruit pour la vie eternelle, afm que celui q ul 
seme se rejouisse aussi bien que celui qui moissonne. 

37. Car, en ceci, ce qu'oa dit est vrai : Autre est celui qu* 
seme, et autre celui qui moissonne. 

3ft. Pour moi, je vous ai envoyes moissonneroii vou 9 
n'avez point travailte; d'aulres ont travaille, et vous, vo uS 
etes entres dans leurs travaux. » 

C'est le cas. Bar-Jehoudda et les jehouddolalres re* 
coltent ce qu'ils n'ont point seme, meme ils recolte"* 
dans le cbamp d'autrui. Mais c'est justice, puisqu'U* 
sont de ces surjuifs qui echappent a la destinee com- 
mune. 

39. Or beaucoup de Samaritains de cctle ville crurentc" 
lui, sur la parole de la femme qui avail rendu ce lenooi* 
gnage : « H m'a dit lout ce que j'ai fail. » 

40. Lors done que les Samaritains furent venus a lui. »» 
le prierent de demeurer en ce lieu, et il y demeura deu* 
jours. 

41. El beaucoup plus crurenl en lui, a cause dc ses dis- 



co urs. 



ii. De sorle qu'ils disaient a la femme : « Maudens** "* 
n'est plus sur voire parole que nous croyons; nous 1'avoO 
entendu nous-mtmes, el nous savons que e'est vraio° e 
lui qui esl le sauveur du monde. ■ 
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43. Ainsi apres les deux jours il part it de la et s'on alia en 
Galilee. 

♦4. Car Jesus lui-meme a rendu ce temoipnage qu'un pro- 
Phete n'esl point honoredans sa patrie. 

C'est en elTet la lecon qui se degage de 1'aveiiture de 
Bap-J e h 0Ut ]J a , Qe prophete n'a pas ete apprecie a sa 
Juste valeur, ni ceux de ses freres qui ont suivi le m£me 
c ' J etnin. LWpocalypse les a conduits au martyre, et 
Ce qui est plus grave, elle y a conduit leur pays. On ne 
Ve ut pas dire que la Samarie fiH propremcnt la patrie 
de Bar Jehoudda. Sa patrie, ce n'est point Ephralra, 
Ce st Juda d'oii il vient etre chasse. 



XXII 

UH CAS DE FIEVBE QUARTE 

*»■« Quand il fut veau en Galilee, les Galileens laccueilli- 

ut, paree qu'ils avaient vu tout ce qu'il avail fait a Jeru- 

alet u pendant la fete (i), car ils C-taient venus, eux aussi, a 
la fete. 

, ** vi nt done de nouveau a Kan a de Galilee, ou il avail 
ange j' eau en v j„ Q r ^ y ava j t un ffi c i er d u ,,,, donl le 

s fc lail malade a Capharnaum. 

j, H ar ro > on peut entendre deux personnes, soit celle 

erode Antipas qui est appele ainsi dans Matbieu, 

«xernple, soit celle de I'Empereur. « Nous n'avons 

utr e roi qu e Cesar, diront tout a I'heure les Juifs de 

Hia. c' "f s ' a P> 1 l' ns ici de la p-iquo, mats Ac la tite dps Juir<= ouPhu- 
e * de» ch cnc " rc " ne I'rciivc (|iifh |«n]iK'dt'l«disp«rsionik« animaux 
*t 4 d, n ^ eurs ttail potltriturs i, U lemgiolocie d« la Samarilaia* 
*«• qui y» aui m , 
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Jerusalem. » Jc pense toutefois qu'ici 1'Evangelisle veut 
parler d'Antipas et dissimule ainsi la haine dynustique 
qui eut empeclie Bar-Jehoudda d'entrer chez un 1 1 erode 
autrement que pour le tuer. Cette haine perce dans 
les Synoptiaes ou 1'on coupe la tete du Joannes par 
ordre d'Herodiade; elle sert a preparer cette decolla- 
tion artificielle. Maia Cerinthe ne decapite pas Joan- 
nes, il le crucifie corame dans Thistoire, il ne fait au- 
eune allusion a la carriere politique dont le Guol-golta 
marque la fin. 

47. Lorsque cet officier eut appris que .lesus venait de 
Judee en Galilee, il alia vers lui, et le pria de venir guerir 
sonfils qui se mourait. 

48. Jesus lui dit done : « Si vous ne voyez des tignet et 
des prodiges, vous ne croyez point. » 

49. L' officier lui dit : « Seigneur, venez avant que mon 
Bis meure. » 

50. Jesus lui repondit : « Va, ton fils vit. • Get homnao 
crut a la parole que lui dit Jesus, et s'en alia. 

51. Or, comme il s'en relournait, ses serviteurs vinrenl a 
sa rencontre, et lui annnncerent que son fils virait. 

52. Et il leur demandait a quelle lieure il s'elail troupe 
mieux. Ml ilslui dirent : « llier, a h tepticme heure, la fievre 
l'a quitted » 

:;:t. Le pere reconnut alors que cY-lail l'heure a laquclle 
Jesus lui avait dit ! « Ton fils vit «, et il crut, lui el toute sa 
maison. 

54. Ce Tut la le second timeioa que fit encore Jesus quano 
il fut revenu de Judee en Galilee. 

L'heure eat tout dans ce s&meion miraculeux. JesuS 
qui a passe deux joura chez les Samaritains a passe * 
troisieme a Kapa. A six heures du soir le quatricme a 
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commence. Or le soleil ayant etc cree ce jour-la, le 
Verbe fait une application presque immediate de son 
Pouvoir curatif en versant un pen de fraiclieur nocturne 
a u malnde de Kapharnaiium dont hi lievre disparait. 
Jesus a parle a la premiere heure du quatrierne jour (1) : 
a 1'heure correspondante le malade etait gueri, sa fievre 
e Uit qu&rt&ine. .lesus la lui coupe des la premiere 
heure, il guerit au jour dit, non par ses soins, mais 
P ar sa parole. Greateur, il est le medecin de ce qu'il a 
c ree, si par la faute de la terre ou du corps sa creature 
es * en peril. II est aussi le resurrecteur, il n'attend 
lu une occasion de le prouver, pourvu que le mort soit 
Qe s a fumille seton le monde. Eleazar la lui Tournira. 
v u & ce Se meion, si faible en comparaison du premier, 
1 dans Cerintbe ou non, il est ancien relativement a 
version qu'on en donne dans Mathieu ou le pere du 
alade est un centurion. Ici c'est simplement un ser- 
Vlt «ur du roi. 



XXIII 

APlTtlE VI. — SEMEIOLOr.IE COXSCE SOUS LE ROM 
DE MULTIPLICATION DES I'AINS 

r ace a notre connaissance de l'ecrit apocalyptique 

,1 cl Cerinthe emprunte ses allegories, nous savons 

et 1 " * ^ es ' acuiies entre le second seme ion de lvana 

e cliapitre qui suit. Ce chapitre succedait a une ou 
du 1 &UrS sc ^' Iies 1 u ' sc passaient sur la rive orientale 

ac de Genezareth appele ici Tiberiade. Apres quoi 

arr *t6n» Ure Mtco[ nptte4 partir de midi, heure a hquelle Jesm s'e>t 
cau puiUd c Jacob. 









— 116 — 

Jesus operait la Multiplication des pains sur la rive 
opposee. Ces scenes intercalates avaient 1'inconve- 
nient grave d'engager l'abominable goy sur la voie de la 
Gaulanitide et de la Bathanee, c'est-a-dire sur les che- 
mins qui menent a Gamala. On les a supprimees. 

1. Apres cela Jesus s'ea alia de l'aulre cole de la mer de 
Galilee, c"est-a-dire do Tiberiade; 

2. Et uncgrandemultiludelesuivait, parce qu'ils voyaienl 
les signes qu'il faisait sur ceux qui etaient malades. 

3. Jesus monta done sur la Montagne, el la il etail assis 
avec ses disciples. 

Cette montagne, e'est le Tabor, comme nous le mon- 
trerons tout a Theure. Jesus est done revenu sur la rive 
occidentale. 

4. Cependant approchait la Paquc, jour de la fete des 
Juifs. 

5. Jesus done, avail I leve les yens et vu qu'une treS 
grande multitude etail venue a lui, dit k Philippe : « Oil 
acheterons-nous des pains, pour que ccux-ci mangent i » 

6. Or il disait cela pour leprouver : car pour lui il savait 
ce qu'il devait faire. 

7. Pliilippe lui repondit : « Deux cents deuicrs de pain 
ne leur sufhraient pas pour que chacun deux en eut inem c 
un petit morceau. » 

8. I.'n de ses disciples, Andre, (titc de Simon-Pierre, !«' 
dit : 

0. « 11 y a ici un petit enfant qui a cinq pains d'orge el 
deux poissons : mais quest-ce que cela pour tant de 
monde ? » 

10. Jesus dit done : « Faites asseoir ces hommes. ■ Or" 
| avail beau coup d'herbe en ce lieu. Ces liomme. sassirco* 
done au nombre d'environ cinq mille. 



_ 
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li. Alors Jesus prit les pains, et quaod il cut rendu 
Rr;iees, il les distribua a eeux qui etaienl assis ; el de meme 
des [joissous, aulant qu'ils en voulaient. 

1-. Lorsqu'ils furent rassasius, il dit a scs disciples : 
(l Aniassez les morceaux qui sont restes, pour qu'ils ne se 
perdent pas. » 

13. lis lcsamasserent done, et remplirenl douze paniers 
de morceaux des cinq pains d'orge qui reslerenta ceux qui 
avaient mange. 

14. Or ces liommes, a van I vu le simeioa que .Jesus avail 
' a 't, disaient : « Celui-ci est vraiment le prophete qui doit 
v enir dans le monde. » 

vous n'avez pas corapris ? C'est votre faute. Pour- 
quoi avez-vous du genie ? Pour coraprendre, il suffit de 
11 avoir pas de genie. Toutefois le st-meion dit Multipli- 
cation des pains est une a!l«gorie fort difficile a saisir 
nieme pour des esprits subtils. Considere dans ses 
CQifTres, c'est le plus gros miracle de Jesus, celui qui 

°nne le plus par les proportions et par les cireons- 
ances, le seul uussi dans lequel on ne puisse flairer ni 
m p8sture, ni magie, ni tour d'adresse. II donne vrai- 

ea * 1 impression de la surhumaine puissance. 

"y a deux sortes de Multiplications de pains dans 

ea Evangilcs. Les uns font la Ieur avec cinq pains, 
es aut res avec se p t 

y est uae meme semeiologie, avec des ciiilTres va- 

e s. Dans le premier cas, celui de Cerinthe, cinq mille 

. 80a nes sont nourries jusqu'au rassasiement avec 

? P^ns et deux petits poissons. Dans 1'autre, quatre 

e » Sans compter les femmes et les enfants, avec sept 

... 8- V oila des miracles comme jamais 1'intendance 

^re n'en opera tant en eampagne qu'en paix. 
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Ces chifFres de cinq mille et de quatre milte ne so»t 
pasjetes la au basard. Pourquoi cinq mille ? Pourquoi 
quatre mille ? Croyez-vous que cinq mille persoanes un 
jour, et quatre mille un autre, aient, pressees par la 
faim, suivi quelqu'unsurune haute montiigne dansl'es- 
poir d'etre rassasiecs avec cinq ou sept pains et deux 
poissons ? J'ai trop foi dans votre intelligence pour 
m'imaginer cela. « Mais, direz-vous, voila des siecles 
qu'on interprete ninsi ces miracles. Des milliers de 
theologiens s'y sont escrimes, (je sens que vous allez 
me parier de Bossuet), » Laissez, laissez, et, cotnme di- 
saitfeu Bar-Jelioudda, que celui quia des oreilles en- 
lende ! 

Les quatre mille personnes qui suivent Jesus sont a 
jeun depuis trois jours : « // y a trois jours qu'ils ae 
me quittent point, dit Jesus, ils n'ont rien a manger et 
je ne veux pas les renvoyer qu'ils n'aient mange, de 
peur que les forces ne leur manquent en chemin (i). » 

Tout est combine pour que le ravitaillement de cette 
foule soit impossible en fait. Elle tourne le dos aux 
greniers d'abondance qui sont en Galilee, elle fuitle ble, 
les olives, le vin et le betail pour suivre Jesus elle ne 
salt oil. Dans Cerinthe les cinq mille s'embarquent sur 
lelac de Genesareth, a qui I'Evangelisle, tourmente par 
un esprit paien, donne le nom de Tiberiade qui lui out 
valu un fort coup de sique dans 1'abdomen s'il se fut 
avise de ['employer devant les cliristiens de V Apoca- 
lypse. Voila cinq mille personnes lancees sur le lac: 
la barque, semeiologique elle aussi, n'eut uvidemmeut 
pas suffi pour le transport. Matbieu et Marc out vu. 



(tj Mathk-u, xiv, 13. Man', vi, 33. 
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1'invraisemblance : les foules, — si Jesus multipliele 
Pain, ies scribes peuvent bien multiplier la foule, — 
suivent a pied par les bords du lac. 
De memo dans Luc, a ce qu'il semble. 

L'endroit ou Jesus les mene est desert, la montagne 
e st haute, les ventres stmt vides, les dents longues, 
1'heure est avancee, Aller dans les bourgades et par les 
champs chercher sa nourriture, il n'y faut pas songer. 
Jesus est emu de compassion, voyant qu'ils sont comme 
°-es hrebis sans berger et sans berbe. 

" ne faut qu'un peu de bon sens pour voir qu'etant 
lin possible en tantque phenoraene alimentaire, on doit 
chercher l'explication du miracle liors de la condition 
Qt «naine. Car dans les Synoptises les deux Multiplica- 
nds comprennent neuf mille hommes,sans compter les 
e mmes et les enfants. Combien voulez-vous que nous 
0i nptions de ces derniers? II y avait peu de celiba- 
tes parmi les Juifs et tous sont prolifiques. Mettous 
nz e mille, pour ne pas exagerer I'effectif. Yoila vingt 
ll 'e bouches, et alTamees. Donnons-leur a chacune tine 
Vf e de pain, afin de rester an plus bas. Pour trans- 
it rter au haut d'une montagne peu accessible une aussi 
Ur de provision, il eilt fallu plus que la foi : cela de- 
n dait plusieurs voitures trainees pardesanes ou des 
/"ets ou, ce qui rendait le nrystere impossible, paries 
g 8Cl ples eux-menies qui se fussent trouves dans la con- 
gee et n'eussent pu etre dupes de Jesus, puisqu'ils 
- aient ete ses comperes. Quant aux poissons, ils 
l ent aana d oute (j e lamemetaille que celuide Jonas, 
8que, Jesus les ay ant rompus, cbacune des vingt 
bonnes presentes en a un morceau. De plus ila 



presentes en a un morceau. De plus ila fallu 
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lea faire cuire quelque part, car il n'est point admissible 
que Jesus les distribue crus. Ce sout la des preparatifs 
considerables, pour lesquels Bar-Jehoudda etsesl'reres 
auraient ete obliges d'emprunter du materiel a Nerode 
Autipas, eta Pontius Pilatus quelques-uns do ses tragi- 
narii. Il ne s'agit done ni d'eveneroents naturels, ni 
d'un prodige truque de complicity avec les apdtres. Les 
vingt mille alTames auraient vu les pains, les poissons, 
les chariots, les mulets etles anes, C'est done biend'une 
cbose surnaturelle qu'il s'agit, et, comme en matiere de 
nourriture il n'y a rien de raetapbysique, il ne reste 
plus de possible que la similitude, le faux semblant. 
Et puis il n'y a pas Multiplication de pains. Ne nous 
representons pas Jesus multipliant des pains par un 
moyen qui rappelle trop les experiences de pbysique 
amusante dont Robert Houdin berca notre douzieme 
annee. C'est un enfantillage substitue par l'Eglise a la 
mysterieuse lecon que la semeiologie deguise a peine. 



XXIV 

LE I'ETIT ENtAKT AUX SIGXES 

Laissant de c6te la version des Synoptises, suivon* 
Cerinthe. Pour mener a bien le miracle il faut a Jesus 
un compere millenariste. Nul ne convient raieux q" e 
Philippe, jadis secretaire du cbrist et confident de tou» 
ses reves. En nommant Philippe, Cerinthe a designe m 
source a laquelle il emprunte : les / J a roles du. Rabbi- - 
Devant les cinq mille allaraes, Philippe ne cberche p»» 
a dissimuler son embarras. Cetembarras Jesus le so u * 
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ligae encore en disant : « Oil acheterons-nous des pains 
Pour que tous ceux-ci mangent? » Mais c'est pour rire, 
■*• sait parfaitement ce qu'il a a faire. Vous vous rap- 
pelez sa mure selon le monde, aux Noces de Kana : 

* Laissez-ie faire, dit-elle. » Philippe assistaitaurepas, 
" a entendu; mais ce n'est pas a lui de dire que tous 
Ce s semeisi proviennent de V Apocalypse de son frere. 

Appuyant le jeu de Jesus en bon valet de comedie : 
a Deux cents deniers de pain, dit-il, ne leur sufliraient 
pas pour que chacun en aitun, » Pourquoi cela, Philippe ? 
'lest tres possible, au contraire, qu'avec deux cents 
ae niers (1) on puisse acheter assez de pain pour nourrir 
la q mille personnes, cela depend du prix du pain. Ce 
e 3t done pas de deux cents deniers-monnaie qu'il 

* a Sit; mais de deux cents dixniers (decans, dizaines) 
Utt pain unique en son genre. 

200 X 10 = 2.000. 

•J e st clair qu'avec deux mille pains on pourrait ras- 

ler cinq mille homines. Cela depend de la grosseur 

8 pains. Mais, s'il n'est pas question de deniers, il 

es * pas davantage question de pain au sens terrestre. 

P a m n'a jamais ete du pain que dans I'imagination 

fc oasiere des charlatans ecclesiastiques. Jesus lui- 

■»8 dira aux a pot res dans les Synoptises : « N'avez- 

s pas compris qu'il ne s'agissait pas de pain? a 

que recherchent avidement les cinq mille, c'est un 

n d autre sorte, un pain qui ne se fractionne pas, 

pain Unel eternel pour chacun d'eux. Ou trou'ver sur 

que'i^ fail environ cent cinquanle francs. O t>s crv oris a ce sujet 

*** fr4i2 UeSt ' OD ^ ar 8 enl n'embarratse jamais ie rvvenant du Christ et 

™sseIonle monde. Us Maisut dune faiuiiie ou t'argent aflluait. 
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terre, sinon la representation, du moins Vannonciation 
d'un tel pain? 

Quelqu'un, en un temps qu'on ne dit pas, a precede 
les cinq mille sur la Montagne. Andre qui le connait 
l'indique a Jesus avec qui il est en relations depuis 
787, (1) puisqu'il est le premier des Sept qui porte la 
robe blanche et la couronne du martyr. C'est un petit 
enfant (2) qui tient dans ses mains cinq pains d'orge et 
deux petitrf poissons, Evidemment c'est peu pour tant 
de monde, et Andre le fait remarquer nou sans melan- 
colie. Mais onpourrait fouiller longtemps le petit enfant 
sans trouver sur lui l'agneau pascal qui eut calme le 
furieux appetit des cinq mille. 

A l'epoque ou la scene est censee se passer, les Juifs 
sont toujours dans le Cycle du Verseau, les sept fils 
de Jehoudda altendent toujours la Grande Paque qui 
doit ouvrir le Cycle des Poissons. C'est pourquoi le 
chifTre des aflames n'est pas rond, ils sont a peu pres 
cinq mille. Les disciples de I'Agneuu n'ont pas encore 
atteint le nombre-terme qui leur estassigne par l'Apo- 
G&lypse. (3) Ni Jacob junior ni Eleazar ni le christ ne 
l'atteindiont, et quand il viendra, avec 1' Agneau de 
7S9, on s'apercevra qu'il etait errone. Ge terme, c'est 
precisement la plenitude des cinq Millenia ou Cycles 
qui se sont ecoules depuis le second monde ou monde 
en cours (4), c'est I'entree danB le Millenium du Zib- 

'{) fl.ite nil. lnpide par le prince Saul, il a revOtu la robe decriW 
dans ['Apocalypse. 

\ii t'atUarion, ilit le texte grec. 

(3) Cf. Is. Bur des Juifs, p. 9. 

\\) Nc pas i.ultlicr que JelioudJa, le Joannes 1" de 1'Evangilc, a*)" 1 
appris a ses lil.- <jue it* munde en cours avait cte precede dun Monde 
edenique. 
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' a r quoi nous voyons que Cerinthe nous a donne le 
change sur hi nature des cinq mille aiTanies comme sur 
« nature du pain. 

Vous devinez done ce que sont les cinq Pains d'orge. 
*- e sont les cinq Pains de temps, les cinq paquets de 
""He ans representes paries cinq mille : 

Premier pain : La Balance. 
Second pain : Le Scorpion. 
Troisieme pain : Le Sagittaire. 
Quatrieme pain ; Le Capricorne. 
Cinquieme pain : Le Zscku(i). 

'-ela no nous dit pas qui est le petit enfant dont la 
a * n > outre les cinq pains, tient les deux poissons; 
ai8 comme sur le Zodiaque \e Zib est fds du Zachii, 
P e it-6t re en est-il de meme ici. 

ourquoi les thcologiens negligent-t-ils ce petit en- 

■ N'ont-ils pas vu que sans lui Jesus ne peut rien? 

a saute aux yeux pourtant. Nous ne sommes pas 

Pes des simagrees de Philippe et d'Andre. lis savent 

que dans le Theme du monde e'est leur pere, le Zib- 

, » 1 u i u mis les Poissons entre les mains de son ills 

» lequel devait les manger comme l'.-lgneau les 

&e sur la sphere, Le petit enfant, e'est celui que 

a av °ns deja vu dans V Apocalypse et qui, parvenu 

. nisan 789, devait consommer les Poissons pen- 

p fe , mi "« ans; e'est Har-Jehoudda luimeme, e'est le 

U t, eQr ' 10mme s avec les attributs du bapterae, e'est 

ft ' e ^ ri8t /nis en croix par Pilatus le 14 nisan 78S. II 

Petit enfant que relativement a Page de Jesus qui 

° m clia M<Bea du Yerstau. Aulrenient dil Zibdeos. 
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va vers sa douze millieme annee. C'est un de ces jeunc 3 
tMi [ants qui approclient de la cinquantaine. Mais qu'est- 
ce que cela en presence de pains qui ont chacu 
mille ans? Non seulement il est bien jeune, ma 19 
encore il est bien petit en face de Jesus dont le der- 
nier des anges a soixante-douze metres de bant ! (I) 

Cerinthe Ta pris tel qu'il est dans I'Apoca/yps 6 ' 
quand il sort du sein de la Vicrge et que TAigle-Pbem 1 
1'emporte en Egypte (2). C'est pourquoi les ecrivain 9 
qui n'ont pas ete dupes de la mystification evangeliq ue 
— citons Agapius — ont dit que Bar-Jehoudda y app a ' 
raissait tant6t sous la forme d'un enfant, tantfit, ce q ul 
est le cas de Jesus, sous celle d'un vieillard dont ' a 
lete touciiait le ciel (3). 

Mais malgre sa jeunesse et sa petitesse il n'en- es 
pas moins celui en qui le Pere a mis son bon plaisi f » 
il n'en est pas moins 1'oint, le christ, le mediateur entr* 
les Juifs et Iahve. C'est lui que l'Eglise egale a DieU* 
On ne concoit done pas le dedain des exegeles pour ra 
petit enfant, sans lequel le miracle est irrealisable, c* 1 
s'il n'etait pas ne, s'il s'en allait remportant ses ci&fl 
pains et ses deux poissous, savez-vous bien que Jes** 9 
serait oblige d'abandonner la partie et que les clB " 
mille disciples mourraient de faim sur la Montague- 

Rien de mieux etabli que cette identite de 1'enfan* e 
du cbrist. II n'y a qu'un enfant en etat de presenter » e 
cinq Cycles en coursetle signe comestible dontil ente& 
faire sa nourriture millenaire, c'est l'enfant de VApoc* 

[1) Au ItMnoigna'ic d« I'dpccalgpte. Cf. Le flui Art Juifs, p. W- 

(2) Cf. Lt thai-pent ier. p. 12i, . 
'3: On irouvera ces tenioitrn.ifies dans le chapitre que nous cob*" 
ons aux Pa>v'" du Rabbi et qui ne fait p&s partie de cc voluJ" 8, 
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lypse, celui que les Mages viennent adorer dans Ms- 
thieu, et en qui son pere dans Luc salue le Liberateur 
ttansl. 

* Quand Dieu(l) est-il venu sur la terre pour sauver 
' e 8 Iiommes, dit le faux Origene dans son Dialogue 
c ®ntre Irs MsLTcionites? — Sous le regne de Tibere 
e * le gonvernementde Pilatus, repond le Marcionite. — 
*0 vois done bien qu'il est venu six mille ans apres la 
Ration d' Adam I (2) » Ouvrez la Lettre de Barnabc, 

Exhortation an mar lyre de Cyprien, les Institu- 
tions divines de L acta nee, la Cite de Dieu d' August in, 

oua y trouverex ce chiflre que Julius Africanus consi- 
Soait egalement dans sa Chronique a la suite de celle 
lue Phlegon avait ecrite sous Hadrien. II ne s'ecoule en 
e j'et qu e s i x signes dans V Apocalypse entre la concep- 

°l de Bar-Jehoudda dans la Vierge et la venue hvpo- 
thetique de VAgneau. 
Mais sa situation vis a vis de Jesus n'est pas sans 

off i 
np quelque embarras en cette annee 787. II a grandi : 

ns un an et un inois Jesus doit moissonner la terre 
et A* 

Qissiper le dernier des cinq pains d'orge. « II tient 

Q van a la main, disait le cbrist, et il nettoiera entie- 

"•ent son aire; il amassera son froment dans le gre- 

r r mais il bnilera la paille dans un feu inextin- 

j e (3) ». Le cbrist et ses freres comptaient etre 

foment, mais Iabve a change d'idee, il a resolu de 

point enrorer son Yerbe faire la moisson annoncee 

3 ' Apocalypse (4). Le christ a ete erucifie avant la 

& Quelle honfe' 
que f> ,^ ut eiir de ret ecrit fait entrcr dans sea calculs le Mille iI'A.lam 
{3 u !'} he lient cn dehors des siens. 

hi cr ; ,eu > '"■ »-■ 
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paque de 789, le Cycle tin Zib a commence sans que le 
Rovaume des Juifs soit venu, le Temps ne s'est pa 3 
arrete (1), tes disciples et les descendants de Jelioudda 
continuenta manger del'orge. Comment se tirer de la? 
n Faites asseoir les bommes sur l'herbe, dit Jesus. » 
Et voici que les cinq mille se rangent devant lui en 
groupes de cent et de cinquante (2). Et, ce faisanl, il 3 
observent le meme ordre que les troupeaux consacres 
an Soleil dans file de Sicile et dont Circe dit, parlanl 
a Ulysse : « II y a sept troupeaux de bccufs, sept de 
moutons, chacun compose de cinquante betes qui nfi 
meurent point ; si vous y touchez, vous perirez et le 
Soleil ne voudra plus eclairer que les morts (3). » 
Chaque troupeau de cinquante multiplie par sept, ce 
sont les trois cent cinquante jours de l'annee heliaque 
en Sicile. Les disciples ranges par cinquante et cent 
representeut autant de siecles et de demi-siecles, c'est- 
a-dire de jubiles cinquantenaires et de jubiles cente- 
naires. lis ne sont pas moins immortels que les ba*uf 3 
et les moutons de Circe, puisquils sont circoncis* 
Qu'aucun Ulysse n'y louche, s'appelat-il Septime-Se- 
vere, car ils sont de la bonne bergerie, la bergerie juive 
ou il n'y a point de betes paiennes ! 

Une fois les groupes assis sur la terre, Jesus prend 
les cinq pains et les deux poissons aux mains du petit 
enfant, il met devant lui les cinq pains qui sont 1» 
figure des Cinq cycles qu'il a eclaires depuis le Second 
moude. Prenant en outre — et surtout — les deuX 
Poissons qui quelques jours plus tard se iliangeronteD 

(il Cf, l* floi det Juifi, p. so. 
(if) Marc, vi, 39. et Luc, is. It. 
{3) Odystft, livro XII. 
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Agnenu pascal, it rend graces, regarde le ciel, et les 
dislribue aux cinq mtlle avec les Cinq Pains. « Et voici 
qu'ils en eurent tous antant qn'ils en voulurent, jus- 
fpTau rassasiement complet. » 



XXV 

L'AnT D'\CCOMMODEn LE PASSIF d'l'SE FAII.UTE 



u Ramassez les restes des cinq Pains d'orge, dit 

^ 3 us, afin que rien ne soit perdu. » Ces restes, c'est 

ien p eu j e c ii 0sei puisqu'en 739, date de la naissance 

, e Rar-Jehoudda, il u'v avait plus que cinquante ans 

a faire pour en voir la iin. 

Mais ce sont de precieux restes, si l'on considere 
" e la famille du christ et le christ lui-meme en font 
" artle depuis le Jehoudda du Recensement jusqu'a Me- 

aem. Ce sont les restes du Cycle tlu I'erseau. Fide- 

ent ramasses, ils vont rejoindre dans douze cor- 

1 es ' Agneau, le Taureau, les Gemeaux, les Anes, 

l on et la Vierge qui sont les six stgnes du Premier 

. ae ; et le Second monde continue avec ses six mau- 
enr S1 ^ nes " S? &us B*a done rien fait de ce que le petit 

a »t attendait de lui, et meme il a fait tout le con- 
j ~* * 0Ur accomtnoder les restes du \ 'erseau il y mete 
de 7» mssons > cc qu'il n'a pu faire avant la paque 
ann ■ - Cat " ' e ^V c ' c ^ u Z*b B * a commence qu'avec cette 
enf ^ Q alteil ^ i,rit VAgnenu du Royaume, les 

do r. 8 ^' eu — ' es -f u '^ 3 — vivent de ce qui reste 

Ai °? SOns - 

1 W Renouvellement des Pains d'orge est une spe- 
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culation sur la faillite de V Apocalypse. Jesus demeure 
Ie Seigneur devant qui on met chaquc annee les douze 
corbeilles ou pains de proposition qui represented les 
douze etapes annuelles de son etcrnelle course et les 
Douze Cycles par oil se consomme la destinee des 
Juils(i). II est le pain sans levain de la Paque. 

Le pain rompu, le htasma des agapes, cette eueha- 
ristie, car c'est tout un, s'entendait de la chair meme 
du Messie attendu. An moment ou on rompait le paii'i 
on pronon? ait la priere : « Vienne ton Royaume, vienne 
ta royaute ! » et cette priere on la retrouve a la fin de 
1'oraison dominicale dans Mathieu. « A toi la royaute 
et la puissance et la gloire a jamais ! » a De meme, di- 
sait-on, que ce pain rompu (le pain de lumiere) a etd 
repandu au loin sur les montagnes et rassemble est de- 
venu Un, de meme fais que ton Eglise (ton peuple) soi* 
rassemblee des extremites de la terre dans ton 
Royaume (2) ». 

Si Jesus n'a point paru en 789, il peut venir et il 
viendra. Hadrien a pu supprimer 1'agneau mange a Je~ 
rusalem : reste 1'agneau mange en famille, le p^ 11 
azyme mange en commun. 

II faut attendre que le Cycle du Zib soit passe. t| 
Royaume est remis a mille ans, si d'ici-la le Rabb> 
disparu ne revient pas. En attendant le grenier ou H 9 
seront froment, les Juifs se cotitenteront d'etre urge- 

Et quand on lit les Evangiles comme ils doivent fiU* 




*p«w.?i» wt \ '^^^ippwi^u^JJLiJ-.y.'^iffP.^Ti.j.iJi 
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lus, je veux dire dechiffWs, il est clair comme Jesus en 
plein midi que dans les premieres eglises pas un evan- 
geliste ne s'est trouve pour insinuer qu'un tel faiseur de 
miracles fut ne en Judee sous Auguste. Pas un non 
plus, pour affirmerl'existencedes douze apotres-hommcs, 
qui denonceut a l'observateur le raoins aigu leur ori- 
gine zodiacale et sont la en representation des Douze 
patriarches sideraux, alias les Douze Cycles dont se 
c °tnpose le theme du monde. 

Celte semeiologie est, avec des materiaux differents, 

c °nstruite comme celle des Noces de Kana, Les Cinq 

•niile attames sont les Cinq maris de la Samaritaine, le 

P a ralytique de Siloe resume en lui les cinq pains d'orge 

° u s les Cinq Portiques de la Piscine probatique. 

Cerinthe specule alternative me nt sur le cbiffre douze 

et sur le chiflre onze : douze pour les mois de l'annee, 

Oze seulement pour les Cjxles. Si les signes du 

°uiaque sont toujours employes au norabre de douze, 

" an " ils represented l'annee, ils ne sont plus qu'onie, 

quand ils represented les douze Cycles. Le Renouvel- 

ent du monde par 1'avenement du christ ne s'etant 

8 P p °duit au douzieme, on laisse toujours ce dernier 

ft dehors des calculs : c'est le Millenium manque. 

J' aeu maldonne en 789, le coup est a recommencer. 

douze pains de proposition sont entiers apres 

D|« devant ; les douze corbeilles en sont pleines, 

Sl que des Poissons qu'a laisses l'enfant de David, 

taorceaux en sont bons, pense Cerinthe,) mais ces 

sons sont en cours de consommalion, et — voici le 

r „ ? i's suffisent. Les cinq mille disciples sont 

<j les av ec deux petits poissons. Le miracle est 

a &s la puissance extraordinaire des deux Pois- 
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sons une fois qu'ils sont entre les mains <i» Jesus. 
Grace au bapteme represents par ce semeion, Jesus 
assure aux Juifs leur provision de vie Jans le Royaunie 
futur. Sur la date de cet avetiemcnt on n'est plus aussi 
affirmatif qu'autrefois, et Jesus avoue, par la plume des 
scribes, que cettedate est a la merci du Pere. On n'ose 
plus dire aux disciples, comme du temps de Bar-Je- 
boudda : « C'est pour demain, vous ne mourrez pas que 
vous n'ayez vu le Verbe descendant du ciel sur vous ! » 
On ne sait plus. Tout ce qu'on sait, e'est qu'il faut avoir 
avec soi le signe des Poissons sous la forme du bap- 
teme pour etre sauve quand viendra le Grand jour, C& r 
les Poissons, e'est le salut astrologiquement figure. L eS 
Poissons, e'est l'antichambre de VAgneau. 

Par un enchainement logique de 1'allegorie, apres qu° 
le Verseau a donne l'aliment aux Poissons baptismaux, 
les Poissons donnent la vie aux inities. Perpetuel re- 
nouvellement par I a live de la traite que les Juifs on* 
tiree sur la betise bumaine. 

Les cinq signes ecoules escompteut les six signes de 
la vie a venir, eternelle celle-la. Le Verseau escomp* 6 
les Poissons, les Poissons escomptent 1'Agneau, le bap- 
teme escompte le salut. Jesus a proroge les jours et les 
annees, notifie le delai qu'il accorde a la terre en atten- 
dant I'immortalite que 1'Eglise confere par le baptfimc- 
Et qu'advient-il a cette foule alfamee de vie comme 
les convives de Kana sont alteres de vin ? Elle est ras- 
sasiee, et jamais plus elle n'aura faim, car, par lavertu 
des Poissons, la voila sortie des cinq Cycles oil I* 00 
n'a eu a manger que du pain d'orge, et elle verra TAunee 
eternelle ou Ton aura le Pain de froment sans le levain 
terrestre, le pain Un, le pain des Anges. 



• . ' 
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C'est sans doute en ce sens que les cinq mille dis- 
ciples s'ecrient d'une voix unanime : « Celui-ci (non 
Jesus, mais l'inventeur du bapteme, est veritublemeut 
le propbete qui doit venir au monde ! » 

De toutes les Prorogations du monde dites Multiplica- 
tions des pains, la formule de Cerinthe est incontestable- 
>nent la plus ancienne. II n'y a ni femmes ni enfanls 
parmi les cinq mille. Tous sont du sexe masculin comme 
« convient a des secttiires formes par l'.4pocafypse. 
^ons verrons par quels moyens 1'Eglise a parele coup 
dans les Synoptises. Si ceux-ci nous avaient douoe le 
ebilTre des femmes adjoiutes aux cinq mille dans leur 
theme, nous saurions exactemeat a quelle distance de 
'«9 its ont compose les Prorogations qu'ils ont subs- 
titutes a celle de Cerinthe. Car a partir de cette annee- 
a les femmes rentraient dans les hommes, et il n'y 
av ait plus de generation (1). 
La formule de Cerinthe n'est pas seulement la plus 
n cienne, elle est la plus claire et la plus francbe, si on 
se employer de telles epithetcs pour un pareil rebus. 
Uans C ette Prorogation Jesus serable dispose a 
ettre en doute l\-lpoca/i/psc qui instituait un troi- 
e me monde sur les mines du second detruit par tiers 
partir du 15 nisan 78'J. II prepare ouvertement le lec- 
u *' a cette verite que le christ n'a pu celebrer la 
a nde paque annoncee et qu'il a ete crucifie sous les 
530US. 11 n'a jamais entenduparler des douze apotres 
nies que les Svnoptises substituent aux douze .Eons 
• . eriQ tbe. Sur les sept iiU de Jehoudda il n'a affaire 
" u a l'aine, parce que celui-ci est le seul qui tienne 

■ W ctUc tla-LTj.- de Jeboudda voir U Char/xnlUr, p. [OS. 
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en main de par son Apocalypse les six elements du 
s<'-uieion, a Philippe, parce que Philippe a le premier 
transmis lea Paroles du Iinbbi, et a Andre, parce 
qu' Andre est le premier qui ait ceint la couronne du 
martyre. 

Dans les Evangiles qu'elle a synoplises l'Eglisa a 
supprime totalement le detenteur de pains et de poissons 
qui etait si « petit garcon » a cote de Jesus. La Jesus 
trouve les pains et les poissons entre les maius des dis- 
ciples, et dans Luc il les confie aux douze ap6tres pour 
les distribuer. II fallut egalement introduire dans Ma- 
thieu et Marc une interpretation qui abolit le sens pejo- 
ratif du theme a cinq mille personnes et a cinq pains, 
theme que les synoptiseurs connaissaient et qu'ils visent 
expressement dans leur travail. 

Ah! si les negotiants en baptemes n'avaient pas ete 
obliges de reraplacer les signes celestes par des simili- 
tudes, il n'y aurait pas un seul miracle dans les Evan- 
giles! Jesus, devant les disciples de Jehoudda, ne fait 
que des parodies de miracles. « Si vous ne voyez des 
signes et des prodiges, dit-il a l'officier de Kana, vous 
ne croyez point. — Que voulez-vous ? eut pu repondre 
l'officier, vos precurseurs ne nous annoncent que cela 
depuis deux siecles ! » Done nulle realite physique en 
Jesus, point de miracles, point de tours de gobelets, 
mais des symboles partout et partout des allegories. 
Les deux miracles de Kana, le paralytique de la piscin e 
gueri, la Samaritaine du puits de Jacob, la vue resli- 
tuee aux aveugles, la parole aux muets, l'ouie » uX 
sourds, autant de figures et, comme on disait en ce 
temps, de similitudes. Pour guerir les christiens de 
leur maladie des signes, Jesus n'emploie d'aulre trait 6 " 
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merit que la Parole. La aaltve qu'il depense et dont il 
frotte les yeux des aveuglesestcelle du Verbe lui-mSme, 



et non un onguent. 



XXVI 

LA MARCHE SUR LA MER... DC TIBERIADE 

Aprcs la Prorogation du monde, Jesus quitte la Mon- 
tagne et repasse modestement la mer de Tiberiade. 

La Montague sur lafjuelle Jesus fera un jour son Ser- 
mon, — cetle Conlre-Apocalypse, et tout entiere di- 
rigee contre Ie Juif consubstantielau Pere, — c'estdans 
Cerinthe une figure du Sion transports sur le Tabor 
pour les besoins de la fable. C'est sur Ie Sinai que le 
>erbe de Dieu dans sa gloire revela jadis a Molse 
le contenu des tables testamentaires, c'est-a-dire la pre- 
destination juive : « Considerez bien tout et faites sur le 
modele qui vous a etemontresur la Moutagne(l). » Sur 
c ette Montagne, transported a Sion par le Joannes pour 
^execution du testament, Jesus devait venir en 7S9, et 
^ous savez assez qu'iln'en avait rien fait. Mais en simi- 
litude ne pouvait-il venir au moins sur le Tabor? C'est 
ce qu'il fait dans Cerinthe oil il est encore raillenariste. 
Le Tabor, la mer de Tiberiade, voila les lieui choisis 
P°Ur les logophanies de Jesus. La Montagne, c'est la 
li il descend dans sa gloire du matin ; la Mer, c'est la 
l Ul l se mire dans sa gloire du jour; et c'est encore 
a Montagne et la Mer qui le soir voient les derniers 
joyous du Pain de lumiere, dont sont sorties les douze 
he ures de la jour nee. 

(lj Exadr. 
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Devnnt le sdmeion de la Prorogation les cinq mille 
rassasies ont voulu proclamer Jesus roi. 

Mais comtne celui dont il emprunte ici les formes a 
eu la faiblesse de ceindre la couronne en son vivant, 
Jiisus s'enfuit pour eviter que, iiors de Judee, les goym 
pleins de bestialite ne le confondent avec ce roi si peu 
decoratif. 

15. Et Jesus, ayan I eonnu qu'ils devaient venir pour Ten- 
lever el le faire roi, s'enfuit de nouveau sur la Monlagne 
tout seul. 

Tout seul? Nullement. II est toujours suivi des cinq 
mille, nous en avons lapreuveau verset qui vient. Mais 
en depit de cette respectable escorte il n'en demeure 
pas moins seul a partir de six heures du soir, comme 
le veut Tantique division de la journee juive. 

La premiere heure de la nuit etant venue, les cinq 
mille disciples cedent la place aux puissances de 
Satan et montent dans leur barque pour sailer poster 
sur la rive orientale ou Jesus les retrouvera le len- 
demain a l'aube. La solitude ne 1'elTraie pas et d'ailleurs 
elle n'estqu'apparente, car il a ('indefectible compagnie 
dcsdouze .■Eons et des vingt-quatre Vieillards qui sont 
pleins de souvenirs et d'anecdotes (1), Les cinq mille ne 
peuvent pas le suivre la oil il va, et lui-meme subit la 
condition de la forme qu'il a revetue, il est soumis a 
Satan pendant les heures de nuit, il est esclave de 
celui qu'il appellera tout a I'lieure le Prince du monde. 
Ainsi sont les douze apotres-hommes, a supposer que 
Cerinlhe les sous-entende, ce que la suite donne a croire- 

:I) Les vingt-qualre heures de hiiiiicrt: iniiiterrouipue. Cf. l>t R° l 
dt3 Juifs. p. S. 
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ln\ Dt'S que lc soir flit venu, scs disciples descendirent a 
la mer. 

17. El ijnaini ils ftirent monies dans la barque, ils vinrent 
de Tautre coti- de la mer, vers Capharnaiim. Or les tenebres 
S'etaieat deja faitcs, et Jesus n'utail pas venu a eux. 

1H, Cependanl, au souflle d'un grand vent, la mer s'enflait. 

lit. Apres done qu'ils eurent rami environ viogt-ciaq ou 
trcnte slades (1), ils virent Jesus marchant sur la mer, el 
s'approchant de la barque, et ils eurent peur. 

20. Mais il leur dil : w Cost moi, ne craignez point. » 

21. C'est pourquoi ils voulurent le prendre dans !a barque, 
el aussiuit la barque se trouva a la lerre oil ils allaienl. 

Aliant de l'occidenl, ou a eu lieu la Prorogation du 
uiondc, a 1'orient ou se trouve Capbarnaum, ils 1'avaient 
laisse seul parce qu'ils ne pouvaient pas faire autre- 
•Uent. L'abandonnant, its avaient reeule dans la nuit, 
comme ils feront au Mont des Oliviers dans l'allegorie 
tie la Fuite des Apdtres. C'est dans leur fonction, leur 
journee finie, la journee de douze heures, — laC.G.T. 
u en veut plus que liuit. L'obscurite s'est repandue sur 
la terre, et toute ia nuit s'est passee, pendant laquelle 
le s douze disciples de jour attendent le signal convenu, 
fcitoile du matin, ceile de flar-Jehoudda, pour marcher 
de nouveau a la suite de leur maitre, Ils soul sur les 
e aux, p r es du bord, il est vrai, mais iaeapables d'aborder 
81 Jesus ne les tire de la en venant a eux de 1'Orient et 
e u mettant le pied dans leur barque. Pourquoi ont-ils eu 
peur a ce moment ? Parce que leur barque n'est arae- 
Qa gec que pour douze et qu'une personne de la stature 
*• Jesus I'eut fait chavirer immediatement. Mais Jesus, 
P°ur marcher sur les eaux, n'a pas besom tie monter 

"J Les trcnte jouni qui tobI des Poitsonia VAgntau (15adar-l jnisan). 
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dans une barque construite de main d'homme, II a son 
Archea lui. 

Le premier mouvement de Jesus apres avoir proroge 
le monde, ce devait etre de marcher sur la mer. Une 
vieille habitude ! Tandis que Pythagore et ses disciples, 
instruits par les Egyptiens, enseignaient depuis des 
siecles, dix-sept cents ans avant lea Copernic et les 
Galilee, que la Terre avait deux mouvements, 1'ur sur 
son axe, l'autre autour du Soleil, etqu'elle n'etait nulle- 
ment placee au centre de la sphere celeste (1), le Joan- 
nes avait, dans I'Apocalypse dout on a tire les deux 
Lettres de Pierre, soutenu qu'elle etait comtne un 
radeau tenu en equihbre par la puissance du Verbe, 

Ces Juifs qui parlent de Dieu comme s'ils l'avaient 
fait, qui sont alles au cieux d'ou ils ont vu le monde, 
ont, apres une longue inspection, decouvert qu'a part 
les vagues soulevees, l'eau ne bougeait non plus que la 
terre. Jesus, Parole creatrice, Esprit de Dieu porte sur 
les eaux (2), et qui arpente quotidiennement l'Ocean, 
peut done se promener sur la « mer de Galilee » avec 
aisance. 

Mais pour cela il a fallu renverser toute I'Apo- 
calypse :1a mer devrait avoir disparu depuis 789! C'est 
pour ne pas dementir publiquement Bar-Jehoudda qu'il 
fait I'experience sur un lac prealablement baptise mer 
par 1'Evangeliste en violation des droits de l'eau douce. 

Les Synoptises dispose nt l'allegorie de fa con un peu 
differente, et mettent en avant Shehimon dit la Pierre 



(1) Plutarque, Vk dts homtnes illuttm, et Ham bos son, Ut istrett 
ch. i. § 1, 

(2) C'est sa definition dans la Geniw. 
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quiest mortdans lameme erreur que son frere le christ, 
c'est assavoir que le Fits de l'homme supprimerait la 
mer. Le lendemain de la Prorogation Jesus raarcbe sur 
les eaux pour aller rejoindre les disciples qui se sont 
embarques les premiers. A la vue de ce fantdme, car il 
tt'y a qu'un Espritcapable d'un pareil exploit, — etquel 
Esprit, celui de la Genese! — ils sont pris de frayeur. 

« Rassurez-vous, leur dit-il, c'est Moi; n'ayez point 
de peur. » — Alors Pierre : « Maitre, si c'est toi, 
°rdonne que j'ailte a ta rencontre sur les eaux. » — 
a Viens, dit Jesus. » Et, descendant de la barque, Pierre 
marche sur les eaux et va vers lui, Mais a la violence 
du vent il est efTraye, etcomme il commence a s'enfoncer, 
rt crie : « Maitre, sauve- moi! » Jesus, etendant la main, 
le saisit et lui dit : « Homme de petite foi, pourquoi as- 
tu doute ? » Et quand ils sont montes dans la barque, le 
vent s'apaise. Alors les disciples restes a bord se pros- 
ternent devant lui en disant : « Vraiment, tu es le Fils 
de Dieu. » 

En eflet, le doute n'est pas permis, et I'evangeliste 
Went de rendre a VApocalypse un hommage dont 
Pierre sent toute la delicatesse. Allons ! il est bien vrai 
que tout ce qui est de la terre, (Pierre lui-nieme,) se 
tient sur la mer grace au Verbe. Mais le Verbe peut 
supprimer la mer, et c'est pourquoi dans Cerinthe 
Shehimon va plus loin encore que dans les Synoptises, 
« n'besite pas a se jetera 1'eau (i), tant etait grande sa 
mi dans la parole de son pere, le Joannes I'M 

J'avais d'abord pense que, speculant sur une confu- 
8l on facile entre la mer de Galilee et le lac Aspbaltite, 

(i) Plus loin, au chapilre m, p. 334. 
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les Evangelistes avaient voulu emerveiller les bonnes 
d'enfants de la Sabine et les soldats de la troisieme 
legion en leur presentant comme miracles certains 
phenomenes dont les naturalistes et les geo^raphes, 
meme anciens, donnent ouvertement la raisotiit). Mais 
je suis revenu de cette opinion comme tie heaucoup 
d'autres. 

Hi. Le jour suivant, Je peuple, qui se tcnait de 1'aulre 
cute de la nier (2), observa qu'il n'y avail eu la qu'unc settle 
l>arque, queJesus n'etaitpoint enlre avec st>s disciples dans 
cette barque, mais que ses disciples seuls titaient partis; 

2'A. Cependanl, d'autres 'barques" (3i vinrent de Tiberiade, 
pres du lieu od lis avaienl mange le pain, le Seigneur ayant 
rendu graces. 

24. Quand le peuple ent vu que Jesus n'elait point la, ni 
ses disciples, il monta lui aussi dans les barques, el vinl a 
Capharnaiim, cbercbant Jesus. 

Cette allegorie nous permet de fixer un point de lopo- 
graphie important (4), car elle place indiscutablement 
Kapharnaum sur la rive orientale du lac, a Popposite de 

{T Tout le monde sail que dans cerlaines parties du rivage de l» 
mcr Morle I'eau est a ce point eliarpee de bitunie qu'elle repousse les 
eorps malare nn. La pmpriete de eelte eau a etc deerite par tousr les 
Yoyii sears, tt aujourd'bui snrore on ne manque pas d'en faire i'expe- 
rii-nre. 

■it Le c6te Tabor d*od les cinq millc sont partis pour rentrer a 
Kapharnahum. 

[3] <>n a ajoule le mot barque lorsqu'on eut deride que Caphar- 
nahum scrait du roOme ctMe, au nord. que Tiberiade. Oe mot rend in" 
comprehensible topO[:rapliiquement cette allecurie deja si otiseure. 
Car it n'y a aurun moyen (Taller en barque JeTibtSriade pres du Ta- 
bor, <]ui douiine ie Haram Mepiduo, la plaine ou, selon I'ApocalgpKi ' e 
r'ils de I'iiomme devail prononcer le premier Jui'tincnl des vj vasts c * 
des morls en 189. 

[1; Pour 1'inlelligence de eelte demonstration, cT. la carte des ope- 
rations entre Bar-Jehoudda et Pilatus dans Le Gugotha, p. til. 
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Tiberiade et au-dessous de Betbsaida Juliade. Sang au- 
cun argument valable, et uniquement parce qu'il plait a 
leur imagination que Jesus soil homme et de la Galilee 
pfojirement dite, tous les exe'getes modernes placent 
Kapharnatim sur la rive occidentale, au-dessus de 
Magdala dont i Is font la ville natale de Maria la Magda- 
leenne. lis decrivent le bourg, un gros bours qui dans 
cette eombinaison se trouve sur la route d'Egypte en 
Syrie, its v placent un bureau de publicains, et un cen- 
turion qui commando la garnison romaine, parce qu'ils 
trouveut le bureau de publicains dans Mathieu (1) et le 
Centurion dans Luc (2), lequel bureau, a supposer qu'il 
a it existe, ce qui est douteux, se trouvait sur la rive op- 
posee. Comme il y avail une synagogue a Kapharnaura, 
°n en montre les ruinesa Tell Hum sur la rive uccideu- 
tale. Rienn'empecberait, sionlcvoulaitbien,d\' montrer 
le bureau de publicains et le tombeau du centurion. Je 
31 gnale cette lacune aux arclieologues enmal de fouilles. 

25. Et 1'ayant trouve de 1'aulre cole de la mer. (3) ils hii 
direnl : a Mailre, comment eles-vous venu ict? » 

-6. Jesus leur repondit, et dit : a En vcrile, en verite je 
v ous le dis, vous me cherchez, non parce que vous avez vu 
le s siqnes, mais parce que vous avez mange des pains el 
av ez <He rassasies ». 

La reconnaissance du ventre qu'ils se sont brosse 
la veille, c'estun comble! Remarquez qu'en leur distri- 
ouant les restes des cinq pains, Jesus ne leur a rien 
donne qu'ils n'eussent deja en eux-memes, ii leur a 

j 1 ) MaOiieu, n, 9. 

(2) Luc, v[i, 2. 

* 3 ) Le cuU Capharnahum ou les cinq uiillesont rentres. 



' 
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donne le change corame toujours. En eiTet les cinq mille 
ans auxquels les pains correspondent etaient devores 
depuis longtemps Iorsque Jesus descend duns cette 
Ecriture, il s'est abominablement nioque d'eux en leur 
en distribuant les restes. II v a des restes de Poissons, 
— buit cents etquelques, si lonadmetque Cerinlhe com- 
pose sous Marc-Aurele, — mais depuis le 15 nisan 789 
il n'y a pas un seul reste du Verseau qui pourtant est 
le dernier des cinq pains. 






XX VII 
l'arche d'alliasce 



Les disciples se gardent bien de relever ce qu'il y a 
de ludificaloire dans cette plaisanterie. lis se tiennen* 
pour satisfaits. En revanche ils font les etoones sur u» 
autre point. 

Pour retourner de 1'occident sur la rive orientals du 
lac ils sont montes dans une barque, tandis que Jesu 9 
s'est trouve tout transports le lendcmain matin sans q« e 
personne 1'ait vu eraprunter ce moyen terre a terre. 8* 
pourtant il est dit qu'ils l'ont pris dans cette barque 
unique et qu'il Ta afTermie sur les eaux. 



■ 



II n'est pas surprenant qu e l es gens de Kapbarnauffl 
s'assemblent pour lui demander quelques explications, 
quoi qu'ils soient inities a cescme ton depuis qu'ils s° Dl 
dans le monde avec des yeux pour voir. Jesus repon** a 
c6le comrae toujours, car ou serait la mystification d« s 
goym si Cirinthe repondait par les Puroles du Rabbi- 
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Repondons pour lui, puisque nous avons 1'inappreciable 
bonheur de les connaitre. La barque de Jesus et la tem- 
pete qui s'eleve sur la mer de Tiberiade, dans les Euan- 
Qiles, proviennent de YApocalypse. « Alors le Temple 
de Dieus'ouvrit dans le ciel, et Ion vit l'Arclie de son 
alliance dans son Temple, et il se lit des eclairs, des 
v °ix, nn tremblement de terre et une grosse grele (1). i> 
Tel est a la lettre le semeion que Joannes avail pro- 
^is aux Juifs pour leur entree dans le Cycle du Zil>. 
Or, il fallait bien en convenir, a Pecbeance on n'avait 
r *en vu de tout cela ; et en fait d'Arche, on n'avait vu 
?ue les barques qui continuaient it fendre, sous 1'effort 
des bras, leseaux tranquilles du lac de Tiberiade. Mais 
' Esprit pouvait decider que Jesus, ayant pris les traits 
du christ dans la fable, emprunterait pour passer le lac 
Un e arche specialement taillee pour lui par Jeboudda 
dans le bois leger des similitudes. Comme nous l'a- 
'ons dit deja, cette barque semeiologique est la seule 
<I u e le Cbarpentier ait jamais fabriquee, et c'est celle 
T u e monte Jesus le lendemain de la Prorogation. La 

'irque de Jesus est une invention des Evangelistes en 

ouvenir de 1' Apocalypse, et quand ils en attribuent la 

instruction a Jehoudda, c'est un bommage delicat 

imls rendent au fondateur de la secte cbristienne. 

Jesus qui, 30 us les traits de Bar-Jeboudda, traverse 

ut 1 Evangile ne peut monter dans une autre barque 

4 8 celle de son pere scion le monde. Et comme le Fits 

6 * bomme transfigure non seulement Bar-Jehoudda, 
ais la barque elle-meme, nous nous permettons de 

'gualer aux exegetes, voire aux hermeneutes, un fait 

") Jj-oea/jffijf, u t (9 r p , so ,j u « 6i dtt j ui f t . 
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qui semble leur avoir echappe jusqu'ici ; cette barque 
sans seconde se presente aux disciples de VAgncaV- 
dans la meme situation que 1'Arche d'alliance; ellc est 
sens dessus-dessous, la coque tournee vers le ciel et les 
bords adherents a 1'eau. Illustres exegetes, etvous, tres 
precieux hermeneutes, c'est la une cliose que vous nc 
pouvez nier sans faire tort a l'effet optique de la voute 
celeste incliaant vers l'liorizon; ce que nous comparons 
au ; ourd'hui a une cloche, les Juifs, imilateurs des 
Egyptians, le comparaient a une A re lie ou le Soleil. 
passager unique, escorte toutefois des douze rameurs 
de la journtie, s'embarquait le matin a l'Orient po ur 
debarquer le soir a l'Occident. 

L'Arehe est dite le marche-pied de Dieu .1). C'est 
pourquoi David danse de joie devant elle lorsqu'il 1 a 
eniin recouvree. II recouvre en meme temps les pro* 
phetiesinscrites sur les deux tables qu'elle abrite, pr°- 
pheties captives de la terre jusqu'a ce que Dieu leur 
donne la volee en luchant sa colombe. 

II est a craindre qu'emportes par le soin de vos 
affaires, vous ne vous rappeliez pas tres bien dans 
quelles circonstances Dieu a etabli cette Arche. Ce W* 
quand le patriarche X'oe, descendu de la sienne apres 
le deluge, eprouva le besoin d'avoir uu signc dalliance 
et de protection. L'arche de Xoe, comme toutes celled 
que nous construisons, avait la coque daus Tenu et Us 
bords tournes vers le ciel. Dieu, etant donne 1'assiette 
de son Temple, n'a pas pu dormer a Noe de s&n* el ° n 
meilleur que 1'Arche Celeste qui, la coque en haul e 
les bords en bas appuyes sur les eaux, vient s'adapte 1 " 

(li I'aralipaminti, I, xvvm, 2; Piaumts, icviii, o, WIXI, ": l aHien 
tations, u, t. 
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a cenx de l'Arche terrestre et la tient en equilibre 
parfait. C'est ma I connaitre Dieu et mal entendre la 
Genise que de traduire arche en ciel (1) par arc-en-ctel. 
k'arc-en-ciel est une petite piece d'artiliee que Dieu ne 
tlr e pas assez souvent et qui dure trop peu pour cons- 
t'tuer uq sigrie d'albance etertielle. L'arche en ciel au 
contraire a toutes les qualites d'un traite que la tem- 
pete la plus violente, les tremblements de terre les plus 
desastreux n'ont jamais pu dechirer, que les nuees les 
Pms epaisses et l'obscurite la plus pro fo tide n'ont jamais 
P u eifacer. C'est done l'arche du ciel et non un arc-en- 
Cl el qu e Dieu a etabli pour signe, 
_ Que les exegetes et aussi les hermeneutes ne veuillent 
le nentendre quand c'est moi qui parle, je le comprends 
1 ne m'en formalise point! Mais quand c'est le Juif 
^Usuljstantiel au Pere, mon indignation ne counait pas 
de bornes. 

«a efTet, ce Juif ne cesse de repeter aux autres Juifs 

i u d traduit toujours litteralement et juxtalineairement 

a Parole ecrite du Pere, et cette Parole est telle : « Voici 

9l gnede 1'alliance que j'etablis pour jamais entre moi 

v ous, et lous les animaux vivants qui sont avec vous. 

•netlrai mon Arche dans les nuees, afin qu'elle soit 

8 'gne de 1'alliance que j'ai faite avec la Terre. Et 

1 u e j'aurai convert le ciel de nuages mon Arcbe 

, raitr a dans les nuees... Mon Arche sera done dans 

nuees, et en la vovant je me souviendrai de 

'ance... que j'ai faite avec vous». Lors done que Le 

a '8tre de Sacv et combien d'autres ! traduisent arche 

rc i j'eprouve comme un serrement de cceur a la 
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pensee que Dieu aurait limite sa protection a la duree 
d'un arc-en-ciel, et ce n'est point le respecter que de lui 
supposer une aussi mesquine intention. 

S'ils ne veulent point l'ecouter, qu'ils e'coutent au 
moins le Juif qui lui est consubstanliel ! Gar il n'est pas 
douteux que dans son Apocalypse celui-ci n'ait eu en 
vue l'Arche celeste et non un arc-en-ciel. Si Dieu ■ — 
non, laissons Dieu qui est une autorite surannee ! — si 
le Juif qui lui est consubstantiel avait voulu parler d'un 
arc-en-ciel, est-ce que l'Arche revelee a Moise renfer* 
merait la double table du testament (1) que completent 
la table contenant les Douze pains constamment pro- 
poses a la benediction de Dieu, et le Chandelier pl a * 
netaire dont les sept branches evoquent les sept jours 
de la Genese (2)? 

XXVIII 

INCOHERENCES, FOURBER1ES ET DIVAGATIONS 

Poursuivant la demonstration commencee, Jesus met 
les christiens juifs en garde contre la vieille theorie du 
Royaume terrestre, de la Premiere resurrection, du Pre- 
mier jugement, de la nourriture millenaire que I'Eden 
leur offrait sans rien faire, de la ville tout en or et 
pierreries qui descendait du ciel a l'appel de leur pro- 
pbete. Voila ce qu'ils attendent encore de lui, n'etant 
point dupes des miracles chilfres par lesquels Cerinthe 

tl Qo'tl ne /aut pas cunfotidri-, nous l.ivons dit deja, avec les OtW" 
de la Loi. Les deux tables sont le tenioignage des deslinees d'lsrat'l- 
[Apocalypse . 

(2) Exo(U, siv, 10-40. 
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remplace les realites annoncees par le Joannes. Jesus 
dit alors : 

27. « Travaillez, non pas en vue de la nourrilure qui pe- 
ril, tnais de cells qui demeure pour la vie eternelie, et que 
le Fils de l'liomme vousdonnera : car Dieu le Pere [*a scellee 
de son sceau. » (() 

28. Us lui demand erent : « Que ferons-nous pour travail- 
ler aux o>uvres de Dieu ? <■> 

2!l. Jesus repondit et leur dit : a LVuvrc de Dieu, c"est 
que vous croyiez en celui qu'il a envoye. » 

30. lis lui re pari ire ut : « Quel sijtia done faites-VOttS pour 
^Ue nous voyions et que nous croyions en vous? 

31. Nos peres out mange la manne dansle desert, conime 
d est ecrit : II leur a donne du pain du cicl a manner. » 

O comblc de l'ingratitude et de 1'amnesie ! Yoila neuf 
"lille hommes, sans compter les femmes et les enfants, 
qui, hi er encore, afTames depuis trois jours, mettaient 
Ul ie telle foi en Jesus qn'a la fatigue d'un jefine extra- 
ordinaire ils ajoutent l'uscensioQ d'une mnntagne 
a orupte pour avoir a manger de lui ; neuf mille hommes, 
sa ns compter les femmes et les enfants, que Jesus a 
cornbles jusqu'au rassasiement avec cinq pains et deux 
P^tits poissons ; neuf mille hommes, sans compter les 
e nimes et les enfants, qui ont dans Kana des parents 

ues amis pour qui Jesus a naguere change six cruches 

e an en six cruclies de vin ! Et ils demandent un signe 
j" ee ' ? Et ils demandent a voir un arte '.' Ils ont encore 

es "liettes de pain et des aretes de poisson entre les 

e nts, et ils ne crotent pas! Ou'est-ce qu'il leur faut 
do nc? 

ct _.' *°iw 'ie 5*>pl sivau* dans VApocalifpie, mais ici il s'acit dp Is 
*• w. Le Hn d,f Juifi, p. S8. 

10 
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Ce qu'il leur faudrait a cite de ces similitudes, de ces 
parodies ou le cerveau dc 1'Evangeliste s'extenue, ce 
serait un fait quelconque dans lcquel Jesus an rait donne 
signe de vie. De ces signes-la Jesus n'en doime que 
sur le papier. 

Moise en avait fourni de visibles, de comestibles 
meme : la marine au desert, par exemple. Mais lui, il eu 
est reduit aux fumees alimentaires de l'homelie ! 

32. Jesus leur dit done : « En verile, en verile je vous le 
dis, Mol'se ne vous a point donne le pain du ciel, mais c'est 
mon Pere qui vous donne le vrai pain du ciel. 

33. Car le pain de Dieu est celui qui descend du cieL et 
donne )a vie au monde. » (1) 

34. lis lui dirent done : « Seigneur, donnez-nous toujours 
ce pain. » 

3a. EL Jesus leur dit : a C'est moi qui suis le pain de vie : 
qui vient a moi n'aura pas faim, el qui eroit en moi n'aura 
jamais soif. 

3(i. Mais je vous l'ai dil (SJ-, vous mavez w et vous ne 
croyez point. 

37. Tout ce que me donne mon Pere viendra a moi, c l 
celui qui vient k moi, je ne le rejetterai pas dehors : 

38. Parceque je suis descendu du ciel, non pour faire m a 
volonte, mais la volonte de celui qui m'a envoye. 

39. Or c'est la volonte de mou Pere qui m'a envoye, q" e 
de tout ce qu'il m'a donne, rien ne sc perdc, mais que /«* »* 
retsuscile au demie? j out. 

40. C'est la volonte de mon Pere qui m'a envoye, que qui- 
conque voit le Fils et croit en lui ait la vie eternelle, el n 101 
je (>• ressuscitcrai au dernier jour, » 

(1J Lachaleur el Ultimiere en qui r-st ta vie >\\\ ui.mdc. Cf. Is i{e *' 
hi'lton Ha Vtrtt*. fi. 16. 
,2) C*e*t en eflTel la n-prlilioo de ce qui a el* dil a la San»<U' itaiac " 
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il. Cependant les Juifs murmuraicnl contre lui, parce 
qu'il avail di I : <■ Moi je suis le pain vivanl qui suisdescendu 
du ciel. b 

\i. Kl ils disaient : « N'esl-cc pas la Jt-sus. in fits du Josrpli, 
dont nous ronnaissons le pere el la mere? Comment done 
dit-il ; « .le suis doscendu du riel? >< 

43. Mais Jesus repondit ct leur dit : a Ne murmurez point 
entre vous. 

ii. Nul nepcul venir a moi, si le Pere qui m'a envoye ne 
1'attire ; et maijete retsmciterai mi dernier jour. » 

« Je suis le Pain Jescendu du ciel », e'est la verite 
toeme. La manae de lumiere est dans 1'Arche (1) et il 
descend de 1'Arche. 

La logophanie sur laquelle roule toute cette scene ne 
a aurait en imposer aux Juifs, toua connaissent et le 
nom reel de Pindividu dans lequel opere Jesus et le nom 
reel de Joseph de Nazireth et le nom reel de Maria 
'« a gd alee line. L'ohjectiou quils font sert 1'allegorie, 
•"sis ils ne sont point dupes. Joannes le leur a dit tout 
a l'heure 1'Ain de Salomon (2) : « Celui qui est de la terre 
e st de la terre, celui qui vient du ciel est du ciel. > Le 
Premier, e'est Bar-Jehoudda ; le second, e'est Jesus, et 
u est loin d'approuver l'homme dans lequel il est. 

Par trois fois il se pro nonce for me Heme nt contre 
| Apocalypse de la Premiere resurrection et du Premier 
J u gement, il n'y aura resurrection qu'au dernier jour, 
cest-a-dire ;i la consommation totale de l'Ovuvre de 
len ~ Point de premiere resurrection a la suite dun 
P r emier jugement, comme avail dit le clirist. Ce n'est 

>l; ExtMir, xvr, nr.. -lin^l que les Ueux tables du testament, Dtuliro- 
°*f>*. -i,H H..t,llt, v,],, 6. 
W >'Jtr a la page lui. 
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pas le Jesus de Cerinthe qui parle ici, c'est un autre, et 
antimillenariste. Le Jesus de Cerinthe, c'est celui qui 
tout a l'heure va dire a Thamar, soeur du christ et 
femme d*Eleazar-bar-Jair : « Ce n'est pas au dernier 
jour que je te ressusciterai ton mari, c'est aux Anes 
de 789, conformement a la doctrine de ton frere ; il 
sera de la Premiere resurrection et exonere du Second 
jugement. Et pour t'en doimer la preuve de ton vivant 
meme, ou est-il que je te le ressuscite apres trois 
jours ? » Et il le ressuscitera par provision des les 
Poi&gom de 788. 

i.'j. 11 est t'?cril dans les prnphetcs : lis seroni tousensei- 
gnes de Dieu. Quiconque a entendu la voix du Fere et a 
appris, vienl a moi. 

46. Non que person ne ait vu le Pere, si ce n'est celui qui 
est de Dieu (1) : car celui-la a vu le Pere. 

■17. En virile, en verite je vous le dis : Qui croit en moi a 
la vie eternelle. 

48. C'est moi qui suis le pain de la vie. 

49. Vos peres ont mange la marine dans le desert, et sont 
morts. 

50. Voici lepain qui descend du ciel, alio que si quelqu'un 
en mange, il ne meure point. 

51. Je suis le pain vivant, moi qui suis descendu du ciel- 

Entendu, c'est le soleil qui est le pain de vie, et non 
la manne : elle n'en etait menu: pas la mie, tons ceux 
qui en unt mange sont morts. IE le dira tout a 1'lieure a 
Tbamar el dans les memes terrnes : « Celui qui croit en 
moi a la vie eternelle. ■ Par consequent, l'Eden fut-» 
revenu, comme on avail dit, qu'il se serait corrompu de 

(I) C'est-a dire le Yerhe, son FiU de toule t-lemile. 
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Douveau et que le Temps eii aurait eu encore une fois 
raiaon. Le christ est mort comme son pere et sa mere, 
ses frures et ses sceurs. Ceci ne fait point I 'affaire de 
1'Eglise depuis que, par la paque introduite dans les 
Synoptises, le corps et le sang du crueilie sont devenus 
le pain resurrecteur. Fort heureusement Valentin qui 
parle ici (1) a subi le sort commun, il est mort ; il 
n'a pas legue son corps aux Juifs, mais son teste est 
tombe dans le domatne eeclesiastique. On peut done 
Tentrelarder de quelques fortes pensees sur les pro- 
prietes de la mystification eucharistique. Ovez. 

52. Si quelqu'un mange de ce pain, il vivra elernelle- 
ment ; et le pain que je donnerai, c'esl ma chair pour la vie 
du monde. » 

"33. Les Juifs done disputaient entre eux, disaut : « Com- 
ment celui-ci peut-il nous donner sa chair a manger? » 

34. Et Jesus leur dit : « En verite. en verite je vous ie 
dis : Si vous ue mangez la chair du fiU de 1'homme, et ne 
buvez son sang, vous n'aurcz point la vie en vous. 

33. Qui mange ma chair et boil mon sang a la vie etcr- 
tornellc ; et moij'" le rcssusriterai au dernier jour, 

3li, Car ma chair est vraiment nourrilure, et mon sang 
est vraiment breuvage. 

5*. Qui mange ma chair et boil mon sang demeure en 
'noi, et moi en lot. 

3*1. Comme mon Pi-re qui est vivant ma envoye, el que 
^oi je vis par mon Pere, ainsi celui qui me mange vivra 
a "ssi par moi. 

u 9. Voici le pain qui est descendu du ciel. Ce nest pas 
comme vos peres, qui onl mange la manne et sont morls. 
**W qui mangera ce pain vivra eternellement. ° 

(*. Le propos, nellemenl anluuilli'narisle, ne siurait *lre dc Cerinthe, 
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60. 11 dit ccs clioses, enseignant dans la synagogue, a Ca- 
pharnaum. 

Ce sont de perpetuelles repetitions, on divague a 
perte de vue et dans un tel desarroi qu'on introduit 
toutes ces inepties dans un Evangile oil le christ est en 
croixavant la paque, et ou par consequent Jesus n'ins- 
titue pas d'Eucharistie 



i 



61. Mais beaucoup de ses disciples, layant enlendu, 
direnl : « Ces paroles sonL dures, et qui peut les ecouter? » 

i'»2. Or Jesus sacbant en lui-meme que ses disciples en 
murmuraient, (i) leur dit : » Cela vous scandalise'? 

63. Et si vous voyiez le Fils de lliomme montanl ou U 
clait auparavant? (2) 

li-i. C'est l'esprit qui vivifie; la chair ne sert de rien : or 
les paroles que je vous ai diles, sont esprit et vie. 

lio. Mais il en est parmi vous quelques-uns qui ne croient 
point. Car Jesus savail. di-s le commencement, qui etaient 
ceux qui ne croyaient pas, (3) et lequcl devail le livrer [4)- 

ti6. Et il disail : « C'est poupquoi je vous ai dit que nul ne 
peut venira moi, s'il ne lui est donne parmon Pere. » 

iiT. Des lors, beaucoup de ses disciples seretirereut et ils 
n'allaient plus avec lui. 

C'est incontestablemeot ce qu'ils auraient fait si le 

[ij En sa qualile de Verbe Jesus sait tout d'av.inee. surtoul quand 
les liommeil'en iastrolseBt. (in lui apprend ici que les disciples de Je- 
houiida. N'azireen-. Kbionitej, Je=seens, nr; reoleot pas ceder a I'iin- 
posture eucbaristiquc el re-Lent sur leurs positions initlenaristes. 

(i Nous avons eipliquedejaque rien n'eiil disoblige davanlape des 
{.'en- qui, pour commence! 1 , esperaient vivre nulle an- avec le Christ- 

(3 Jelioudda Is-Kerioth etait de ceuv-la. par consequent il nVtait 
pa* disciple de Jeboudda cl ne em vail pas que le til* du llaljbi fu' ' c 
itirisl- II n'eUit pas le >eul. 

(V Paratf-tbn auton, U rtmHtrr our tnnni de ceui qui lont ensuit p 
livre aux Itotmins. C'esl Irornjier les homines que de traduirc per"" 
dittimi par (rah ir. 
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clirist avail affiche un pareil programme. Non seule- 
ment il ignorait qui devait 1'arreter, mais il leur avail 
annonce la vicloire pour ainsi dire sans combat, S'il ea 
eut ete autrement, il n'aurait meme pas pu compter sur 
sa mere et ses freres, car ou est le Royaume des Juifs 
dans tout cela ? 

Jesus se tourne done vers lea Douze qui simulent sa 
compagnie terrestre ; ils sont toujours avec lui, quoique 
Cerinthe ne nous les ait pas presentes nominalement. 
Le crucifie est au premier rang, Jehoudda Is-Kerioth 
est present aussi, tenant a la main les courroies qu'il 
avait a Lydda pour le conduire a Jerusalem. 

68. Jesus doncditaux douze : « Et vous, voulez-vous aussi 
v ous en aller? » 

IJ9. Mais Simon-Pierre lui repondit : « Seigneur, a qui 
■rions-nous? Vous avez des paroles de vie eternelle. 

"0. Pour nous, nous avons cru, et nous avons connu que 
vous etes [le christ], le Fils de Dieu (1). 

71. Jesus leur repondit : « Yest-ce pas moi qui vous ai 
choisis tous les douze"? [i) Cependanl l'un de vous est un 
demon. » 

"2. II parlail de Judas Iscariote, fils de Simon : car e'etait 
mi qui devait le livrer, quoiqu'it fut un des douze (3). 

Is-Kerioth etait un demon, mais le christ en etait un 
a utre, il etait le premier et le pire des sept demons que 
J esus avait extraits des davidiques entrailles de Sa- 

f l)lrcf(njt cj( une interpolation .lu'evpli'iue la fourberie ecclesias- 

lue donl Jesus esl vicliuie en tant que Verbe. 
^ j-l Dans its Synopses, oui. Dans eel Evangile, non. Ctrinlhe vienl 

e '« dire : Is-Kerinih est un de ceus qui, deiiui* le commencement, ne 
cr °.vain.l pu. H ' 

> 3 ) Addition cert.iine, Cerinttie vienl de dire qu'il n etait nicme pas 
""•tfptade Jehoudda. 
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lome. Quant a Is-Kerioth, s'il devait arreter Bar- 
Jelioudda, ce n'est pas quoiqu'il fut un des douze, c'est 
parce mi'il est un des douze, H est engage pour cela. 
C'est I'.Eon contre-clirist. 

On ne peut douter que cette scene ne soit ajoutee. 
Le Joannes va nous dire lui-meme, cent cinquante ans 
au moius aprea sa mort, qu'il ignorait qui le livrerait. 



XXIX 

CHAI'ITHE VII. — l'eQUIPEE DES TABERNACLES DE 787 

L'allegorie qui suit est de celles qui ontun fondement 
historique, et nous Tavons dejii etudiee a ce point de 
vue{l). Les Synoptises ontsupprime l'equipee duchrist 
a la Fete des Tabernacles, mais nous en avons un apercu 
dans les Actes des Apolres. C'est a cette fete qu'il fut 
mis en prison pour lasecoade fois avec tous ses freres. 

i. Apres i-ela, Jesus parcnurait la Galilee : car il ne voulail 
point parcourirlu Judee, parce que les Juifs chercliaient a le 
fairemoarir. 

2. Orapprocbait la fete des Juifs. la Scenopegie {$)■ 

3. Ses freres done lui dirent : « Pars d'ici et vaen Judee, 
afin que les disciples voient, eux aussi, les a'uvres que tu 
fais. 

4. Car person ne n'agit en secret, lorsqu'il chercue lui- 
meme a paraitre en pul>lic : puisque lu fais de lelles choscs, 
manifesle-los au inonde. 

[II Cf. I.t Roi <l'$ Jwft, p. 209. 

(2) C'e=t le num grei:. 
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5. i"Car ses freres monies ne croyaicnt pas en lutj (i). 

I!. Mais Jesus ieur dil : « Mon temps n'est pas encore venu, 
mais voire temps est toujours prel. » 

". Le mondene pout pas vous hair: pour moi. il me bait, 
parce que jo rends de lux ce temoiguage que ses ceuvres sont 
niauvaises. 

8. Atlez, vous, a celle fete: pour moi je n*y vais point, 
parce que mon lemps n'est pas encore accompli. » 

!). Ce qu'ayant dit, il demeura en fialilee. 

10. Mais lorsque ses freres furent partis, il alia aussi lui- 
mT'ine a la fete, non publiquement, mais comme en ca- 
''liette. 

il. Les Juifs done le chercliaient pendanl la fete et di- 
saient : ■ Oil est-il ? » 

i'2. Kt ii y avail une ^rande rumeur dans le peuple a son 
sujet. Les uns disaient : « En eiTet, c"est un homme de 
"ten « ; mais dautres disaient : » Non, car il trompe le 
peuple, .i -2 

W. Cependant personne ne parlait de lui ouverlement par 
c rainte des Juifs. 

Deduuble par I'aUegorie, Jesus est homme de bien 
c omme Yerbe, maisimposteur comme cbrist. II yeutuue 
grande rumeur dans le peuple en 787 au sujet de Bar- 
Jelioudda ; mais personne n'ayant connu Jesus, per- 
sonne n'en a parle, cela fait compensation. Jesus enve- 
'oppe son Joannes d'un silence prudent, c'est le seul 
^Oyen qu'il ail de prendre un peu sa defense devant 
* a poalerite. 

Cependant, vers le milieu de la fete, c'est-a-dire apres 

1 "n vent dir,. cjuils ae croyoient pas que le christ dui mourir el 

™*susnt« r . El plus loin, au chapitre xt, on oonfesse que les cliri>- 

ens n "ivnicni pas encore trouve dans les Ettftures, lies PittUmtt , le 

,^* l |w'on lui aappUqu* unsiivle apres la ehule de Wnis.ilem. 

\-t rlana (onocAton/ii legarepar des trunipfries. c est uu iuipusleur. 
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le troisieme jour, il se ravise, moute iiu Temple et y en- 
seigne, sans aucunecrainte des Juifa qui voulaient faire 
niourir Bar-Jehoudda au verset I. 

11. Or, versle milieu dc la fete, Jesus monla au Temple, 
et il enscignait. 

15. Et les Juifs s'elonnaient, disant : « Comment celui-ci 
sail-il les Ecritores, puisqu'il ne les a point apprises ? » 

Elles sont delui,il u'apas eubesoin de les apprendre, 
comme les sept demons qu'il a extraits de Salome. Le 
Temple etant le lieu de ses pieds, il y enseigne libre- 
ment devant ceux qui, se crovant encore en 7S7, s'e- 
taient promis de l'arreter pour le tuer. Mais persoone 
ne 1'arrete, et personne ne le tue. Nous sommes bien 
certain, etant donne sa constitution, qu'il ne Iui arrivera 
rien de ce qui est arrive a Bar-Jehoudda. 

l(i. JOsus leur repondit et dit : « Ma doctrine n'est pasde 
moi, mais de celui qui m'a envoye. 

17. Si quelqu'un veut faire sa volonle, il connaitra, tou- 
chant ma doctrine, si elle est de lui on si je parle moi-meme- 

IK. Cdui qui parle de lui-meme cherche sapropre gloire; [il 
mais qui clierclie la gloire de celui qui l'a envoye, ce- 
lui-la est vrai, et il n'y a point dinjustice en lui. 

19. Moise nevousa-t-il pas donne la Loi ? Cependanl nul 
de vous ne pratique la Loi [2;, 

20. Pourquoi chercliez-vous a mc faire mourir ? ■ Le 
peuple repondit et dit : «Tuespossedt<du demon ;quicherche 
a te faire mourir? » 

21. Jesus repliqua et leur dit : a J'ai fait une seule teuvrc, 
et vous etes lous etonnes. » 

(l)Ainji avail fait i'auteur de Y.tpocalt/pit, 

'.2) Kn eflVl. Ms patent tril»ut et font sermmt h I'Empcreur, r lllS 
etri'ilement encore tjucJu tumps Je ttar-Jclioudda. 
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II veut parler de la guerison du paralytique un jour 
de sabbat. Les Noees de Kana, la Prorogation du 
fiondeet la traverseedans l'Arche sont des chosesbien 
plus elonnantes, mais comme ces signes fureut extra- 
Urbains, Jesus ne se les rappelle pas.Et d'ailleurs la Loi 
ft'y etait point otTensee, ce ne sont pas des motifs de 
condamuation a marquer dans une sentence. 11 n'en est 
pas de meme de la guerison du paralytique un jour de 
Sabbat. De ses cinq st-mein (1), celui-la est le seul qui 
tombe sous le coup de la Loi, et c'est pourquoi il le 
rappelle comme si verilablementle clirist avait etc con- 
damne pour de tels motifs. 

De leur cote, les Juifs lui rendent l'eminent service 
d oublier qu'a 1'une des paques precedentes il a disperse 
les vendeurs d'animaux et les cliangeurs, sans lesquels 
'a celebration de cette fete est impossible. C'est une 
preuve que cette similitude ne se placait point au debut 
•te l'ecrit de Cerinthe mais a la fin, comme dans les 
%noptises. 

--. Cependanl Mo'i'se vous a doone la circoncision (bien 

lu elle ne soil pas de MoTse, mais des patriarehes) ; et vous 

ctrooncisez le jour du sabbat 

-3- Or, si un liomme recoit la circoncision le jour du 
a "bal, nfio que la loi de MoYse ne soil point violee, corn- 
et vous indignez- vous contre moi, parce que j a i rendu 
n homme sain tout entier un jour de .sabbat? 

. **• Ne jugez point sur lapparence, mais rendez uu juste 

Ju 8ement. 
-o. Quelqucs-uns de Jerusalem disaient done : « N'esl-ee 

P** 'a celui qu'ils clterchenl a faire mourir ? 
- 1 - Et votta qu'il parte publiqucment, et ils ne lui disent 

I £ n y conanrenant la sui-rison de [ofGcirrdc Kana. 
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rien! Lcs cliefs du peuple auraienL-ils reellcment reconn u 
que c'esl lui qui est le Christ ? 

27. Ce pendant, pour celui-ci, tiotis savon.s d'au it est ; mais 
quoad le chrisl oieudra, personne ne saura d'oii il est. 

Oli! oh! mais voici de 1 'abominable heresie! Le Juif 
qui fut christen sonvivant n'aurait-i! pas ete considere 
par l'unanimite de ses contempo rains comme etant con- 
substantiel an Pere ? Les gens de Ivapharnahum vous 
ont dit qu'iis connaissiiient son pere, sa mere et toutesa 
famille, Jaquelle vient de la terre, c'est-a-dire d'une 
chose qui est sous I'empire de Satan. En voici d'autres! 
ceux de Jerusalem, qui savent aussi d'oii il est, c'est-a- 
dire de Gamala. Tous, selon Mathieu, reconnaissent 
(m6me Herude!) que le christdoitnaitre dans la maison 
de David, et c'etait l'opinion de celui qui a ete crucifie 
ainsi que celle de toute sa famille. Mais quoi! voilaun 
scribe qui fait dire a certains Juifs cette enormite que, 
lorsque viendra le chrtst, personne ne saura d'ou il 
est! Le crucifien'estdoncqu'un vulgaire imposteurdont 
le corps git a Macheron ? Mais c'est epouvantable ! 
Voyons, exegetes, vous qui eroyez a l'existence en chair 
de Jl'Sus, liberez vos eoncitoyens de cette affreuse sup- 
position! On bien expliquez-Ieur pourquoi des Juifs qu l 
sont en mutna temps christiens refusent de s'iucliner 
devant les titres dynastiques que Bar-Jeiioudda invo- 
quait dans son .Apocalypse .' 

Car enfin ces Juifs tiennent qu' Ananias etait christ 
sans avoir de sang royaldans les veines, et qu'il avail 
le droit de remettre leurs pecbes a ses coreligionnaire 5 
de Daraas sans que les freres de Bar-Jeboudda eusseo* 
celui de lui couper la gorge; ils tiennent qu'Apollos 
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1'alexandrin etait christ sans que personne eut a lui de- 
niander d'ou il venait, et qu'il avait le droit de baptiser 
du meme bapteme que liar-Jehoudda parmi les Juifs 
hellont's. Avec Jehoudda Is-Kerioth ils professent que 
le christ est encore a venir et qu'il peut tout aussi bien 
naitre, s'il plait a Dieu, parmi les tribus dont ils sont, 
que dans celle de Juda exclusivement ; ils jugent que la 
pretention des Ills deJehoudda fut intolerable aux autres 
tribus et attentatoire a la liberie de Dieu. Avec tous 
'es membres du Sanliedrin ils estiment que le christ 
de 787 a ete no peu vif en donnant a ses freres l'ordre 
d'assassiner Ananias et /, a pi lira ; ils pen sent que Shehi- 
nion a peut-etre interpret!' la loi de gheoullah trop a la 
lettre en fouillantd'une sique curieuse lesentrailles dTs- 
Kerioth, quoique celui-ci s'y fut expose la veille, car il 
Qest pas de geste plus desobligeant que d'arreteruu 
pretendant en fuite ; ils ont le mauvais gout de croire 
que le meme Shehimon s'est exagere son privilege de 
baptiseuren second, lorsqu'il a cherche a supprimer par 
w force la concurrence d'Apollos duns Epbese et autres 
ueux, Voila des choses sur lesquelles on serait heureux 
d avoir l'opiuion, fut-elle discordante, du Saint-Siege. 
On voudrait savoir aussi pourquoi Jesus connait si rrtal 
s es Ecritures, qu'il ignore Torigine de la circoncision et 
1 U il lattribue a l'ensembte des patriarcbes, — les douze, 
J e suppose ? Nous autres, gens d'en bas, nous trouvons 
"auala Genise qu'elleest un don du seul Abraham, age 
<*e quatre-vingt-dix-neuf ans. Serions-uous dupes de 
1 u elque mystification ? 

**• Ainsi Jesus parlatl a haute voix dans le Temple, en- 
^'gnanl etdisanl : « El vous savez qui jesuis, el vous savez 



A8.WWP'-. "'■"''Mmi 



— 158 — 

d'oii je suis, et je no suis point veuu dc moi-memc ; mais U 
est Yrai, celui qui m'a envoye, et que vous ne eonnaissez 
point, 

-2!l. Moi jc le connais, parce que je suis de lui, et que c'esl 
Im qui m'a envoye. ■ 

at). Ms eherdiaient done a le prendre ; mais person ne ne 
mil la main sur lui, parce que son heure n'elail pas encore 
venue (1). 

:ti. Mais beaucoup d'entre le peuple crurent en lui, et ils 
disaient : « Le chrisl, quaint il vieadra, (era-t-it plus dc 
si'jnes quecelui-ci n'en Tail ? 

« Quand il viendra ? nil n'est done pas venu? 

L'Eglisc se rappelle au bon moment que Jesus fait 
des seme'ut tels qu'en eflet le Fils de l'homme, quand 
il viendra, n'en fera guere de plus grands, quoiqu'avec 
unpeu d'imagination il ne soil pas difficile de Temporter 
sur Cerinthe. En tout cas, ils n'ont pas beaucoup frappe 
Jesus, qui disait il n'y a qu'un instant : « J*ai fait une 
seule ueuvre et vous voila tous etonnes! » 

32. Les pharisiens enlendireol le peuple murmuranl ainsi 
a son sujet ; et les princes des prelrcs et les pliarisiens en- 
voyirent des agents pour le prendre. 

33. Jesus leur dit : « Je suis encore un peu de temps avec 
vous; el je m'en vais a celui qui m'a envoye. 

31. Vous me chercherez et ne me Irouverez pas ; et oil jc 
suis. vous ne pouvezveoir. » 

35. Les Juifs direnl enlre eux : •- Oil doit done all er cc- 
lui-ci, que nous ne le trouverons point? I>oit-i! aller dans la 
dispersion des gentils (I) et enseigoer les gentils ? 

'1) Carles Jesus n'a jamais eti- arrvle ni crucilie : mais le Joanne* 
a t-U- tun et lautre. et t.mt ,i I'Vure Wnntbr nwis n Jit qui] avail vl* 
mis en prison. Ce tut dans rette circunslance. 

<i) Nous truuvons, — e'est la jalousie qui nous (ait jwrler, n°itf 
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3ll. Quelle est celle parole qu'it a dite : « Yous me cher- 
clierez el ne me trouverez point : el oil je suis vous ne 
pouvez venir ? » 

Evidemment il n'enleud point ici parler tie Macheron 
oil les Juifs du quatrteme siecle out bien su le trouver. 
Les Juifs qui se font cettedemande sont des Nazireens, 
des Ebionites, desjesseens, gardiens implacables dela 
doctrine de Jehoudda si nettement formulee par Jesus 
dans les Synoptises : « N'allez pas chez les Gentils ! » 
L'Evangeliste les met en scene en un temps ou. leur dis- 
persion a travers les goym est un fait accompli depuis 
I'adrien, mais il exprime parfaitement les sentiments 
qu'ils avaient au temps du Habbi. S'il est un endroit 
Ou ils sont surs de ne pas le trouver, c'est l'endroit ou 
2 y a des goym. Aussi feignent-ils de ne pas com- 
prendre, et ils cherchent autre chose. 

37. Le dernier jourde la fete, qui est le plus sulennel, 
Jesus se lenail deljoul et secriait, en disant: - Si quelqu'un 
a soif, qu'il vienne a moi, ct qu'il boive ! (1) 

38. Celui qui croit en moi, eonime dit I'Ecriture, des 
«euves d'eau vive couleront de son sein, ■> 

■1'J. 11 disait cela de 1' Esprit que devaient recevoir ceux 
qui croyaienl en lui : car I 'Esprit n 'avail pas encore ele 
Goune, parrc tjue Ji'tUS n'< ; t<iil /ins encore g tori fie. 

Vous comprenez? C'est un tout autre Esprit qu'al- 
tendaient les contemporains du Rabbi, c'est 1'Esprit de 

avouons san » dolour, — rums tatWToas i(ue i'Eglise po>*i-dt; un |k-» 

^P d'Esprit-SatBt torsqu'etle tadttit . ditptrtitm tits Cenitit, [ur ««• 

J»nt rti,f~rsers. . Car ■<-■ que Ffcvallgirttste vent dirc.ci-M propremcal 

" '< <li>[»r>iriii d<- Jiuf- pirini U-< p.vm. t Amsi 1 pnli-ml-ril laut.-ur 
'■ 'a Premier? i,-;hr ,!•■ l-trrr*, i. i, . lo.Ini d.-la Mire dc Jaf/wi. i. 1. 
1) X'ms connaif*<in> (vttr .-uili.'nne Jcpui^ t nllftforic du puit> de 
***> et I'liotndic qui suit la Protogatwa du uionih'. 
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feu qui anime son Apocalypse et dont it devait etre 
baptise le 15 nisan 789. Mais depuis que ce Juif a 
tile gloriiie, c'est-u-dire depuis qu'il a ete assume au ciel 
d'ouilrevientici sous les especes de Jesus, I'Esprit n'est 
plus le meme. Ce n'est plus dans le feu qu'est I'Esprit, 
c'est dans I'eau du bapteme. Milienariste a Kana, sur 
le Tabor, dans son Arche, Jesus est de plus en plus 
contre V Apocalypse. 11 ne detruira pas le monde paien 
pour etre agreable a Jehoudda et a sa famille, voila 
I'Esprit nouveau. Le Rabbi n'ayant guere ete « glorifie » 
que sous Trajan ou sous lladrien, cet Esprit n'a pu 
C'tre donne qu'apres cette formalite et la dispersion 
des Juifs a travers les nations. Les grandes epreuves 
instruisent. 

Jesus a fait la similitude de Ivana pourcontenter les 
milienaristes, mais a cette fete il les condamne. Kana, 
c'est l'expedient; la Scenopegie, e'est la lecon. Una 
pas verse de son vin; reste I'eau de la remission, elle 
peut rapporter plus que n'aurait donne la Vigne. Et 
deja il a remplace la Vigne qui enivre sans nourrir par 
le figuier de Nathana-El qui nourrit sans enivrer. L>e 
maitre de 1'Arche en est reduit a naviguer sur le lac 
de Genezareth. Ah! que I'Esprit a change! 

40. Parmi done cette multitude qui avail entendu ces 
paroles, les uns disaienl : « Celui ci est vraiment le I'ro- 
pliete(l!. 

41. D'aulres disaienl : .< Celui-ci est le dirisl (i ; . Mais 

H)Le prophete ni* pour anrumcer le Kenouvellpnit-nt dn moOW" 
C'c>t en etfel It- C8S <lu Jo;mne>. 

{i, Oint noa st-uleiuent pour prupheliser le Hcawivelleiiient. ma j: a 
pour y presider. Joannes est le Christ, ili--uent tons le> disciples Ac 
s.-ii pcre. 

Un confie aux Juits de Jerusalem le soin Ae reporli-r sur Jesus too* 
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quelques-uns disaient : « Esl-ce dc la lialilee que vienl le 
christ? 

*2. L'ficriture ne dit-elle pas que e'cst de la race dc David 
et du bourg de Hellileem, oil etait David, que vient le 
christ? » 

•iiJ. II s'uleva done une dissension dans le peuple a cause 
de lui, 

Cette dissension est une invention de l'Evangetiste. 
Quoique ne a Ganiala, Bar-Jelioudda etait dans les con- 
ditions requises; il etait de David et par son pere et 
par sa mere. Mais l'Evaugeliste a bien compris que 
8 il iDettait les Juifs d'accord sur ce point-la, e'etait 
' identite prouvee du christ et de 1'imposteur condamne 
P'T le Sanhedrin et par 1'histoire. Comme, sous le noni 
Oe Joannes, le heros de Cerinthe n'est plus de la maison 
°e David et que, sous celui de Jesus, il n'est plus rien de 
Ce qu'il a ete en son vivant, ni ennemi des H erodes, ni 
''efractaire au tribut, ni pretendant, les Juifs lui con- 
te stent tous les titres dont il faisait etat dans son Apo- 
Cil lyp$e. C'est par prudence qu'on ne tient aucun 
c °mpte de ses genealogies paternelle et maternelle, qui 
pourtant etaient dans les Paroles du R&bbi oil les 
aiJ tres evangelistes les ont prises- 
Mais Joannes a eu beau dire, en demissionnant : 
w Je ne suis pas Elie, je ne suis pas le cbrist, je ne snis 
Pas l e prophete, » voici des gens qui lui restituent ses 
n gines. Tous connaissent son pere et sa mere, tous 
avent qui il est, d'oii il est ; tous savent que, s'il est de 
a mala par son pereimmedial, il est de Betlehem par son 

nc t,s 1»e le bapUseur a declines ,iti prologue ou il a Jit ; * J<- 
l Cs s ' us . Puinl it.' |*ri>[>l lelc, Je ne suis |n>nil |r cbrist » Ces litres, i»u 

restilue a son rtvcnanl. 

H 
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uncetre David. Jesus lui-meme nous dit dans Mathieu : 
a II n'veut jamais prophete plus grand que Joannes »i 
et on lit dans le prologue de Luc que Joannes etait de 
David (i) et oint, done elirist, pour la liberation d'Israel. 

44, Queiques-unsd'eux voulaienlle prendre, niais aucun 
d'eux ne mil la main sur tui. 

4n. A in si les agents revinrent vers les ponlifes el les ph a ' 
risiens qui leur demandOrent : « I'ourquor ne I'avez-vous 
pas aniene? » 

46. Les agents repondirent : « Jamais homme na parl^ 
comme cet homme. » 

47. Mais lespbarisiens leurrepli querent : « Avez-vous fit" 
egares, vous aussi? 

48. Esl-il quelqu'un d'eatre les ctieTs du peuple ou d'entrc 
les pharisiens, qui ait cru en lui? (i, 

49. Mais celle foule, qui ne connait pas la loi, ce sont des 
maudils! » 

On feint que Bar-Jehoudda etait lui-meme ignorant 
de la Loi, comme la plupart de ceux qui font suivi de 
confiance, alors qu'eleve dans Tobservation la pi" 9 
rigoureuse de toutes ses ordounanceSj il etait, au cod- 
traire, la Loi vivante, I'iiitraitable/ik de Pant horn (3)« 
Pour lui ce sont les pliarisiens qui etaient des maudits> 
et e'est ainsi que Jesus les appelle dans les Synoptisee- 

Pourtant son pere etait des pharisiens, et son oncle 
Cleopas, qui habitait Jerusalem, etait reste avec eux, * 
ce qn'il semble, car Cerinthe le donnera comme n'aya 11 * 
participe nt uux desseicis ni aux actes de ses neveux, c 8 

(li l.ue, i, lO. 

(2 Pos un; it a ele eumismne puur tralii-on, a J unanimity ^ f - ** 
floi des Juifr, p. ^91- 
(9) Cf. U Ckarpentttr, p. J 87. 
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qui a sauve Bar-Jehoudda de la fosse commune auGuol- 
golta. II parait avoir ete brave homme et s'etre inter- 
pose, quand il La pu sans peril pour aa securite, entre 
ses parents de la Gaulanitide et les autorites de Jeru- 
salem. C'est pourquoi Cerinthe le fait intervenir aupres 
des magistrals et des pharisiens (herodiens) dans cette 
alFaire des Tabernacles ou le christ fut arrete et fouette 
avec ses freres. 

oO. Nicodeme leur dit ^c'etait celui qui etait venu de nuit 
i Jesus, et qui etait l'uo d'enlre eux) : 

51. « Est-ce que noire loi condamne un homme sans 
qu'auparavanl on Tail enlendu, etsans qu'on saehe ce qu'il 
a fait? » 

ui. lis repondirenl, et iui dirent : « Est-ce que tu es aussi 
Galilee n? Lis avec soin les Ecritures (1), et vois : De la 
Galilue prophete ne surgit. » 

33. El ils s'en retournaient cliacun en sa maison. 

Toutefois ils ne rentrent pas cbez eux sans avoir 
a ppuye le systeme de Cerinthe : etant donne par lui 
cotnme n'ayant opere qu'en Bat ha nee et Judee, le Joan- 
nes n'a plus aucune attache avec Gamala, qui est de Gau- 
'anitide, et c'est pourquoi Kapharnabum, qui en est 
att ssi, a ete transports sur la rive opposee. Les interlo- 
c uteurs de Nicodeme ache vent de lui enlever tous ses 
tores dyuastiques et prophetiques. Bien fin celui qui 
r etrouvera le fils de David par Jehoudda et Salome, le 
^en-Sotada du Talmud, dans le Jesus de Cerinthe! Et 
P°urtant la verite est plus forte que ces ruses, car 
PWsque Jesus est le Verbe, et qu'a Ten croire dans son 

. wj Ectilures imneinaires, »u moins dans le sens fju'on leur Aoane 
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acted'abdication, Joannes n'est pas le prophete, comment 
s'appelle done le prophete de Galilee dont il est ques- 
tion ici ? Et comment est intitulee sa Revelation ? Tandis 
qu'il nous egare sur ces pistes, Cerinthe escamote 1'eni- 
prisonnement du Joannes dont il a parle plus haul (1) 
et la condamnation au fouet qui s'en est suivie, et il se 
prepare a nous cacher sinon la sentence de mort rendue 
contre lui et contre Eleazar, — il est, au contraire, le 
seul evangeliste qui l'avoue, — du moins les motifs q" 1 
la justifient. 



XXX 

CUAI'ITRE VIII. — JESUS DANS LA COUH DES FEMMES 



Ou va Jesus pendant que les habitants de Jerusalem 
rentrent dans leurs maisons? Dans la sienne, dans sa 
maison d'Occident; il les oblige a allumer leurs lamped 
jusqu'a ce qu'il revienne, comme il a oblige les gens de 
Kapharnaum a traverser le lac de Tiberiade dans leurs 
barques jusqu'a ce qu'il remoute le lendcmain dans l fl 
sienne. Comme il n'a pas besoin de barque pour se 
trouver le matin au Mont des Oliviers, il y est des l a 
pointe du jour, et il penetre dans le Temple sans 
attendre l'ouverture des portes. II est le seul qui entre 
dans to Temple par les fenetres. II a passe la nuit tout 
seul, les douze 1'onl abandonne comme ils le feront uO 
jour dans les trois Synoptises. 



I, Cf. le jir>-sent volume, p. low. 
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i. Mais Jesus s'en alia a la mnntagne des Oliviers; 
2. EL des le point du jour il revinl dans le Temple, el lout 
le peuplc vinta lui ; et, s'etaat assis. il les cnneignait. 

Le prince Saul et les magistrals de Jerusalem ne 
cherchent pas a l'arr£ter pour le faire mourir, comme 
ils out fait mourir Jacob junior ; on n'arrete pas Jesus. 
Au contraire, on est trop heureux quand il s'arrete un 
peu lui-meme, et on s'assemble autour de lui, car c'est 
de lui que vient toute lumiere. Cerintbe vous l'a dit 
assez dans son prologue, 

Jesus enseignait ainsi, parlant dans le Tresor (1), 
lequel elait dans la Cour des femmes ou treize troncs, 
scmblables a des pavilions de trompes, tendaient une 
gueule avide a l'argent des tfdeles. On se tient certaine- 
'Dent devant la chaml)re du Nazireat (2) ou tous les fils 
Je Jeiioudda etaient en queique sorte chez eux. Quant 
a lui, il est cliez lui, il se tient devant le septieme tronc 
lui, vu son caractere sabbatique, etait consacre au 
sanctuaire. 

Cest une chose remarquable que Jesus n'enseigne 
Jamais dans le sanctuaire. Le sanctuaire, c'est le lieu 
de ses pieds, comme disent les Ecritures. Les evange- 
bsles, dans leurs inventions les plus extraordinaires, 
Q e vont jamais contre certains principes. Si Jesus avail 
P a rle dans le sanctuaire m£me, c'est qu'il serait venu 
a u jour dit par l\-ipoca/ypse, et en ce cas il ne serait 
tten reste du Temple qui n'eut ete purine par le feu et 
r emplace par le Temple celeste. Mime dans ses plus 

(') Voir plus I l( in, verse t 8>. 

(- I'nc des f|untre etambres occupant les quatre .ingles de laCour 
es terames riuj fnrmait croi* par cette dispositton. Kile et.iit nu 
lord-csi. 
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grands semeia. il est toujours le Jesus qui n'est pas 
venu, qui n'existe que sous les especes corporelles de son 
prophete. Aux initios de comprendre. A eux aussi de 
comprendre pour quelles raisons le Grand-juge qu'il est 
choisit la Cour des femmes pour y dresser son tribunal. 
Car c'est en qualite de Juge des morts qu'il siege dans 
cette Cour. On a une espece fort delicate a lui faire tran- 
cher, un point de droit qui pese lourdement sur la 
memoire du roi des Juifs. 



XXXI 

RES-SOTADA ET SOS AIEl'LE 

Pour Intelligence de cette scene il est indispensable 
de rappeler que Bar-Jehoudda descendait de David par 
l'adultere de Bethsabee, femme d'Uri, ainsi qu'il appert 
de sa Genealogie (1). C'est pour cette raison, vous vous 
en souvenez, que le Talmud 1'appelle a bon droit Ben- 
Sotada, fils de l'adultere ancestral (2). 

3. Cependanl les Scribes et les pharisiens lui amcnerent 
une rename surprise en adullere, el laplacerent au milieu. 

4. Puis ils dirent a Jesus ; « Maitre, cette femme vient 
d'etre surprise en adullere. 

5. Or Morse, dans la loi [3), nous a ordonne de iapider de 
lelies femmes. Toi done, que dis-tu ? » 

6. Or ils disaient cela, le Lentant, afin de pouvoir /'ac- 
cuser... 



il Cf. U Charp-ntiT, t. I du Mammae chrturn.o. 51, 

(2 Cf. is Charpentier, p. r,6. ' 

3) Lcvitiijur, ii, 10, I'nUwnome, \\, i* 24. 
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L'accuser de quoi ? Est-ce ltii qui introduit cette adul- 
tere dans la Cour des femmes? Les coupables soot ceux 
qui introduisent line telle femme dans une Cour inter- 
dite aux plus irreprochables qnand elles sont affligees 
de leur incommodite mensuelle. Au crime de la malheu- 
reuse ils ajoutent leur propre sacrilege. Ce n'est pas 
Jesus qui va etre accuse, ce sont eux au contraire qui 
vont &tre eondamnes. D'ou vient done l'emharras qui 
se lit sur sa figure ? Car il eut pre fere, eel a est evident, 
qu'on ne lui amenat point cette adullere, 

-.. Mais Jt'-sus. se haissant, ecrivait du doigt sur la terre. 

~. El comme ils continuaient al'interroger, il se releva et 
leur dit : a Que celui de vous qui est sans peone" jette le pre- 
mier une pierre conlre elle. » 

8. Et se baissant de nouveau, il ecrivaitsur la terre. 

9- Mais, eulendant cela, ils sortaient Tun apres 1'autre, a 
c ommencer paries viei Hards Et Jesus demeura seul avec la 
'emme, qui eiait au milieu. 

'0. Mors Jesus, se relevant, lui dit : « Femme, oil sont 
c euxqui vous accusaienl* Person ne ue vous a rondamnee?» 

11. Elle rt'pondit : « i'ersonne. Seigneur. » El Jesus lui 
dlt ! ■ Ni moi, je ne vous condamnerai pas : allez, et ne 
Pfeher plus.» 

Cette scene est l'une des plus fortes inventions de 
^nnthe. Savez-vous quelle femme on amene a Jesus 
Pour la juger? Bethsabee elle-meme, avec laquelle 
Uavid a consomme l'adultere dont est issu apres mille 
a "s Bar-Jehmidda, et a cause de lanuelle il a ete dit 
°en-i>otada. Mais ce n'est pas a Bethsabee que Jesus, 
souverain Juge des vivants et des morts, remet son 
peche, e'est a I'individu dont i! est le revenant. Verbe 
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d'ou est venue la Loi, il ne peut condamner la Loi, elle 
est de lui; mais il est anterieur a la Loi, et sans l'abro- 
ger, il en suspend ('application en 1'espeee. En faisant 
grace a Bethsabee, il excuse Bar-Jehoudda d'avoir re- 
mis les peches au nom du Verbe, lui qui etait, mais 
involontairement, sous le coup de la Loi. Inexpiable 
dans la maison d'un Ilerode, I'adultere est excusable 
dans celle d'un David, Les ills d'Herode n'avaient pas 
la grace, ceux de Jehoudda lient et delient. Du meme 
coup, et c'est le veritable but de cette comparution 
ancestrale, Jesus raye Ben-Sotada de t'bistoire. 

Le Rabbi intraitable sur la Loi, consacre a la Loi, 
kanalte de la Loi, sicaire de la Loi, disparait efface 
par Jesus. Son affaire est rayee du nMe. D'ailleurs il y a 
chose jugee a son profit par les anciens. Ont-ils con- 
damne Bethsabee ?\on. Alorsde quel droit les moderues 
lui feraient-ils son proces? Elle a produit Salomon, et 
Bar-Jehoudda descend de Salomon par son pere. II est 
vrai que par sa mere il est un fruit de harem, car David 
eut beaucoup plus de Temmes qu'Herode, avec cette 
indeniable superiorite' qu'il les avait toutes a la fois; 
mais toute l'eau du Zihdeos (Verseau) a passe sur ires 
choses. Les vieillards sont partis les premiers, puis les 
hommes murs, puis les jeunes gens ; ils sont morts an 
fur et a mesure des temps, et comme il ne plait point 
a Jesus de les ressusciter, (on ne ressuscite pas ses 
adversaires), ils ne reviendront pas. Ou sont ceux qui 
accusaient Bethsabee? Et ou est Bethsabee elle-meme? 
Ou sont David et Uri ? II y a prescription millenaire. 
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OU JESUS DONNE SA DEMISSION DE JUGE 

12. Jesus leur parla de nouveau, disant : « Cost moi qui 
suis la lumiere du monde : qui me suit ne marclie pas dans 
les ttSnebres, mais il aura la lumiere de ia vie. » 

13. Alors les pharisiens lui dirent : « C'est toi qui rends 
temoignage de toi-meme ; ton lemoipnage n'est pas vrai . » 

14. Ji''sus rt'jiondit, et leurdit : >i Bien que jerende h'-moi- 
(jnage dc moi-memc, mon temoignage est vrai ; parce que 
je sais d'oit je viens et oil je vais. mais vous, vous ne snvez 
ni d'oii je viens ni oil je vais. 

15. Yous, vousjwjrz selon tu chair; (l)moi je ne juge per- 
sonnel 

1G. Et si je juge, mon jugement est vrai, parce que je ne 
Suis pas soul : mais moi el mon Perc qui m'a envoye. 

17. Or dans voire loi il est ecrit que le temoignape de 
deux homines est vrai. 

IS. C'est moi qui rends t&noignage de moi-meme ; mais 
*1 rendaussi temoignage de moi, mon Pere qui m'a envoye. 

10. Us lui disaient done : « Oil est ton Pore? » Jesus 
repondit : « Vous ne connaissez ni moi, ni mon Pere : si 
v nus me conoaissiez, vous connailriez sans doule aussi mon 
P4*e. i 

20- Jesus dit ees paroles, enseipnant dans le Temple, au 
lieu oil est le Tresor: et personne ne se saisit de lui, parce 
que son heure n '(Mail pas encore venue. 

Sans doute, el il est bien entendu qu'Is-Kerioth 
11 empoignera pas le roi-prophete avant le 13 nisan, 

I') El jiige&Dt ain^i ils cond.imncnt rhomiuc dont Ksos est le 
re v<-nanl. 
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mais cela ne doit pas nous empecher tie trouver que la 
demande des Juifs est absolument legitime. I! ti'ap- 
parait point que Dieu ait un Fils. Les Juifs aimeraient 
le lui entendre dire a lui-meme. Puisque Jesus invoque 
son temoignage, ou est ce temoin r 1 Philippe ira plus loin 
tout a Tlieure : « Montre-le nous et cela nous suffit. » 
Le beau, c'est que, grace au tour de plume, les Juifs 
ont Pair de ne pas connaitre le Pere, alors qu'au con- 
traire ils nient le Fils qui ne peut fournir la moindre 
preuve de sou existence et ne se tire d'alFaire que par 
un miserable sopliisme theologique. En outre, la facon 
dont il juge 1'adultere, selon que le crime a ete commis 
par une reine ou par uue femme du peuple, ne les encou- 
rage gueres a croire que ce Fils soil au courant des prin- 
cipes du droit commun. De pareils juges sont revoques 
par Dieu, ou condamnes par les cours de justice quand 
elles font leur devoir. Jesus s 'evade en disant qu'il ne 
juge personne. Alors il est demissionnaire? car tout a 
l'beure il se disait investi parle Peredu droit de juger! 
Joannes ne declarait-il pas que le Yerbe jugerait les 
vi%*ants et les morts ? 

Quel systeme commode que ceiui de Jesus ! « Avant 
tout, je fais les volontes de mon Pere. 11 m'a delegue le 
jugement, c'est vrai, mais sil ne me commande pas de 
juger, je ne juge pas. S*agit-il des Juifs et des paiens 
qui ne croient pas a la consubstantialile de Bar- 
Jehoudda avec mon Pere ? Je les condamne d'avance. 
S'agit-il de 1'adultere de sa grande aleule Bethsabee? 
Je l'absous, et d'ailleurs il y a prescription. Des crimes 
pour lesquels Bar-Jelioudda est qualifie de pecheur par 
les faorames? Je me recuse, mon Pere ne me commande 
paa de juger ! » 
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21. Jesus leur dil encore : « Je m'en vais et vous me cher- 
eherez, el vous mourrez dans voire peehe. Mais oil je vais 
vous ne pouvez venir. » 

•2i. Les Juifs disaicnt done : « Se tuera-l-it lui-meme, 
puisqu'il dit : Oil je vais vous ne pouvez venir? o 

Le suicide dans un endroit mysterieux, e'est en effet 
le seul moyen qu'aurait eu Bar-Jehoudda de s'en aller 
sans laisser de temoin de sa deconiiture. Mais en fait 
il est parti de tout autre maniere, et ceux-la seuls ne 
l'ont pas vuequi ne sont pas alles au Guol-golta. Voila 
pour lui. Quant a Jesus, il est bien vrai que les Juifs 
ne peuvent pas le suivre la ou il va remonter tout a 
l'heure. Mais le christ et ses six freres sont dans le 
memecas, Jesus ne craint pasde le leur dire a plusieurs 
reprises. 

23. 11 teur disait aussi : « Vous, vous etes d'en bas, moi 
je suis d'en haul. Vous etes de ce monde, moi je ne suis pas 
de ce monde. 

21. Jevousai done dit que vous mourriez dans vospeches: 
car si vous ne me croyez pas ce que je suis, vous mourrez 
dans votre peehe, » 

2o. lis lui dirent done r « Qui es-tu? » Jesus leur dit : 
« Le principe, moi-memc qui vous parle. f 

C'est entendu, mon brave, tu plagies Cerinthe, (In 
principio erat Yerbum), lequel Cerinthe plagie le 
Joannes, lequel Joannes plagie Hermes. Tu n'es pas de 
ce monde, ni ton Royaume non plus, mais il y a environ 
deux siecles tu disais tout le contraire a ton propbele. 
C'est ce que les Juifs t'objecteraient, s'ils n'etaientpas 
disciples de Bar-Jehoudda quant au Royaume. 

26. J'ai beaucoup de choses a dire de vous, et a con- 
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damner en vous ; mais celui qui m'a envoy 6 est vrai, et moi, 
ce que j'ai enlendu de lui, je le dis au mon de. » 

27. Et ils ne comprirent pas qu'tl disait que Dieu etail son 
son pere. 

28. Jesus leur dit done : « Quand vous nttrez cleve la fils 
de I'homme, e'est alorsque vous connaitrez ce que je suis (1), 
el que je ne fais rien de moi-meme. mais que je parle 
comme mon Pere m'a enseigne ; 

20. Et celui qui m'a envoye est avec moi, et il ne m'a pas 
laisse seul, parce que pour moi je fais toujours ce qui lui 
plait, n 

HO. Comme il disaiLces clioses. beaucoup crurent en lui. 

31- Jesus disail done a ceux desJuifs qui croyaient en lui: 
« Pour vous, si vous demeurez dans ma parole, vous serez 
vraiment mes disciples ; 

32. Et vous connaitrez la verite, et la ve>ite : vous rendra 
lilt res. n 

33. lis lui repondirent : « Nous sommes la race d'Abraham, 
et nous n'avons jamais etc- enclaves de personne ; comment 
dis-tu, toi : Vous serez libres? •< 

Les Juifs osent teair un pareil langage devant la 
lumiere du monde! Quelle ignorance de leur histoire! 
Depuis leur arrivee en Palestine leur vie n'a ete qu'un. 
esclavage coupe de rares periodes d'independance. 
Esclaves en Egypte, e'est pour rompre leurs chainea 
qu'ils ont passe la Mer rouge. Esclaves a tiabylone, 
e'est pour redevenir libres qu'ils ont implore le elemence 
de Cyrus. Esclaves de Pompee, esclaves de Varus, 
esclaves de Vespasien, esclaves de Titus, esclaves 
d'Hadrien, ils ue sont celebres que par la succession 

.1 , Ouand vous a ure z rnicifie le fiU de i'honmie que je ressuscile a ' a 
fin de certains Evnugiies, vous jaurejt qui je suis, vous conn.it t rei moa 
pun voir. 
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de leurs servitudes. La Lettre aux Gahitvs le leur 
demontre avec cruaute. IU ne l'ignorent pas, et celui 
auquel ils s'adressent l'ignore encore moins, il a eclaire 
ce spectacle pendant des siecles ! Mais le but de TEvan- 
geliste est d'amener la question sur un autre terrain 
que l'liistoire, car devant qu'Abraham fut, il etait, 
comme il le dit tres bien. 11 etait menie avant Adam, et 
c'est de la liberie d'avant Adam qu'il va parler. 

3i. Jesus leur reparlit : « En verile, en verile, je vous le 
dis, quiconque commet le ptiche est esclave du ptiche : 

:\'j. Or resclave ne demeure point toujours dans la mai- 
son (1) : mais le fils y demeure loujours. 

3(>. Si done le Fils vous met en liberie, vous serez vrai- 
ment libres. 

37. Je sais que vous etes fils d' Abraham ; mais vous cher- 
ehez a me faire mourir, parcc que ma parole ne prend pas 
en vous. 

38. Pour moi, ce que j'ai vu en mon Pere, je le dis ; 
el vous, ce que vous avez vu en voire p£re (~2) vous le 
failcs. 

39. Ilsrepliquerenl elluidirent : Noire pere est Abraham. 
Jesus leur dit : . Si vous etes fils d'Abraham, faites les 
teuvres d'Abraham. 

40. Mais loin de la, vous chercheza me faire mourir. moi, 
homme qui vous ai dit la veril< [ t/ue ftti entendue de Dieii (3) ; 
c'est ce qu'Abraham n'a pas fait. 

il. Vous failes les u-uvres de voire pere. » Ils lui rupli- 

flj II j" lit reprendre sa !il>erit tons tessept ans. aux tonnes de la 
iol sabbaliijue, landis que le Ms, lui, rests toujours dans la famUle, 
Mtnie absent, il est toujour* de la maison. 

2 Lcurpc-reesllcmruiequecelui du diri si, c'est Satan par qui lepeehi 

(la feneration) ft consequomnient la inert sunt en tres dans le uiundi*. 
\3) L'Apv<alt/iitf tuiijuurs! Mais alurs pourquui Joannes en llathanee 
i-t-il dit qu'il n'elait pas le propbete '.' Jdsus ici avatisc loutes ses. 
revelations 1 



■ 



— 174 — 

querent done : « .Nous ne soinmes pas nes de !a fornication, 
fl) nous navons quun Pire, ftieu. » 

.\ous retrouvons icila theorie de Jehondda 8ur la di- 
vinite de la race juive : « .Vappclez personne sur la 
terre votre pere et votre Maitre, car vous n'avez qu'un 
Pere qui est au ciel et vous etes tous freres, n Les Juifs 
se l'approprient, et cela llatte Jesus, puisqu'il I'a revelee 
a Jehoudda et a son fils. lis ae disent anterieurs a 
Abraham, quoi qu'ils l'appellent leur pere, mais cet 
Abraham n'est que leur pere politique, leur pere civil : 
leur pere originel, e'est Dieu, pere du Verbe. Abraham 
n'a pas reveleaux Juifs leur substance divine, e'est une 
lacune dans son enaeignement, Au contraire, les deux 
Joannes de la famille de David, Jehoudda et Bar- 
Jehoudda, ont Iaisse V Apocalypse qui est la genese 
preadamique et par consequent preabrahamique des 
Juifs ; la parole de ces deux hommes est celle du Verbs 
lui-meme, elle est done anterieure et superieure a la 
promesse politique d 1 Abraham. Abraham ue leur a 
promis que Canaan ; le prophete du Royaume d 1 Israel 
leur a promis la Terre. Voila pourquoi, malgre ses 
crimes, ils out eu tort de le faire mourir, et comment, 
malgre 1'adultere de David et de Bethsabee, ils ont eu 
tort de le traiter de Ben-Sotada. Comprenue qui pourra 
comment il se fait que pour Jesus tous les Juifs aient 
Satan pour pere, et que pour l'Eglise Bar-Jehoudda, 
filsadulterin.de Bethsabee, soit fils legitimede Dieu! 

42. Mais Jesus leur repartil : « Si Dieu etait voire Pfer€> 
eerles vous m'aimeriez : car e'est de Dieu que je suis sorti 

i li Ms stmt atant Adam qui n'esl que du siii.-me jour. 
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et que je suisvenu; ainsi je ne suis point venu de moi- 
meme, mais c'est lui qui m'a envoye. 

\'i. Pourquoi ne connaisscz-vous pnint mmi Ian gage? 
Parce que irons ne pouvez pas ecouter ma parole. 

44. Vous avez le Diable pour pere. et vous voulez accom- 
plir les desirs de votre pere. Ii a etc homicide dis le commen- 
cement, et il n'est pas demeure dans la verite, parce qu'il 
n'y a pas de verite en lui; Iorsqu'i! parlemensoage, il parle 
de son propre fonds, parce qu'il est Menleur et le Pere du 
roensonge. 

C'est la definition de 1'Ancien Serpent, promoteur de 
la generation, par opposition an. Verbe de la verite. Et 
cette verite, c'est la non-ieuvre de chair. Le Diable a 
ete homicide des le principe : Adam et Eve soot morts 
de lui, ils seraient encore dans 1'Eden s'ils ne 1'avaient 
pas ecoute! 

4o. Pourmoi, sije dis la verite, vous ne me eroyez point. 

46, Qui de vous me con vain era de peclte? Si je vous dis 
la verite, pourquoi ne me eroyez- vous point? 

47. Celui qui est de Dieu ecoute les paroles de Dieu. Et si 
vous ne les ecoutez point, c'est parce que vous n'etes point 
de Dieu. 

W. Mais les Juifs repondirenl el lui direnl : « Ncdisons- 
nous pas avec raison que tu es un Samaritain, et qu'un 
demon est en toi? » 

On se rappetle en effetque le pretendant etait, comme 
son pfere surnomme Baal- Zib- Baal, accuse d 'avoir ie 
demon ; qu'il uvait, apres avoir aide les Arahes a en- 
vahir la Peree, essaye de lancer les Samaritains contre 
le Temple, et qu'il etait dit le Samaritain pour avoir ete 
battu en Samarie, peut-etre me-tne parce qu'ou savait 
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qu'il y avait ete enterre, — tombeau digne de lui, pen- 
saient les Juifs ! 

Mais ce demon, c'est Jesus qui l'avait mis en lui desle 
ventre de sa mere, et il en avait mis un autre dans 
chacun de ses six freres, jusqu'acequ'ilscomposassent 
ce magnifique sabbat de demons dont Maria la Magda- 
leenne eat si ficre dans Marc. 

Qu'aux yeux de ses contemporains le fils de I'adultere 
se soit conduit contme un Samaritain et qu'il ait eu le 
demon, c'est possible, mais son Apocalypse etait de 
Dieu. II ne s'est trompe que quant a l'echeance, Jesus 
l'affirme aux Juifs, cbristiens ou non. 

Et quant au Jugement, il n'y aura pas de Jugement 
du Fils en attendant celui du Pere, il n'y en aura qu'un 
ou le Pere siegera avec le Fils. Ce sont la des modifi- 
cations essentielles qu'il faut porter a la connaissance des 
Nazireens eux-memes, mais cen'est pas une raison pour 
desbonorer devant les goym l'homme a qui on doit Y Apo- 
calypse. Une erreur de calcul n'infirme pas le principe. 

49. JOsus repartit: « II n'y a pas de demon en moi; mais 
j'honore moo Pere, et vous, vous me deshonorez. 

iiO. Pour moi, je ne clierche poinl ma gloire, il est Quel- 
qu'un qui la chercheraet qui jugera (ii. 

5i. En vertte, en verile je vous le dis : « Si quelqu'un 
garde ma parole, il ne verra jamais la mort ». 

Hi. Mais les Juifs lui dirent : » Mainlenanl nous connais- 
sons qu'il ya un demon en toi. Abraham est mort et les 
propueles aussi{2), et tu dis: Si quelqu'un garde ma parole, 
il ne goulera jamais de la mort. 

1) Cv Uueliu'un, c'est le I'ere, ainsi desifrai 1 dins {' A)>oraltff' e 
tuenie, if, 2. Gf. U Hoi <ttt Juifs, p. >. 
i2) Celui de VAixr.alypM comme les auires. 
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53. Es-Lu plus grand que noire pere Abraham qui esl 
Wort? Et les prophetes sont morls aussi. Qui pretends-tu 
etre? » 

Si. Jesus r<5pondil : « Si je me gloritie moi-meme, ma 
gloire n'esl rien: c'est nion Pere qui me glorilie, lui dont 
vous dites qu'it est voire Dieu. 

55. El vous ne I'avcz pas eonnu ; mais moi je le connais, 
et si je disaisquc je nc le connais point, je serais semblable 
« vous, menteur. Mais je le connais et je garde sa parole. 

3(J. [Abraham, voire pere, a Iressailli pour voir mon jour; 
il Ta uu, el il s'esl rejoui] (I). 



XXXIII 

L'aGE DE tlAR-JEHOUDIlA DM AX AVAST SA MORT 



57. Mais les Juifs lui repli querent : « Tu n'as pas encore 
cinquaiite ans, et tu as vu Abraham? » 

5b. Jesus leurdit : « En vdrite, en verile, avant qu'Abra- 
hani eut ete fait, je le suis. » 

59. 1U prirent done des pierres pour les lui jeler ; mais 
Jesus se cacha, et sortit du Temple. 

Dans le Temple ou hors du Temple, Jesus est invul- 
nerable avant que son heure soit venue d'etre crucifie 
e n effigie bar-jehouddique. Tuer le prophete, voila tout 
ce que les Juifs ont pu faire ! Mais tuer son Verbe, voila 
im est au-dessus de leurs forces, et meme contraire a 

(l) Addition cerlnine. du memo penre que relics du prologue ouil 
e « ditijue ] e , Juifs du lemjis de Tibrre 1'onl tu en cbair dans sa 
f>iOire el dan* sa grace. <>n ne pouvail laisser Cerintfae dire que le 
P*« politique des Juifs avail de=ire voir le lirand jour — le triumph* 

IsraSl — «t que ics enfanU ue l"a*aicnt p&i tu en Jesus. 

13 
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leurs interets, car its sont fatts pour regner par lui et 
ils regneront sous le nom de christfens ! 

Le Saint-Siege neglige totulemeut le passage ou Ce- 
rinthe donne pour la troisieme fois a Jesus I'age suc- 
cessifde son prophete. Pourquoi cette negligence? Elle 
est impardo unable. Tout ce qui concerne l'existence du 
Juif consubstantiel au Pere devrait avoir le don d'emou- 
voir le coeur des fideles. Bar-Jehoudda tonchait a sa 
cinquantieme annee lorsqu'approchait I'heure du 
Royaume. Treute-huit ans en 777, quarante-six ans en 
784, pres de cinquante en 787, il lui est bien difficile 
d'etre raort, ressuscite, et d'avoir ete enleve au ciel a 
trente-trois ans, corame le Saint-Esprit l'a decide! Hen 
avail cinquante. Cerinthe, Papias, Irenee, toute la 
tradition d'Asie le constatent, d'apres l'autobiographie 
apocalyptiquede Finteresse et les ecrits de Philippe, de 
Toamin et de Mathias bar-Toumin. Le Saint-Siege lui 
retranche done dix-sept ans de consubstantialite avec le 
. Pere. 

En revanche, et e'est ce qui montre l'utilite de l*Es- 
prit-Saint, il dirige la pieuse attention du lecleur sur le 
passage oil Jesus affirme que devantqu' Abraham fut fait, 
il l'etait. « La traduction ordinaire : Avant qu Abraham 
fut, est, selon la reraarque judicieuse de Bossuet, tout a 
fait inexacte, puisque Velre iVAbr-aham et celui de 
Jesus-Christ rietaient ni les mimes en sol ni expU- 
ques par le mtme mot. Ajoutons que le grec, comin e 
la Vulgate, emploie pour Abraham le verbe &tre faitt 
et pour Jesus-Christ, itre, exister. » 

II est parfaitemenl exact que le Verbe etait avant 
Abraham, puisqu'il a fait Adam du limon de la terre. 
Les Juifs ne contestaieut pas cela, e'est dans leur 
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Ge>i£se. Ce qu'ils contestaient, c'est que le ben-Sotada 
condamne pour trahison et autres crimes fut consubs- 
tantiel au Pere. C'est raal a eux, je lesais, mais le fait 
est la daus toute sa tristesse. 



XXXIV 

CEIA.PITRE IX. — SEUEIOLOGIE DE l'aYEL'GLE-KE 



En passant sous le Portique de Salomon, — nous en 
sommes sux, bien qu'il ne soit pas nomine, — Jesus 
rencontre un aveugle-ne qui mendie de la lumiere. 

L'aveugle-neest delameme famille queleparalytique- 
He. Tous deux soulIVent du peche originel pour lequel 
leurs parents ont ete chasses de TEden. L'un est prive 
du jour de vingt-quatre heures, image de la lumiere 
continue ; l'autre est prive de la cbaleur d'oi nait le 
tnouvemeut eternel. Ni l'aveugle-ne ni ses parents imme- 
diats n'ont peche par eux-meraes ; mais par Adam ils 
sont sous le peche. Jesus fera tout ce qu'il pourra pour 
Cet infirme, il lui donnerale change. 

1. Et comme il passait, Jesus vit un liomme aveugle de 
naissance. 

-■ Et ses disciples linlerrogerent : • Mai Ire, qui a peche, 
celui-ci ou ses parents, pour qu'il soil ne aveugle ? « 

^- Jesus repondit : « Ni celui-ci n'a peche, ni ses parents, 
mais c'est pour que les teuvres de Dieu soienl manifestees 
en lui », 

4. II Taut que j'opere les ceuvres de celui qui m'a envoys, 
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tandisqu'il est jour; (a ntttj vient, pendant larjurlle pemoline 
ne peul agir (1). 

5. Tant que jo suis dans le monde, je suis la lumiore du 
monde ■>. 

6. Lorsqu'il eul dit cela, il cracba a lerre, lit de la boue 
avec sa salive, et frotla de cette boue les yeux de I'avcugle. 

Nous Ten aurons etitendu parler de cette lumiere du 
jour pendaotlaquelle ilopere avec ou sans les douze, et 
de ces tenebres de la nnit pendant lesquelles il marche 
sans pouvoir agir! Mais jusqu'a present nous ne 
l'avions pas vu employer la boue. Cependant, si vous 
voulez bien vous reporter a la Genes e, vous y retrou- 
verez cette boue sous le nom de limon dans la formation 
de Tbomme. Jesus refait pour un instant la boue dont i' 
s'est servi jadis pour faire le premier pere de Bar-Je- 
houdda. La salive du Verbe ! Pourtant elle contient un 
element mortel, la terre dont elle est melee. Comment 
faire disparaitre cet element? Par l'eau. L'aveugle-ne 
ne 1'ignore pas, e'est un compere. 

7. Et il lui dit : « Va, iave-toidans la piscine de Siloe, (ce 
qu'on intcrprete par Eavoye) ». Ils'en alia done, se lava, et 
revint voyant clair. 

8. De sorte queses voisioset ceuxqui l'avaient vu aupa- 
ravant mendier. disaient : « N'est-ce pas celui-ia qui etait 
assis etmendiait? » D'autres disaient : « Cost lui ». 

<l. Et d'aulre^ : « Point du tout, seuiement il lui ressemble »■ 
Mais lui disait : « C'estmoi », 

10. lis lui demandaientdone : « Comment tes yeuxonl-iU 
ete ou verts? » 

11. II repondit : « Cet liomme qu'on appelle Jesus a fail 

(1) Nous aliens retrouver cette image dans ton discuiirs (>reparo J 
toircde ta resurrection d'Eleaior. 
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de fa boue, il afrotte mes yeux, et m'a diL : « Va a la piscine 
deSiloe, etlave-loi ». J'ysuisalle, je raesuislave,elje vois». 

12. lis lui demanderent : >i Oiiest-il? » 11 repondit : « Je 
nesais ». 

13. Alors its amenerent aux pharisiens celui qui avail 
ete aveugle, 

14. Or c'dtait un jour de sabbat que Jesus lit de la boue 
ct ouvrit ses yeux. 



XXXV 

CHANCE nONNE SUH LES MOTIFS DE LA CON DAMNATION 

DU RARB1 

Le fits aine de Jehoudda et de Salome, le prisonnier 
de la Loi et du systeme exploite dans V Apocalypse , 
n'eut pas manque au sabbat pour tout Tor de sa capi- 
tale millenaire. Sa mere a failli le laisser eternellement 
au Guol-golta plut6t que de violer le sabbat qui interdi- 
sait de faire plus de deux mille pas ce jour-la, de porter 
un fardeau, et par consequent d'operer l'enlevement d\in 
eadavre. Mais pour Jesus qui est le maitre du temps et 
le createur de Thomme, pour Jesus qui ecrit ce qu'il 
veut sur la terre ou vecut Bethsabee, et qui est la lu- 
nnere du monde, qu'est-ce qu'un sabbat ? Un jour comme 
un autre, un lendemain de celui oil il a cree Adam avec 
un peu de boue et d'eau. Comment celui qui a fait le 
sabbat serait-H lie par la religion des Juifs ? N'est-ce 
pas lui qui liait et deliait avant que le Joannes s'attri- 
buat ce pouvoir en administrant le bapteme ? Mais lea 
pharisiens de 788 ne peuvent rien comprendre a ce que 
dit Paveugle gueri. Jesus a disparu pour eviter le juste 
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chatiment qu'un homrae eiii merite pour avoir viole le 
sabbat et que les sicaires du cbrist lui eussent applique 
sur 1'heure. Auparavaut il indique a tous la bonne 
adresse pour etre sauve : cette adresse, c'est la piscine 
baptistnale ou doit se laver le troupeau dont David est 
le berger. L'eau de David, le bapteme juif, voila ce qui 
cnleve le limon dont Jesus a du se servir pour creer 
Phomme, eticipour respecter le texte de la tienesc. 

15. Les pharisiens lui demanderent done aussi comment 
il avail vu. El il leur dil : <■ 11 m"a mis de la boue sur les 
yeux ; je me suis lave (1) et je vois. » 

Hi. Alors quelques-uns d'entre les pharisiens disaienl : 
« Cet horamc n'est point de Dieu, puisqu'il ne garde poinlle 
sabbat. » Mais d'autres disaient : t Comment un pichear(t\ 
peut-il faire de lels timeia t » Et il y avait division entre 
eux. 

17. lis dirent done encore a l'aveugle : « Et toi, que dis-Lu 
de celui qui t'a ouvert les yeux '? » 11 repondit : « C'est un 
prophete. » (3) 

18. Mais les Juifs ne crurent point de lui qu'il eiit etc 
aveugle et qu'il eiit recouvre lavue, jusqu'a cequ'ils eussent 
appele les parents de celui qui avait recouvre la vue. 

19. Et ils les interrogerent, disant : « Esl-ce la voire fils, 
que vous dites etre ne aveugle ? Comment done voit-il main- 
tenant? » 

20. Ses parents leur repondirent el dirent : <■ Nous savonS 
que c'est noire fils et qu'il est ne aveugle. 

21. Mais comment il voit mainlenanl, nous ne le savons 
pas ; ou qui lui a ouvert les yeux, nous ne le savons pas : 

[i Non pas seulemeat les yeux, mats lout le corps. En un mot it 
s'est baptise. 

(2) Rcnommee laiss^e par le christ dans les milieux n-nseipn^. 

[3 Circonslance attenuante invo'[iiee en faveur du crucilie, el coH' 
servatricedu baptfime. 
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interrogez-le; il a de 1'age, qu"il parle pour lui-meme! » 
•22. Ses parents dirent cela, parce qn'tls craignaieot les 

Juifs : car d'-jii leu Juifs eiaient convenus ensemble que si quel' 

quun confessait que Jesus eiait It ehrist, il serait ehasse dc la 

synagogue, 
S3. Cesl pourquoi ses parents direct : « II a de 1'age, 

interrogez-le lui-meme. » 

Et surtout interrogez-le de maniere qu'il ne dise rien 1 
Mais il ne dira rien, on pent litre tranquille, car il a de 
t'A^e, un age qu'on ne peut guere evaluer a moins de 
cent cinquante ans. II se gardera done bien de dire que 
1'homme qu'il declare prophete est celui dont parlentles 
Juifs comme etant le ehrist sous le nom de Jesus et 
qui baptisait sous le nom de Joannes. Tous les Synop- 
tises n'avouent-ils pas que le cbrist, e'etait le baptiseur 
lui-m£me ? Est-ce que l'Eglise n'a pas ete obligee de 
forger les ouvrages de Clement poureffacer cette verite, 
tout en y laissant qu'au troisieme siecle il y avail encore 
des Juifs, les N'azireens, qui tenaient le ehrist comme 
plus grand sous le nom de Joannes que sous celui de 
Jesus, e'est-a-dire etaient demeures dans le millena- 
risme <>troit de leur prophete et ne crovaient qu'en son 
oapteme? (1) 

H. lis appelerent done de nouveau Thomme qui avail ete" 
aveugle, et lui direnl : « Kends gloire a Dieu; pour nous, 
°ous savons que cet homme est un ptcheur. » 

23. Mais il leur dil : « S'il est pecheur, je ne sais ; je sais 
u ne seule chose, e'est que j'etais aveugle, et qu'a present je 
Vois. » 

iU Sur rimposlure de Clement le roraain, cf. U Gogolha, p. 22*. et le 
Present volume, p. m. 
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211, Us lui repliquerent done : <• Que t'a-t-il fail? Comment 
t'a-t-il ouvert les yeux ? » 

27. 11 leur repondil : « Je vous 1'ai deja dit, el vous 1'avez 
entendu, pourquoi voulez-vous ['entendre encore? Esl-ce 
que, vous aussi, vous voulez devenir ses disciples ? » 

II n'y a pas tie danger! lis connaissent trop bien son 
dossier pour cela, quoique Menahem ait brule tous les 
registres du sanhedrin en 819 (i). lis savent bien qu'ils 
ont paye sa prophetie de leur ruine. Pecheur, s'ils y 
tiennent absolument, en tout cas prophete de la divinite 
des Juifs, voila sur le christ Fopinion d'un de ses dis- 
ciples au second siecle. 

L'Evangeliste equivoque sur le mot sabbat comme il 
a equivoque sur les deux noms de Bar-Jehoudda : Joan- 
nes et Jesus. Le cbrist ayant ete condamne eu une 
annee sabbatique et pour avoir preche 1' Annee de grace 
par les moyens que Ton sait, on veut faire croire que 
e'est pour avoir viole a plusieurs reprises le sabbat qu'il 
fut traite en pecheur par les Juifs. Mais comme il est 
qualifie de scelerat par des palens a qui la violation de 
la loi juive n'importe guere, e'est qu'il y eut des motifs 
de condamnation tit rangers a ceux qu'on invoque dans 
ce semeion apologetique. 

Toutes ces niaiseries, e'est un roulement de toph (2) 
pour Pinvention du baptiseur. Qu'importe maintenant 
que l'inventeur ait ete condamne pour crimes publics ? 
II faut sauver le bapteme I Et voila pourquoi Cerinthe 
raconte aui dupes que e'est pour avoir peche contre le 
sabbat (encore etait-ce pour le bien d'un particulier) 

(1) Cf. U Gogotha, p. 55. 

(2) Tambour, • 
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que le Baptiseur a ete puni de mort par ses contempo- 
rains. On n'avoue pas une seule des causes pour les- 
quelles 1! a ete coudamne et que les Synoptises, notam- 
ment Luc, laissent transpirer dans leur version. Yoyez 
quels monstres etaient ceux qui ont fait mourir un 
homme si bienfaisant qu'il manquait a la Loi ecrite pour 
donner ses soins au paralylique et a l'aveugle ! 



XXXVI 

MALEDICTION DU RABI1I ET DE SUN DISCIPLE 
PAR LES JUIFS 

Tel est Tentetement des Juifs qu'ils se laissent aller 
a maudire le disciple de leur christ, de leur roi, de leur 
jcsus ! Mais dans le disciple, c'est le maitre qu'ils visent. 
Apres plus d'un siecle de malbeur et de dispersion, ils 
tie voient pas que leur salut est dans le retablissement 
de la bergerie dont David est le pasteur et ils maudis- 
sent le Xazireen qui avoue le Rabbi pour son sauveur ! 

28. Ils le maudirent done, etdirent : « Sois son disciple, 
l oi ; mais nous, nous sommes disciples de Moise. 

29. Nous savons que Dieu a parlt: a Moise ; mais celui-ci, 
"oim we moons d'ou ii est (1). » 

30. Cel homme reprit et leur dil : « Mais il y a en cela une 
Cadse etonnante, c'est que vous ne sachiez d'oii il est! Et il 
aouverl mes yeux ! 

31. Cependant nous savoos que Dieu nVcoule point les 

Wl Ce serait un peu fort tout de meme, s'il n'etait vrai au fond 
°,u ils n'ont jamais vu ni connu JSsus. 
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pc'cheurs : mais si quelqu'un lionorc Dieu et faitsa volonte, 
c'est celui-ia qu'il exauce. 

32. Jamais on n'a ou'l dire que quelqu'un ait ouvert les 
ycux d'un aveugle-ne. 

33. Si celui-ci n'etait pas do Dieu, il ne pourrait rien 
faire. » 

34. lis repliquerent et lui dirent : « Tu es ne" tout entier 
dans le peche, et tu nous enseignes? » Et ils le jctcrent 
dehors- 

EnefTet, il enseignc au nom d'un homme ne lui-meme 
tout entier dans le peche originel, a quoi Bethsabee 
apporte encore le complement de l'adultere, ce dont au 
moins la pauvre Eve fut innocente ! 

Mais vous voyez combien, sous couleur de maledic- 
tion, les Juifs sont gentils dans le fond. Quoiqu'ilsaieitl 
cent raisons pour traiter de pecheur le prophete dont le 
Xazireen exploite le bapteme, et aussi pour repousser 
ce prophete ne tout entier dans le peche, ils feignentde 
ne savoir ni comment a'appelle cet imposteur dans le 
monde de la circoncision ni d'ou il est. L 'aveugle-ne ne 
pent s'empL'cher de relever cette contradiction. Quant a 
Jesus, insensible a tout ce quin'estpas la cause juive, 
il persiste a penser qu'apres lui, c'est un pecheur qui 
est le plus consubstantiel au Pere. 

3h. Jesus appritqu'ilsl'avaieiH jete" dehors; etl'ayant ren- 
contre, il lui demanda : « Crois-tu au Fils de Dieu? » 

3f>. Celui-ci rt-pondit et dit : « Qui est-il. Seigneur, afin 
que je croie en lui? » 

37. Et Jesus lui dit : « Mais tu l'as vu, el c'est lui-meme 
qui te parle. » 

38. Et celui-ci reprit : « Je crois, Seigneur ; et se proster- 
nanl, il 1'adora. » 
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39. Mors Jesus dit : « C'est en jugeuient que je suis venu 
dansce monde, afin que ceux qui ne voient pas, voient., et 
que ceux qui voient, deviennenl aveugles fi'i ». 

AO. Or quelques-uns d'entre les pliarisiens, qui elaienl 
avec lui, 1'enlendirent et lui demanderent : « Est ce que nous 
sommes aveugies, nousaussi? » 

il. Jesus leur repondil: « St vous etiez aveugles, vous 
n'auriez point depeche. Mais vous dites au ronlraire : Nous 
voyons. Ainsi, voire peche* subsisle. » 

Si c'est en jugement, c'est-a-dire pour faire l'epreuvc 
de la justice de son pays, que Bar-Jehoudda est venu 
dans le monde, evidemment il n'a pas ete beureux, car 
il a ete condamne. Ses compatriotes ne 1'ont pas entendu, 
pas compris, et ils ont ete a leur tourpunis pour s'etrc 
tourues en toute occasion contre la famille de leurs 
monarques legitimes, depuis le Recensement de Quiri- 
nius jusqu'au supplice de Mcnabem. Ils continuent a 
'Hre aveugles, qu'ils le resteut ! 



XXWII 

CHAI'ITRE X. LE TROUPEAU DE DAVID 

Les Juifs sont disperses et ceux qui restent au pays 
sont sujets de Rome. Le berger qui les conduit depuis 
les Menahem et les Eleazar est-il entre dans la bergeric 
par la porte ou par la brecbe ? Qu'ils se servent de 
leurs yeux el leurs yeux repondront! Par les deux simi- 
htudes qui se sont passees a la fontaine probatique 
nous sommes deja prepares a la parabole qui suit : 

0) Quel programme! 
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i. En verite, en verite je vous le dis : « Celui qui n'entre 
point par la porte dans le bereail des brebis, inais y monte 
par ailleurs, estun voleur et un larron. 

2. Mais celui qui enlre par la porte est le pasteur des 
brebis. 

3. C'est a. celui-ci que le portier ouvre, el les brebis en- 
lendent sa voix, et il appcile ses propres brebis par leur 
nom, et les fait sortir. 

4. El lorsqu'il a fait sortn- ses propres brebis, il roarche 
devant elles, et les brebis le suivent, parce qu'elles connais- 
senl sa voix. 

j. Elles ne suivent point unelranger, mais elles le fuient, 
parec qu'elles ne connaissent point la voix des etrangers. » 

6. Jesus leur dit cetle parabole. Mais ils ne comprirenl 
pas ce qu'il leur disait. 

C'est pourtant bien clair! Celui qui coramande aux 
Juifs doit Mre un homme de leur nation, et non un 
Stranger, c'est dans la Loi, c'est dans VApocalypse, 
c'est dans les Genealogies de Bar-Jelioudda. II n'estpas 
de principe plus juste, a la condition toutefois que ce 
conducteur s'impose par ses qualites personnelles ; et 
si Bar-Jehoudda n'avait point voulu etendre sa domi- 
nation a toute la terre, peut-etre aurait-il. avec un peu 
moins d'impostures et un peu plus de valeur militaire, 
renverse Antipas, tetrarque de Galilee. 

7. Jesus leur dit done encore : « En verite je vous le dis, 
c'est moi qui suis la porte des brebis 

8. Tous ceux qui sonl venus sont des voleurs et des lar- 
rons, et les brebis ne les ont point ecoutes. 

9. C'est moi qui suis la porte. Si c'est par moi que que'" 
qu'un enlre, il sera sauve ; el il enlrera, et il sorlira, et il 
trouvera des paturages. 
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10. Le voleur ne vient que pour voler, forger et detruire. 
Moi je suis venu pour qu'ellesaienlla vie, et qu'eltes l'aienl 
plus abondammenl. 

li. Moi je suis le bon pasteur. Le bon pasfcur donne sa 
vie pour ses brebis. 

12. Mais le mercenaire, et celui qui nest point pasleur, 
dont les brebis ne sont pas le bien propre, voyant le loup 
venir, laisse la les brebis et s'enfuit ; et le loup ravit el dis- 
perse les brebis. 

13. Or le mercenaire s'enfuit, parce qu'il est mercenaire, 
el qu'il n'a point de souci des brebis. 

li. Moi, jesuis le bon pasteur; el je connais mes brebis, 
et mes brebis me connaissent, 

15. Comme m on Piire me connait, el que moi-meme je 
connaismon Pere ; el je donne ma vie pour mes brebis. 

Dans ces homelies d'ailleurs dolosives en ce qu'elles 
tendent a faire croire qu'il va mourir sur la croix, ce 
qu'il dement lui-meme plus loin, il est particulierement 
dur pour les rois-christs tels que Bar-Jehoudda et Me- 
nahem ; raais le Sermon sur la Montagne Test encore 
plus. 

Naturellement Jesus vise par-dessus tout les fils de 
la louve romaine. Comme nous sommes censes en 788, 
Jesus pent dire qu'il compte toujours sur les brebis de 
Cyrone et sur toutes celles qui devaient rallier Jeru- 
salem a l'appel de Bar-Jehoudda. Meme apres Hadrien 
1 Apocalypse conserve toute sa vertu sur les brebis dis- 
perses parmi les goym; elles reviendront au hercailun 
jonr, Jesus leur en donne lassurance. 

16. i .Mais j'ai d'autres brebis qui ne sont point de eelte 
bergerie:et il faut que je les amene ; el elles enlendront 
to a voix, et il n'y aura qu'un bercail et qu'un pasteur. 
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17. Kt si mon Pere in'aime, c'est parcc que je quitte ma 
vie pour la reprendre. 

18. Personne ne me la ravit : mais je la donne de moi- 
ineme ; j'ai le pouvoir de la donner, el j'ai le pouvoir de la 
reprendre : c'esL le coramandemenl que j'ai reru de mon 
Pere. » 

19. Une dissension s'eleva de nouveau parrai les Juifs a 
cause de ces paroles. 

-20. Beaucoup d'enlre eux disaieol :o 11 a en luiun demon, 
et il a perdu le sens , pourquoi l'ticoutez-vous ? » 

21. D'autres disaient : a Ces paroles ne sont pas dun 
horame qui a un demon en lui; est-ce qu'un demon peut 
ouvrir les yeux des aveugles ? » 

11 n'en a gueri qu'un, que pourtant on compte au plu- 
riel ! C'est qu'il vient egalement d'ouvrir les yeux meme 
aux Juifs qui font semblant de ne pas voir : ils font les 
aveugles parce qu'il y a des romains entre Jesus et eux. 



XXXVI II 

DILEMME HE IA DIVINITE UES JUIFS 



22. Or on faisait a Jerusalem la Dedicace ; et c'etait l'uiver. 

23. Et Jesus se promenait dans le Temple, sous le portique 
de Salomon. 

24. Les Juifs done 1'entourtrent et lui direut : « Jusqu'a 
quand tiendras-lu notre esprit en suspens?Si tu es lechrist, 
dis-le nous ouvertemenl. » 

Notons qu'a 1'inverse de Kar-Jehoudda qui a quitte 
Jerusalem en 787 apres s'elre evade du Hanotli (i)» 

(lj.La prison du SanliOdrin. 
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Jesus reste dans la Yille jusqu'a la fete de la Dedicace. 
Gette fete repond au solstice d'hiver, date a laquelle etait 
ne le pretendant, comme vous pouvez le voir dans 
V Apocnlypse et dans les deux Nativites evangeliques 
ou il dispute a l'Empire romain le signe du Cnpricome 
en l'honneur duquel Auguste avail fait frapper sa me- 
daille d'horoscope (1). Les Juifs qui s'adressent a Jesus 
font semblant de ne rien savoir de eette particularity. 

Pour sa part, toutes les fois qu'on prononce le mot 
<f christ », Jesus fait la grimace. II ne lui convient pas 
du tout d'Otre confondu avec cet imposteur, a moins 
toutefois que ce ne soit pour amener les goym au bap- 
teme. On lui a deja sauve la mise tout a 1'heure en fai- 
sant dire paries pharisiens qu'il n'estpasde la maison 
de David, ce qui est vrai, et par Nicodeme qu'il est un 
Galileen sans attaches avec Betlehem, ce qui est faux ; 
mais il aimerait autant qu'on laissat ces questions de 
cote, quand elles ne sontpas absolument indispensables 
a la mystification des govm. II a une facon de repondre 
qui consiste a n'avoir pas entendu. Car si Bar-Jehoudda 
disait etre christ, 1'evenement a bien prouve qu'il ne 
letait point. Jesus qui a donne sa demission de Juge ne 
se soucie pas de rentrer en fonctions a ce propos. 

Le mot christ ne convenant qu'au Joannes, fils de 
David dans !a Nalivite selon Luc, Jesus y repugne ; il 
est le Yerbe, reprenant le rdle du christ de 788 avec les 
nioyens superieurs que lui eonfere sa divinite. Aussi ne 
repond-il jamais que par des si'tneiu, des homelies ou 
des paraboles. Et pour n'etre point accuse par les goym 
de partager la xenopbobie kanaite, il atTecte de se pro- 

(') Cf. U Hoidn Juifs, p. 31, et Lt Gogotha, p. S*. 
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mener sous la galerie de Salomon qui Ieur etaitouverte 
dans le Temple detruit. 

25. Jesus leur repondit : « Je vous parle et vous nc croyez 
point. Les ceuvrcs que je fais au nom du Pere rendent le- 
moignage de moi ; 

20. Mais vous ne croyez point, parce que vous n'etcs point 
de mes brebis. 

27. Mes brebis ecoutent ma voix; moi je les connais, et 
ellesrne suivent : 

28. Et je leur donne la vie eternelle : et elles ne periront . 
jamais, et nul ne les ravira de ma main. 

29. Quant a mon Pere, ce qu'it m'a donne est plus grand 
que toutes ciioses, et personne ne le peut ravir de la main 
de mon Pere. 

30. Moi et mon Pere noussommes une seule chose. » 

II n'auraitpas ete bon d'avancer une pareille proposi- 
tion devant Bar-Jelioudda. II aurait fait ce que font les 
Juifs, il aurait pris des pierres pour lapider cet here- 
tique. 

31. Alorsles Juifs prirent des pierres pourle lapider. 

32. Jesus leur dil : « J'ai fait devant vous beaucoup 
d'n'uvresexcellentes par la verlu de mon Purc;pour laquelle 
de ces <t?uvres me lapidez-vous? b 

33. Les Juifrf lui repondirent : « Ce nest pas pour une 
bonne oeuvre que nous te lapidons, mais c'est pour un blas- 
plit">me; el parce que toi, etant bomme, tu te fais Dieu. » 

La these des Juifs est irrefutable. C'est nier le 
Pere que d'annoncer qu'on vivra mille ans sans lui. 
Aussi est-ce justement que Dieu a arrete ee blasphe- 
mateur, par la main d'ls-Keiioth. Cependant si les Juifs 
nient eux-memes etre de sang divin, comment le aalut 
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par le bapteme pourra-t-il venir de Tun d'entre eux? 
S'il n'v a pas de difference entre un Juif et les autrea 
hommes, le bapteme ne vaudra pas plus que s'il venait 
d'un g y. 

34. Jesus leur rcparlit : : « N*est-il pas ecrit dans voire 
Loi : « Je 1'ai djt: .Vous eles des dieux'.' » 

33. Quand elle appelle dieux ceux a qui la parole de Dieu 
a t&4 adressee, et que 1'fariture ne peut elre detruite, 

36. Vous me dites, a moi que le Pere a sanctifie, et 
envoye dans le monde : < Tu blasphemes; parce que j'ai 
dit : Je suis le Fils de Dieu? » 

37. Si je De fais pas les ceuvresde mon Pere, ne me croyez 
point. 

38. Mais si je les fais, quand bien raeme vous ne voudriez 
pas me croire, croyez aux ceuvres, afin que vous connais- 
siez et croyiez que mon Pere est en moi, et moi dans mon 
Pere. » 

39. lis clierchaient done a le prendre, mais il s'echappa de 
leurs mains. 

Non seulementil echappede leurs mains, mais encore 
la faillite du christ devient leur propre faillite s'ila 
Be Pen relevent pas. lis s'y coudamnent eux-memes, ils 
avouent etre de la semence de betail, ils detruiscnt 
toutes leurs Ecritures : Moise s'est trompe, le salutn'est 
pas en eux, ne vient pas d'eux, et en ce cas, adieu la 
recette! lis sont done interesses a ce que Bar-Jehoudda 
soit fait petit a petit consubstantiel au Pere, en depit 
de l'infamie dont ils 1'ont note dans un mouvement 
d'humeur un peu trop hatif. 
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XXXIX 

CHAPITRE XI. — (XII RES EDITIONS ECCLESlASTIQL" Es) 
LA DATE DU SACRE DE IIAIt-JEitOUDDA 



Bar-Jehoudda etant retourne en Bathanee apresTem- 
prisoDnement annouce, mais dont on se garde bleu de 
nous entretenir, Jesus t'y suit. Or nous sommes en 788, 
a la veille du sacre, et nous n'apprenons pas qu'Ilero- 
diade lui ait fait couper la tete en 782, com me ie veut 
TEglise dans les Synoptises, On ne nous parle meme 
pas du mariage de cette princesse avec Antipas, tetrar- 
que de Galilee : mariage qui aurait ete cause de la deca- 
pitation du sauveur. Cerinthe semble meme ignorer 
l'existence de la famille berodienne. II neglige de nous 
dire que Pannee precedente Saul a prelude par le sup- 
plier de Jacob junior aux persecutions dont il accable la 
famille de Jehoudda. Jesus ne demande pas ce quest 
devenn Joannes; il ne Pa pas re vu depuis 777, et quoique 
quelques millimetres a peine les separassent lorsqu'ils 
baptisaient ensemble a Am de Salem, il n'a pas chercbe 
a le revoir : il lui a sufll que des disciples lui annoncas- 
sent officiellement son abdication. Je vous ai donne la 
raison de cette indifference: s'il rencontre Joannes, ce 
sera pour apprendre qu'il n'a pas ete decapite en 782* 
mais crucifie en 788; il est Ijien inutile vraiment d'en- 
trer dans ce detail. 

40. Et il sen alia de nouveau au-dela du Jourdain, dans 
le lieu ou Joannes baptisail d'abord ; et il v demcura. 
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M. Et beaucoup do person nes vinrenla lui, el ilsdtsaienl : 
« Joannes n'a fait aucun signe, 

i-2. Mats tout ce que Joannes a dit de celui-ci elait vrai. » 
Et beaucoup crurcnt en lui. 

Ge n'est pas qu'il fasse rien de ce que Joannes avait 
dit de lui! Mais Cerinthe lui prete assez de simili- 
tudes pour que ces temoins puissent dire : « Ma foi! 
sans preeisement remplir le programme, it y rentre! » 
On n'envoie pas Jesus dans les endroits ou le Joannes 
baptisait au moment de son emprisonnement, e'est-a- 
dire dans les lieux qui avoisinent Jerusalem, Betlehem 
et le Garizim, ils sont bien trop pres du Sdrtaba et de 
Lydda ; )] revicnt au-dela du Jourdain oil il baptisait 
au debut de son apostolat, e'est-a-dire en Gaulanitide 
e t Bathanee, qui sont les lieux ou il est cense avoir 
abdique en faveur de Jesus avant sa proclamation 
comme roi-christ. Comme dans les S} T noptises, ce sont 
le s similitudes seules qui convertissent les gens ii 
r econnaitre Jesus comme revenant du Joannes ressuscite 
apres trois jours, tel le Jonas ninivite. 

Mais il est un personnage qui prime Bar-Jehoudda 
Q 4ns l'ordre des resurrections, e'est Eleazar bar-Jair, 
f ere a ine de celui qui fut lieutenant de Menabem et se 
lv ra au feu dans Massada. La scen*s du sacre, qui a ete 
deportee apres la mort d'Eleazar, doit done etre placee 
a yant la resurrection de ce beau-frere du christ. Ce 
1 est pas seuleraent le bon sens, e'est la chronologie qui 
e » decide ainsi. 

, ' J( isus done, ^six jours avanl la Paque^, Tint a Betha- 
nie ' i 0u Gtait mort Lazare, qu 'avail ressuscite Ji-sus^ (t). 

I . I-es passages enlre crochets sont dc< interpolations neec-sitOrs 
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i On lui prepara la un souper; Marllie servait, et Lazare 
etatt un de ceux qui (Haient a table avec lui. 

C'est, en ellet, chez Lleazar qu'avait eu lieu le 
sacre, cinquante jours avant la paque jubilaire de 789. 
Eleazary assistait, et c'est pour avoir ete le complice de 
Bar-Jehoudda qu'il avait ete condamne a mort avec lui. 
Apres avoir rapproche de Jerusalem le lieu du sacre, 
et de la paque la date de la ceremonie, on a deplace 
le chapitre de Cerinthe. 

3. Or Marie prit une livre de parfum d'un nard pur de 
grand prix; elle en oignit les pieds de Jesus, et les essuya 
avec ses cheveux, et la maison fut reniplle de l'odcur du 
parfum. 

La Maria qui entre en scene n'est pas Maria Cleopas, 
sceur de Bar-Jehoudda, c'est Maria la Magdaleenne. 
Je me suis trompe dans le Roi ties Juifs en attribuant 
a la sceur le rdle de la mere (i). En une circonstance ou 
il s'agissait de realiser la prophetic et le programme 
de Jehoudda, jamais sa veuve n'eut cede la place a Tune 
de ses fdles. La pauvre femme est dans un tel trouble 
depuis la triste fin de son fils au Guol-golta qu'elle met 
aujourd'hui sur les pieds ce qu'elle a mis ce jour-la 
sur latete. N'ayant point ete a l'honneur le 15 nisan (2), 
les cheveux du Nazir sont remplaces par ceux de sa 
mere qui ont ete a la peine. Ah! le Serpent-Chronos, 
Satan, la vieiile idole de Moise et de Dan, a encore unc 
fois retard e le Royaume ! Pauvre mere ! que n'a-t-elie 

par la transposition du sacre aprts la mort d'£l>'-M.ir et par la transla- 
tion de Bathanea trans Jordaneiu a li 6 thanie- lei- Jerusalem. 

(ll Tout le resle (histoire di"s vases du Gariiim; demeure. 

'!] Sur ces cheveui eonsacres a Dion, cf. Le Charptntier, p. 93. 
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garde le parfum du sacre pour l'embaumement du roi? 

On a trouve beaucoup de vases a parfum dans lea 
tombeaux, notamment a Sidon, mais tous eontiennent 
plus d'u?ie livre. Le vase de Maria est l'un des douze 
vases de l'annee, qui eontiennent chacnn une livre : il 
y a douze livres dans le vase a parfums qui brule au 
ciel devant le Pere. Vous avez deja vu les six vases de 
Ivana (i), ils sout millenarises dans cette semeiologie; 
mais ici ce n'est meme pas le vase de l'annee, c'est 
celui du mois fatidique dans lequel la mere a oiut son 
fils pour la royaute universelle. Dans sa capacite 
reduite, — une livre a u lieu de douze mille, — c'est celui 
que vous avez vu sur la tete de la Samaritaine au puils 
de Jacob, avec cette difference qu'ici il recele une allu- 
sion historique et determine un point de chronologie. 
La valeur du parfum, estimee en deniers par Jehoudda 
Is-Kerioth, repond mathematiquement au nombre de 
Jours ecoules depuis le commencement de l'annee. C'est 
u n change que les Juifs donnent aux goym. 

Or les douze livres de l'annee sont : 



Premiere livre, Agneau . 
Seconde livre, Tau?*eau . 
Troisieme livre, Gerneaux. 
Quatrieme livre, Anes . . 
Cinquieme livre, Lion. . 
Sixieme livre, Yierge . . 
Septieme livre, Balance . 
Huitieme livre, Scorpion . 
Neuvieme livre, Sagittaire. 
Dixieme livre, Capricorne 

( J ) Cf, ie present volume, p. 5t. 



. Nisan. 
. Ijar. 
. Sivan. 
. Tammouz, 

. Ab. 

. Elul. 

. Tischri. 

, Marchesvan. 

. Kisleu. 

. Tebeth. 
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Onzieme livre, Verseau . . . Schebat, 
Douzii:me livre, Poissons. . . Adar. 

La livre-vase de Maria est la onzieme de l'annee 788, 
c'est celle du Verseau, le Zachu dont les Evangelistes 
ont fait Zachuri, pere du Joannes dans Luc, ou Zibdeos 
qui est la traduction de Zachu, (le \~crsenu, faiseur des 
Poissons), La veuve de Jehoudda a execute ponctuel- 
lement le testament prophetique de son mari ; c'est le 
vingt-cinq sbebat (fevrier) qu'elte a oint son fils aine, 
laissant un intervalle de sept semaines entre le sacre 
et la paque, et placant ainsi l'entreprise sous la pro- 
tection d'un chilfre jubilaire. 

La date du sacre est dans la valeur du parfum dont 
Cerinlhe confie revaluation a Jehoudda Is-Keriotb qui 
n'a pas vu le vase, n'ayant point assiste au sacre, mais 
qui s'y connait,ayant arrete le roides Juifsune cinquan- 
taine de jours apres. Ici Is-Kerioth ne recoit pas trente 
deniers pour livrer le christ, comme dans les Synop- 
tises qui placent le sacre a Bethanie-lez-Jerusalem, la 
veille de la paque : si on le payait selon les deniers qu'il 
represente, il faudrait lui en compter cinquante, mais 
il n'a encore rien gagne, puisqu'il n'est entre en scene 
que le 13 nisan, avant-veille de la paque. Is-iverioth 
etait disciple de YAgneau, c'est-a-dire millenariste. 
C'est une secte dans Iaquelle on Bait compter. Et puis, 
meme en similitude, les salaires chez les Juifs ne se 
paient pas d'avance. 

4. Alors un de ses disciples, Judas Iscariote, qui devait le 
Hvrer (1), dit : 

[l) Et qod t trahir > com me on lit dans la plupart des Iradnc lions- 
Ce soat les tmdutlori qui sofll les traditori. 
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3. a 1'ourquoi ce parfum n'a-t-il pas etc vendu trois cents 
deniers, et n'a-t-il pas ote donne aux pauvres:? » 

6. Or il dit cclu, nan qu'il se souciat des pauvres, mais 
parce qu'il etait voleur, cl qu'ayant la bourse, il portail ce 
qu'on y mettail.] (1) 

7. Jesus dit done : « Laissez-la ruserver ce parfum pour 
le jour de ma sepulture. 

H. Car, les pauvres, vous les avez toujours avee vous ; 
mais moi, vous ne m'avez pas toujours. » 

Que les pauvres eussent besom, il n'importait! L'es- 
sentiel, e'etait de retablir le royaume de David, et d'en- 
trer sous le sixieme Portique oil pendent les Poissons 
pour enseigne. Quaud on en serait la, il n'y aurait plus 
de pauvres. On aurait le Roi a qui Dieu donne le monde 
pour apanage. L'or! on marcherait dessus. Is-Kerioth 
sent, au fond de sa tribu, avait des doutes et pensait 
a ux pauvres. L'Eglise l'a calomnie pour les besoins de 
son commerce. Jesus va le rehabiliter tout a 1'heure en 
1 mvitant a diner et en le placant a sa gauche, la droite 
etant reservee par les Psaumes au christ lui-meme. 

9. L'negrande multitude de Juifs sut qu'il elait la; et ils 
y vinront. Non a cause de Jesus seulement, mais pour voir 
Lazare, qu'il avait ressuscite d'eolre les morts.J 

1U- Les princes des pretressongerent done a faire mourir 
Lazare lui-meme, 

H. Parce que beau coup d'enlre les Juifs se retiraienl 
« eux a cause de lui, et croyaient en Jesus. 

^erinthe est le seul evangeliste qui avoue le sacre de 

a P-Jehoudda en Bathanee, et qui explique historique- 

•neat le titrederoi des Juifs que Pilatus inscrivit sur la 

t 1 ) Interpol alio a qui saute aux yeui. 
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croix, II est le seul aussi qui avoue la part d'Eleazar bar- 
Jair dans la tentative de restauration davidique. II est 
le seul qui fixe la date de ces tivenements. 11 est le seul 
qui donne la clef des trente tleniers semeiologiques em- 
ployes paries autres scribes et d'ou il resulte, avecl'in- 
vineible clarte des chiiFres, quele bon Is-Kerioth n'etait 
en aucune facon disciple de Bar-Jehoudda, quoiqu'il 
le fut de VAgneau. C'est pour toutes ces raisons que, 
sit6t maitresse du texte de Cerinthe, l'Eglise a deplace 
le sacre pour le reporter apres la resurrection, c'est-ii- 
dire la mort, d'EIeazar-bar-Jair. Seul entin Cerinthe 
reconnait que la condam nation de Bar-Jehoudda et de 
son beau-frere remonte au moisde fevrier. line manque 
qu'une chose a cette serie d'aveux, les motifs de la con- 
damnation ; raais on ne peut lui reprocher de les avoir 
passes sous silence, puisque dans son systeme logo- 
phanique Jesus est 1'innocence en personne. 



XL 

CHAPITHE XII (XI DES EDITIONS ECCLESIASTIQUEs). — MOHT 
D'ELEAZAR ET DEMANGEAISON IVE CROIX CHEZ TOAMIK 



i. Or il y avail un certain malade, Lazare, de Balhantie, 
du bourgoii demeuraienl Maria, et Marine, ;sa sa>ur. 

2. (Maria etait celle qui oignit Le Seigneur de parfum, et 
lui essay a les pieds avee ses cheveux ; et Lazare, alors ma- 
lade, etait son frcre.) 

Les personnages en presence sont Salome, mere de 
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Bar-Jehoudda, Thamar, sa fille, et Eleazar, son gendre. 
Le passage a ele remanie lorsque l'Eglise a decide d'en- 
lever le surnora de Maria Magdaleenne a Salome, et de 
faire qu'Eleazar ne futplus que le frere de Thamar, Au 
surplus, dans le systeme de Jehouddn, un mari doit 
etre dit frere de sa femme, puisque c'est Dieu qui est 
leur perea tous deux (1). Dans les Lettres de Paul iiux 
Corinthiens les fenimes des freres du clirist sont dites 
leurs scaurs, et apres la conversion de Said en jehoud- 
dolatre sous le noni de Paul sa femme fut dite sa sceur 
en vertu du nieme principe. Si la Maria nommee ici 
etait Maria Cleopas, sceur de Tbamar, Cerinthe ne 
uirait pas « sa sceur » en parlant d'elle et de son 
frere, il dirait « ses soeurs. n 
Ses sojurs, lesvoici a leur tour. 

3. Ses sears done envoyerent dire a Jesus : « Seigneur, 
v oila que celui que vous aiunez est malade. » 

4. Ce qu'entendant, Jesus leur dit: « Celle maladie ne 
v a pas a la mort, mais elle est pour la gloire de Dieu, afin 
que le Kils de Dieu en soit glorifie. » 

?■ Or Jesus aimait Marine, et sa sceur Maria, et Lazare. 

b\ Ayanldoncentendu dire qu'il i'tail malade, il demeura 
toutefois deux jours encore au lieu oil il etait (2) ; 

'- Et apres cela, il dit a ses disciples : « Retournons en 
Judee. ■ 

8. Les disciples lui dirent : « Maitre, toul a l'lteurc les 

•ttlfe clicrchaieot a vous lapider [3), et tous relournez lii? » 

8 bis. Sur quoi Todmin, qui est appele Didumos, dit aux 

(*) Sur |p sysli'lnc dr Juhoudda, cf. Is- Charptatier, p. Hi. 

( 2 ) Cotnim ji a faj, a vant d'alicr gnerir I'ofGckr de K.ana, cf. le 
Present volume, ,,, lu . 

t->) Hs venaienl de lapider Jaeob junior. ^Stephanos dans les Acttt 
fetApitret, Andrt dans les Bca*gittt.) 
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a u Ires disciples : « Allons, nous aussi, afin que nous mou- 
rions avec lui. » 

Jesus entend la demande des disciples et la propo- 
sition de Jehoudda Toamin, jumeau de iiom du cfirist, 
mais il ne trouve point opportun de s'engager dans la 
voie des aveux, il detourne la conversation. Et puis il 
y a une question de salaire apocalyptique ;1) a trancher 
en faveur d'Eleazar qui eat raort avant Bar-Jehoudda. 

9. Jesus repondit : « X y a-t-il pas douze heures daus lc 
jour? Si quelqu'an marclie pendant le jnur. ii ne so lieui'U' 
point, parce qu'il voit la lumiere de ce monde. 

to. .Mais s'il marehe pendant la nuit, il se lieurle, parce 
qu'il n'a point la lumiere. » 

Puisqu'il a pris le corps d'un homme qui a vecu, il 
parle en homme. Mais il agit en Dteu. C'est pour Bar- 
Jehoudda et pitur ses pareils qu'il y avait douze heures 
an jour et douze heures a la nuit, on le leur a fait bien 
voir, notamment le jour du SArtaba et la nuit de la pre- 
paration a la paque ; Jesus dans sa barque et sur les 
montagnes, que ce soil le Tabor ou Sion, le leur fait bien 
sentir. Mais pour lui, qui est la Lumiere du monde, le 
Jour de vingt-quatre heures et le Jour de mille ans, il 
n'y a pas de nuit. Jehoudda Toamin le salt mieux que 
personne, lui qui avec son frere Philippe a copie et re- 
copie les Paroles du Rabbi. Tout le chapitre a subi 
des modifications profondes lorsque l'Eglise a depouille 
Cerinthe, et tire Jochanan Evangeliste de la c<He du 
Joannes baptiseur. 

Sans aucun respect pour le caractere intangible des 

(1) La resurrection est un salaire dans VApotalijpte, Cf, Lt Roi ttes 
Juift, p. 9. 
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Ecritures, nous n'avons pas hesite a remettre a sa vraie 
place la phrase dans laquelle Jehoudda Toamin, avec 
une jactance quietonne, declare vouloir mooter a Jeru- 
salem pour mourir avec son frere aine, Toamin, nous 
Tavousdit, etait didurnos de Bar-Jehoudda, il etait son 
jumeau de nom, son liomonyme. Loin de mourir avec 
Bar-Jehoudda, Jehoudda Toamin fut de ceux qui re- 
brousserent chemin au S6rtaba et remonterent jusqu'a 
Damas, pendant que son didurnos allait se faire ar- 
reter dans Lvdda, Mais cette circonstance n'etait pas 
exploitable contre Toamin, tandis que, la crucifixion d'un 
Jehoudda etant dans Josephe et sous ce nom, il y avait 
interet a jouer de l'homonj'mie des deux freres. A 
qui viendrait dire : « Le crucifie de Pilatus etait fils de 
Jehoudda le Gaulonite, » on repondrait : nil est pos- 
sible qu'un des fils de Jehoudda ait ete mis en croix a 
la suite du massacre des Galileens dans le Temple, les 
executions furent nombreuses, mais c'etait Jehoudda 
Toamin, frere jumeau don ne sait lequel. » Et 
corame, sous le nom de Jesus, Paine avait lini par de- 
voir fils unique d'un nom me Joseph de N'aziretb qui 
lui-meme avait retrocede sa paternite a Dieu, les 
goym n'avaient plus qu'a rentrer sous terre avec leurs 
ealomnies, Rapproclie de ce nom de Jehoudda, celui de 
Lydda ou il avait ete arrete pouvait encore servir a ces 
naechants : on deciara que c'etait celui de la saeur dont 
Toamin etait le jumeau, unecertaine Lvdda ou Lydia!(l) 

(1) La tradiUon e«!e$iastique porte que Toamin. lequel sous ce 
™° m a cesse d'etre Jehoudda junior, cile dans \e* Synoptises comme 
=|*nt ['un dc S frerej d u cbrist. avait une sa-ur jumeiie nominee Lydia. 
01 tous en doutei, car 1'csprit de doute a tout envahi, vous pouvei 
^onsulter la note s\ir Jeverset 16du cbanitre vi dans I'ediliou du Saint- 
Siege. 
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li. II leur parla ainsi, el ensuite il leur dit : « Lazare, 
notre ami, dorl; maisje vais le Lirer de sonsommeil. » 

12. Or ses disciples lui dirent : « Seigneur, s'il dort, il 
guerira. » 

13. Jesus avail parle de sa niort, mais eux crurent qu'il 
parlail de 1'assoupissemeiH du sommeil. 

ii. .Mors Jesus leur dit clairement : « Lazare est niort : 
13. Et je me rej'ouis a cause de vous, de ce que je n'etais 

pas la, a (in que vous croyiez ; mais a I Ions a lui. » 

10. Sur quoi Toauiin. qui est appele Didyme, dit aux 

aiitres disciples : Allons, nousaussi, alia que nous mourions 

avec lui. 

La phrase n'a plusaucun sens, placee ici. Elle couvre 
tout ce monde du ridicule le plus epais, Toamin sur- 
lout qui parle d'aller mourir avec un homme dout Jesus 
annonce la resurrection pour le lendemain. On ne com- 
prend rien a cet imbecile qui prend au tragique une 
chose qui est un sujet de joie pour Jesus et d'edifica- 
lion pour toute la secte. La resurrection d'Eleazar est 
statutaire, comme celle de Bar-Jeboudda dans les Synop- 
tises : Toamin a fait ses exercices de scribe la-dessus, ce 
n'estpas a lui qu'on peut en remontrer. C'est pour lui 
faire plaisir que Jesus ne se met en route que dans la 
nuit du troisieme au quatrieme jour, son jour de Gc- 
jiese (1). Aucun des illsde Jehoudda n'est avec lui, il est 
seul quand il part et seul quaud il arrive. Mais quoi! 
comme pendant la nuitde la traverseeen barque, n'a-t-il 
pas vu clair la nuit? Comment Toamin pourrait-il douter 
de cela, lui qui a copie V Apocalypse dans laquelle son 
pere et son oncle sont ressuscites au matin du quatrieme 

10 Aytr luujours present a IVspril r(Uv le >oti-il. Yerbe Irnniui*" 1 
dc Uieu, n'est parvenu a la Iitiv que le iiuatrit-iue jour de niillt: *n s ' 
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jour? II sait d'avance que son beau-frere sera debout 
des. l'aurore. 

XLI 
la nEsvanECTioN d'eleazah BAR-JA1K 

17. Jesus vint done, et il le Irouva mis dans le sepulcre 
depuis quatre jours. 

18. OrBetlianie etaitpres de Jerusalem, a environ quinze 
stades (I).] 

19. Cependant beaucoup de Juifs etaient venus pres de 
Marine el de Maria, pour les consoler de la mort de leur 
frOre. 

20. Marthe done, des qu'elle eut appris que Jesus venail, 
ailaau-devaol de lui : mais Maria se tenait dans sa maison. 

21. Et Martliedit done a Jesus : « Seigneur, si vous eus- 
siez tile ici, mon frure ne serai t pas mort ; 

22. Cependant, mainlenant meme, je sais que tout ce que 
vous demanderez a Dieu, Dieu vous le donnera. » 

23. Jesus lui repondit : « Votre frere ressusfitera. " 

21. Marthe lui dil : « Je saisqu'il ressuscitera a la resur- 
rection, au dernier jour. » 

Devatit le monde Thamar ose une restriction que 
l'avenir justifiera ou non, mais e'est pour rire. Car le 
christ est la, revenant dans le Verbe lui-meme, et 
Jehoudda Toimiu parle bien de mourir avec lui, mais 
a la condition, lui aussi, de ressusciter a la paque pro- 
caine. Jesus se montrera tet qu'il est dans I'Apocn- 
^ypse, il retablira le dogroe (el qu'il l'a revele aux 
freres de Thamar, ferame d'Eleazar. 

i) Kraude manifeste. 
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25. Jesus lui dit: « C'esl moi qui suis la resurrection et 
la vie ; celui qui croit en moi, quaod meme il serait mort, 
vivra ; 

16. Et quiconque vit et croit en moi, ne mourra jamais. 
Croycz-vous cela ? a 

11. Elle lui repondil : « Oui, Seigneur, je crois que vous 
(Hes [le christ,] (1) le Fils du Dieu vivant, qui etes venu en 
ce monde. » 

Yoila enflii la question bien posee. Thamar a com- 
pris. Son mari ne ressuscitera pas a Ja resurrection au 
dernier jour, il sera dela premiere resurrection, celle 
qui aura lieu sous le quatrietne signe, lea .ines, et qui 
n'est que retardee. 

28. Apres qu'elle eut dit cela, elle s'en alia, et appela 
Maria, sa scur, en secret, disant : « Le Mailre est la, et il 
t'appelle. » 

29 Ce que eelle-ci, ayant entendu, elle se leva prompte- 
ment, et vint a lui : 

30. Car Jesus n'etait point encore enlre dans le bourg, 
mais it etait dans le lieu oil Mar the 1'avail rencontre (2). 

31. Cependant les Juifs qui etaient dans la maison avec 
Marie, et la consoiaient lorsqu'ils la virent se lever si 
promp lenient el sorlir, la sui virent, disant : « Elle va au 
sepulere pour y pleurer. « 

Je vous ai dit pourquoi Jesus, qui peut entrer dans 
le bourg et meme dans la maison, n'entre ni dans 1'un 
ui dans I'autre. C'est qu'il joue le rfile du .\azir. Les 
Juifs qui sont dans la maison avec Thamar et Maria 

1 Fronde evident?. 

(2) Sur le«J rai-iun- de nazin'at pour lesqaelles, en T&8, Uar-Jehoudda 
ne put entrer dans la maison du mort ni atsistera son enlerremen'. 
vuir le Hoi d's Juift, p. 3I1J. 
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Cleopas soot des kanaites. lis n'admettraient pas que, 
meme allegorise, transfigure, le .N'azir eut manque a la 
Loi d'une maniere si invruisemblable; il aurait perdu 
tous ses droits a la resurrection dont il sera l'objet 
lorsque sun tour de martyre sera venu, et ce tour 
approche. 

32. Et quand Maria fut venue oil etait Jesus, le voyant, 
elle tombaa ses pieds, elluidit: « Seigneur, si vous eussiez 
<H<5 ici, mon frure ne serai t pas mort iij. » 

33. Mais lorsque Jrsus la vit pleuranl, el les Juifs qui 
etaient venus avec elle pleurant aussi, il (remit en son es- 
prit, et se Iroubla lui-meme. 

34. lit il dit : if Oil l'avez-vousmis? » lis lui n'pondtrent : 
<> Seigneur, venez et voyez. « 

35. Et Jesus pleura (2). 

3G. Et les Juifs dirent : « Voyez comme il l'aimail! » 

37. Mais quelques-uns d'eux dirent : a Ne pouvait-il pas, 
lui qui a ouvert les yeux d"uu aveugle-ne, faire que celui-ci 
ne mouriit point "? » 

38. Jesus done, frumissant de nouveau en lui-meme. vint 
au sepulcre : e'etait une grotle, et une pierre etait posee 
dessus. 

3!». Jusus dit : « Olez la pierre. » Marthe, lasoeur de celui 
qui etait mort, lui dit : « Seigneur, il sent deja mauvais, 
c &r il est de qualre jours. » 

« Tant mieux, morbleu! tant mieus, cest ce que je 
demande! » Eleazar est mar pour la resurrection. La 

W Si, il serait mort loutde ra'nif, mai* pour Ires peu dr temps. 

12) Ji-sus jileiirc avo<- la phis frond C facility, notatiimi'itl dnn> J.ui\ 
a u reltouis de Uar-Jihoud<la qui ne voil que iui, ne pvnH 1 qu".i lui el 
JW Hoyaunie, et dit de ceux qui veulenl entemr Wrs pcres morls de 

P- 316.) Ah ! il eUil beau, le Juif coasubsiautiel ail Pere! 
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veille, c'eut ete trop tdt, Jesus n'aurait pas pu! II n'au- 
rait raeme pas pu le guerir d'une fii>vre quartaine ! Aussi 
personne parmi les fils de Jelioudda ne l'a presse de 
partir avant la nuit du troisieme au quatrieme jour; 
lui-meme, lorsqu'it a ete cree solairement, n'est arrive 
a destination de la terre que le quatrieme jour. 

40. Jesus lui repondit : « Ne vous ai-je pas dit que, si vous 
croyiez, vous verriez la gloire de Dieu ? » 

41. lis oterent done la pierre ; ators Jvsus, levant les yeux 
en liaut, dit : « Mon Pere, je vous rends graces de ce que 
vous m'avez ecoute. 

42. Pour moi, je savais que vous m'ecoulicz toujours; 
mais e'est a cause de ce peuple qui m'environne que j'ai 
parti (I), afin qu'ils croieot que e'est vous qui m'avez en- 
voye. » 

43. Ayant dit cela, il cria d'une voix forte : « Lazare, 
sors! i) 

44. Elaussitot sortitcelui quiavaitete mart, lie aux pieds 
et aux mains de bandelettes, et le visage enveloppe d'un 
suaire. Jesus leur dit : « Deliez-le, el laissez-le aller. » 

Cerinthe ne dit pas oil Eleazar est alle, mais nous le 
savons. II a « suivi » Jesus, comme l'a deja suivi dans 
Luc Jacob junior, devenu ir fits unique de la veuve de 
Ivapharnaum » (2), comme le suivront tour a tour dans 
l'ordre de leur martyre, Sheliimon, Jacob senior et Me- 
nahem, et Bar-Jehoudda lui-meme, le cinquieme dans 
l'ordre dea martyrs anterteurs a 78'J, le dernier dans 
l'ordre des Assomptions. Si Jacob junior et Eleazar 
etaient restes sur la terre apres leur resurrection, ils 
seraient avec le Nazir au Sortaba. Mais la lecon de 

(t) Dans les Pamt s du RabLi. 
(i) Cf. Le Pot det Juifs, p. 221. 
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signcs que donne Jesus n'est que pour la famille de son 
Joannes : seule elle croyait cela, seule elle verra cela, 
avec les quelques Juifs de Bathanee qu'elle avait en- 
sorceles. 

De meme qu'on raontre a Betlehem la grotte oil na- 
quit Jesus, — cette grotte a d'abord ete une maison 
(Mathieu), puis une hdtellerie (Luc), — a Nazareth la 
maison de Joseph, a Kama les cruclies des Noces, a 
Ramie la maison de Joseph d'Arimathie, a Machcerous 
la prison du Joannes baptiseur, de meme on montre... 
a Bethanie-lez-Jerusalem le tomheau oil Eleazar avail 
ete mis ! a C'etait une grotte, dit le Saint-Siege. Le torn- 
beau de Saint-Lazare flit venere des les premiers temps 
du christianisme. La petite porte du tombeau regarde 
le nord. L'entree est obscure et difficile. On y descend 
par vingt-trois marches toutes usees. Le tombeau est 
une grotte souterraine pratiquee dans le rocher, mais 
c e rocher est dissous depuis longtemps, de sorte qu'on 
le prendrait facilement pour de la terre argileuse, 
sxeepte la partie avoisinant l'entree oil il a conserve 
toute sa durete primitive. Ce changement est cause que 
nous trouvons aujourd'hui ce monument revetu d'une 
m aconnerie dont la voiite est en ogive. II se compose 
u « deux chambres carrees, presque de meme grandeur, 
u a pen pres trois metres de long sur autant de large, 
«t revetues d'une maconnerie assez grossiere. La pre- 
miere est la charabre oil se trouvait Notre-Seigneur 
<piand il ressuscita Lazare. Du cote de Test, on re- 
Qiarque une porte cintree qui est muree depuis des 
s 'ecles, Cette porte est precisement a Pentree primitive 
™0 tombeau. Par une ouverture qui se trouve dans la 
parol nord, on peut regarder dans le sepulcre propre- 

U 
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merit dit. De cette chambre on descend par un escalier 
bas et etroit de trois marches dans la chambre sepul- 
crale. La voute en est legerement ogivale. Quant a la 
couche funebre de saint Lazare, nous ne savuus plus si 
elle avait la forme de fouracercueil, d'augeoude banc ; 
mais si Ton considere la forme carree de la chambre, il 
parait probable que cette couche etait un banc sur- 
monte d'un arceau. Cette chambre etait disposec pour 
en contenir encore deux autres, ainsi qu'on en voit 
ailleurs en grand nombre, chacune des trois parois 
ayant son banc, tandis que celle ou se trouve la porle 
d'entree reste libre. 

Selon 1'usage, une pierre fermait l'entree de la 
grotte ; mais le corps de Lazare etait au fond de la 
grotte, dans une chambre sepulcrale. Une pierre recou- 
vrait la tombe proprement dite creusee dans le roc, ou 
etait le corps de Lazare. II y avait done deux pierres a 
uter : Tune qui permettait d'entrer dans la grotte, dans 
le monument ; 1'autre, la veritable pierre tombale, dont 
Tencastrement dans le roc vif se voit encore. Ce fut 
celle-ci que Jesus ordonna de lever et qui laissa voir 
Lazare les pieds et les mains enveloppes deses suaires. 
L'evangeliste n'a menlionnu naturellement que la pierre 
tombale qui recouvrait Lazare. Jesus avait du des- 
cendre d'abord dans le monument par un escalier pro- 
fond taille dans le roc, puis de la descendre dans la 
chambre sepulcrale, ou Lazare avait ete mis. » 

Telles sont, mon cher Cerinthe, les combinaisons 
emiuerament ogivales que tes similitudes out ins- 
pirees aux jehouddohttres. 
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XL1I 

CONDEMNATION [»E IUR-JEHOUDDA 
ET u'eLEA/.AH IJAR-JAIR, 

Jusqu'ici, Cerinthe n'a guere attribue qu'aux s&mein 
fournis par Jesus pendant les sabbats la haine dont les 
pbarisiens de Jerusalem poursuivent Bar-Jehoudda. Ges 
semeia etant anti-legaux, lea Juifs de Jerusalem ont 
tous Pair de defendre la Loi contre 1'homme qui a ete 
crucifie, alors qu'aucontraireles Kanaltes, les Zelateurs 
de la Loi, ce furent les Cls de Jehoudda, patron de la 
secte contre laquelle le Temple eut a lutter. Fidele a 
son plan, Cerinthe va nous dire : « Ce n'est pas pour 
avoir suscitii Eleazarqueson beau-frere aetecondamne 
a mort en meme temps que lui, c'est pour 1'avoir 
r essuscit6. » Yoila le but de 1'intervention de Jesus 
dans la fable. 11 interpose 1'Esprit entre le fils de 
David et ses adversaires. De cette facon, non seule- 
©ent on cesse d'avoir condamne un criminei, mais 
°n. a prive le pays d'un bienfaiteur. Cependant, quand 
°n y regarde dun peu pres, on voit que ce bienfaiteur 
n °pere que dans une seule famille et dans une seule 
secte, celles de feu Jeboudda, Thomme du Recensement 
ae Quirinius. C'est un resurrecteur a rayon limite. 

-4S. Beaueoup d'enlre les Juifs qui elaienl venus pres de 
M »ria el de Martlie, el qui avaienl vu ce quo fit Jesus, 
crurent en lui. 

w. Mais quelques-uns d'enlre eux. allerent vers les pha- 
'sieos, et leur dircnl ce qu'avail fait Jesus, 
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47. Les pontifes done el les pharisiens assemblerent le 
conseil, et ils disaient : « Que faisons-nous, car eel homme 
fournit benucoup de sif/nesV 

48. Si nous le laissonsainsi, lous eroiront en lui, el lus 
Remains viendronl el ruineronl noire pays el noire nation. » 

II est clair que si, au lieu de se bonier a la famille 
de Jehoudda, Jesus eut ressuscite tous les Juifs morts 
depuis l'entree d' Abraham dans la terre de Chanaan, 
il eut pu devenir un danger pour les Romains eux- 
m^mes. 

49. Mais l'un d'eux, nomme CaTphe, qui elait le Ponlife de 
cette annee-ia, leur dit : « Vous n'y entendez rien, 

50. Et vous ne pensez pas qu'il vous est avantageuxqu'un 
seul homme meure pour le peuple, et non pas que toule la 
nation perisse. 

51. Or il ne dit pas cela de lui-meme ; mais elant le 
ponlife de celte annee-la, il prophetisa que JSsus devait 
mourir pour la nation ; 

52. Et non pas pour la nation seulement, mais encore 
pour rassembler en un les enfants de Dieu qui etaient dis- 
perses. » 

53. Des ce jour done ils penserent a le faire mourir. 

54. C'esl pourquoi Jesus ne se monlrait plus eri public 
parmi les Juifs (1). 

55. Mais il sen alia dans une contree pres du desert, en 
uoe ville qui est appeiee Ephrem, et il y demeurail avec 
ses disciples. 

Le desert de Judee commence a Gaza. Lorsqu'on 
eut transports Bathunea trans Jordanem a trois kilo- 
metres de Jerusalem par une des operations du Saint- 

ti] De Judee, les Juifs de sa (iropre Iribu, ccHe de Juda. 
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Esprit Ies plus conuues, — le transfer! des montagaes 
par la foi, — il fallut expliquer pourquoi, malgre leur 
dessein de faire mourir Jesus a cause de ses signes, 
Ies Juifs du Temple n'avaient pas profite de son sejoui' 
a Bethanie pour l'arreter. II est elair en effet que, si 
au lieu d'avoir ete prononcee contre Bar-Jehoudda et 
son beau-frere quand ils s'agitaient au dela du Jourdain, 
leur condemnation 1'eut ete contre des gaillards qui au- 
raient habite a trois kilometres de Jerusalem, il n'au- 
rait fallu qu'une demi-heure a Saul pour s'emparer 
d'eux et executer la sentence. C'est pour remedier a 
cette objection que l'Eglise a invents cette retraite au 
sud de Jerusalem (I), au dela de l'herodienne Idumee. 
11 n'est pas difficile de voir que dans le plan de 
Cermthe Jesus est innocent de tout crime. Et de quoi 
pourrait-il etre coupable? Des 1'origine il n'a d'humain 
que la forme de Bar-Jehoudda dont il veut ignorertoute 
la carriere politique, car si le Verbe sait tout et peut 
tout, il a par cela meme le droit d'oublier ce qu'il sait. 
" ne lui convient pas de laisser passer le plus petit 
bout de l'oreille jehouddique, comme dans Luc, Le 
corps de Bar-Jehoudda n'est pas le sien, c'est un corps 
etnprunte, il le rendra tout a I'lieure a la femme qui I'a 
■ait, Us se debrouilleront avec le sanhedriu et avecl'his- 
toire. Pour lui, il est evideut qu'il n'a jamais erapeche 
de porter Ies vases a la piscine de Siloe (2), qu'il ne 
8 est jamais sacre roi-christ et qu'il n'a jamais debauche 
Ies soldats d'Autipas. De tout cela il resulte qu'on ne 

. »* t'ersonnc ne sail ou placer Epljrein. Le Saint-Si gge opine que ce 
eu, egalement inconnu des acciens et des modernes. etait situe au 
n «rtde Jerusalem. 
V-) CI. i e n i fe, fyjfa p .1(3 
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comprend absolument rien a la reunion du sanhedrin, 
a la sentence de condamnation, et au discours ou 
kaiaplias se montre prophcte Leaucoup plus perspicace 
que le Joannes, car il anaonce en 788 ce qui est advenu 
en 823, la chute de Jerusalem pour cause d'.lpoca- 
hjpse rentree. 

D'abord, pourquoi le sanhedrin se reunit-il? Parce 
qu'Eleazar a ete ressuscite par Jesus. Jesus est done 
une menace pour la tranquillite publique? 11 semble 
qu'au contraire les membres du Conseil devraient se 
rejouir de voir rappele a la vie un bomme qui, avant de 
mourir, n'avait commis d'autre mauvaise action que 
d'etre malade. Mais puisque la prophelie de Kaiaplias 
les condamne au deicide, ils s'assembleront quand 
meme. Oil cela? Dans la salle du Hanoth ou ils delibe- 
raient d'ordinaire? Non, mais dans le lieu predestine a 
la confection des deicides. « Suivant une ancienne tra- 
dition, le Conseil fut assemble a la maison de campagne 
de Caipbe, situee sur le mont du Mauvais Conseil, qui 
a tire de la son nom. Ce mont est a I'ouest de Jerusa- 
lem, et forme la liraite meridionale de la vallee de Ben- 
Ilinnom. » Ainsi parle le Saint-Siege. 

Est-ce a des homines comme vous et moi qu'il appar- 
tient de dire quelle miserable politique le sanhedrin a 
faite ce jour-la? Certes nous le pourrions, usant de nos 
droits de citoyen, mais quand le genie s'est prononce, 
notre devoir est de lui laisser la parole, surtout quand 
ii s'appelle Bossuet. 

Gyons cet aigle : « Les Romains viendront, avaient 
dit les magistrals, et ils detruiront notre ville, notre 
temple et toute notre nation ! 

« C'est le pretexte dont ils couvraientleurinteret cache 






1 



— 215 — 

et leur ambition. Le bien public impose aux hommes, 
et peut-etre que les pontifes et tes pharisiens en ctaient 
veritablement touches, car la politique mal entendue 
est le moyen le plus sur pour jeter les hommes dans 
1'aveuglement et les faire resister a Dieu, On voit ici 
tous les caracteres de la fausse politique et une imita- 
tion de la bonne, mais a contre-sens. La veritable 
politique est prevoyante et par la se montre sage. 
Ceux-ci font aussi les sages et les prevoyants : Les 
Romains viendront. lis viendront, il est vrai, non pas 
comme vous le pensez, parce qu'on aura reconnu le 
Sanveur; mais au contraire, parce qu'on aura manque 
de le reconnaitre. La nation perira ; vous 1'avez bien 
prevn; elle perira en diet, mais ce sera par les moyens 
dont vous pretendiez vous servir pour la sauver, tant 
est aveugle votre politique et votre prevoyance. La poli- 
tique est habile et capable : ceux-ci font les capables. 

voyez avec quel air de capacite Caiphe disait : Vous 
n y enfende: rien; il n'y entendait rien lui-meme. II 
faut qu'un homme meure pour le peuple : il disait 
v raj, mais c'etait d'une autre facon qu'il tie I 'entendait. 
^a politique sacrifie le bien particulier au bien public, 
et cela est juste jusqu'a un certain point. 11 faut qu'un 
homme meure pour le peuple : il entendait qu'on 
pouvait condamuer un innocent au dernier supplice, 
sous prctexte du bien public, ce qui n'est jamais permis, 
ca r au contraire le sang innocent crie vengeance contre 
ceux qui le repandent. La grande habilete des politiques, 
c est de donner de beaux pretextes a leurs mauvais 
desseins. II n'y a point de pretexte plus specieux que 

e "ien public, que les pontifes et leurs adherents font 
8 emblant de se proposer. Mais Dieu les confondit, et 



M 



-216 - 

leur politique ruina le temple, la ville, la nation, qu'ils 
faisaient semblant de vouloir sauver ». 

Aurions-nous trouve cela ? Je ne le crois pas. De meme, 
aurions-nous trouve ceci, a propos de la prophetic au 
passe par Iaquelle Kaiaphas predit la chute de Jerusa- 
lem? Jamais, le Saint-Esprit n'etant pas avec nous ! Au 
moius ne nous reprochera-t-on pas de ne point Taller 
chercherla ou il est, c'est-a-dire dans I'edition du Saint- 
Siege : 

« Que signifient ces mots de saint Jean (1) sur Caiphe : 
71 eta.it le pontife de cette annee-lh? Lea interpretes 
se divisent dans l'explication de ce passage. Suivant 
un certain aombre, par ces mots, repetes encore plus 
loin, saint Jean voudrait indiquer que c'etait la pre- 
miere an nee du poutificat de Caiphe, le saduceen (2). 
Suivant d'autres, son intention serait de faire sentir 
l'avilissement du pontifical juif, sujet a passer presque 
chaque annee d'une personne a une autre, au gre des 
gouverneurs romains, et perdant a la fois l'inamovibi- 
Hte, la consideration et la saintete. Plusieurs croient 
qu'il signale cette annee entre les autres, parce qu'elle 
a ete marquee par des evenements dune supreme 
importance, surtout par la substitution du sacerdoce de 
Jesus-Christ a celui d'Aaron. Toutes ces interpretations 
sont plausibles a quelque degre. Mais il ne parait pas 
qu'on puisse supposer qu'Anne et Caiphe exercaient 
alternativement le pontifical d'annee en annee. On n*a 
aucun exemple dun pareil fait. S'il est dit dans les 
Acies qu'Anne etait prince des pretres, cela signiiie 

(i) Ko«s n'aurions jamais sangj non plus a appeler C&intbe Sainl- 
Jean. 
(2) C'etait la neuvit-mc. 
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seulement qu'il etait a la tete d'une faraille sacerdotale : 
car saint Luc distingue par faite meat en cet endroit le 
grand-pretre des princes des pretres. Quant a la liaison 
qu'etublit saint Jean entre la prophetic de Caiphe et 
sou litre de grand-pretre : etant pontife de cette annee- 
ia ilprophetisa, il ne pouvait en etre assure que par 
revelation. C'etait bien l'usage de recourir aux grands - 
pretres dans les cas diffieiles pour connaitre la volonte 
de Dieu, et l'Ecriture en certains endroits semble leur 
attribuer des lumieres surnaturelles. Mais rien n'auto- 
riae a dire que le don de prophetie fut une de leurs attri- 
butions. D'aitleurs ce mot de saint Jean, il prophetisa, 
ne doit pas se prendre a la lettre, dit saint Thomas. Ce 
( tui resulte des paroles de l'evangeliste, c'est que l'im- 
niolation du Sauveur a ete decidee par celui qui avait 
charge d'olfrir chaque annee le sacrifice d'expiation pour 
Je peuple. Le grand-pretre designe bien ici et immole en 
quelque lacon la victime divine qui va satisfaire pour les 
peches du monde entier. En cela, il est, sans ie savoir, 
1 instrument du ciel et l'organe de l'esprit de Dieu. » 

Si Kaiaphas avait prophetise cela, c'eut ete le seul 
homme inspire qu'il y eut au temps du Joannes ! Car il 
a urait predit plus d'un siecle a l'avance le parti que les 
^ynoptises devaient tirer de leur propre fable en faisant 
passer Ja crucifixion de Bar-Jeboudda pour un sacrifice 
v olontaire. II serait le fondatenr de l'Eghse, le precur- 
seur de tonte la jehouddolatrie. Mais le propos que 
^erintbe met dans sa bouche pontificale a un tout 
autre sens : c'est une allusion au sacrifice qu'avaient 
Pratique les Juifs quand iis immolaient leurs premiers 
^cs, l e9 naz j rg) A Moloch. Ceriutbe accuse Kaiapbas 

avoir renouvele sur le premier-ne de Jeboudda et de 
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Salome, sur le Nazir par excellence, un sacrifice tombe 
en desuetude depuis ptusicurs siecles, Cette accusation 
etant fort voilee et, d'autre part, portee contre une 
famille sacerdotale eteinte, personne ne s'est rencontre 
pour faire observer a Cerinthe qu'elle tombait avant ■ 
tout sur les ancetres de Bar-Jehoudda, ces rois de la 
maison de David qui, pour frapper leurs enfants, n'at- 
tendaient pas qu'ils fussent, comme celui-ci, eu age de 
trahir leur patrie. « Moloch etait le dieu du grand-pretre 
qui a fait condamner le Nazir; Amalecites sont ceux 
qui, com rue le prince Saul, stratege du Temple, furent 
commis a l'execution de la sentence », voila ce que 
pense Cerinthe. 

Loin de donner a entendre que le christ s'est immole 
volontairement, Cerinthe dit que, par politique hero- 
dienne, le Sanhedriu a retabli le sacrifice molochiste 
contre rhomme oint de Dieu pour l'etahlissement du 
Royaume d'lsraiil sur toute la terre. Crime inexpiable, 
qui exclut precisement Tassentiment du sacrifie. On lui 
a fait violence, ainsi qu'a Dieu dont il etait le porte- 
parole dans son Apocalypse. Tous les Juifs appeles au , 
Rovaume, tous les enfants de Dieu en un mot — il n'en 
est d'autres — ont ete sacrifies avec lui. II n'a pas plus 
ete consentant que I'agneau de la paque, quand on 
1'egorge et qu'on le met en croix pour le rotir. En fuyant 
il n'avait d'autre but que de se conserver pour le trou- 
peau dont il avait la garde. Si les Juifs du Temple ne 
I'eussent livre a Pilatus, il eut, nonobstant sa condamna- 
tion, rassemble les croyants, massacre les etrangers et 
regne sur la terre pendant mille ans, car telle etait la 
prom esse que le Yerbe lui avait faite, et le Verbe est 
veridique ! 
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XL1II 

LA PURIFICATION .WANT LA I 1 A QUE DE 781) 

Pour <Hre dignede manger 1'agneau et le pain azyme 
on suivait un regime de purification, de maniere que le 
jour de la Preparation, autrement appele la veille, on 
lut en e'tat de celebrer la pique. Jerusalem est done 
pleine de revenants qui comptaient assister a 1'entree 
de Bar-Jehoudda dans la Ville Sainte liberee. Lea 
voici a la veille de la ceremonie, et Bar-Jehoudda n'est 
pas venu ! En ciTet, Dieu ne l'a pas juge digne d'etre 
admis a la Grande-Paque, et toute sa generation en a 
Pati. 

56- Or la Paquc des Juifs elait proctie, et beaucoup 
dentre eux monterenl de celte conlree (1) a Jerusalem, 
a van l la Paque. pour se puritier. 

y ~- Us cherehaienl done Jtisus, et se disaienl les uns aux 
a ulres, elan t dans le Temple : « Que pensez-vous de ce qui/ 
»e*{ point venu pour la fete ? » Or les pontifes et les plia- 
r| stens avaienl doune ordrc que si quelqu'un savait ou il 
ela 'l, il le declanU afin de le prendre. 

Lea Juifs de Bathanee, voire ceux de Galilee que 
flatus a massacres dans le Temple sur leurs agneaux 
le 14 nisan 788, constatent que Bar-Jehoudda n'est point 
v eau pour la fete, et tout a l'lteure ceux de Jerusalem, 
charges de le mener au pretoire, confirment qu'il etait 
pnsonnier depuis le jour de la preparation. Le coup a 

(*) U Dalliance et U Gallic. 



" 



— 220 — 

ete manque, non pas settlement celui-la, mais tous les 
autres, sauf celui de Menahera. 

XLIV 

chai'itre xii oes editions ecclesiastique5 ($v.he)- 
l'ane de juda 

Nous sommes ict en pleine logophaule, et dirigee 
contre les faits. Bar-Jehoudda est entre it Jerusalem 
par l'Occident et prisonnier ; Jesus n'y peut entrer que 
par l'Orient, et libre, jusqu'a ce que son jour d'etre 
arrete equmoxialement soit venu. Mais comme I'histoire 
mentionnait un sacre celebre, et le litre de roi des Juifs 
usurpe par Bar-Jehoudda, il fatlait les expliquer en les 
trans figurant, ou pour mieux dire en les dtifi^urant. 
Ce qui suit est le recit de l'Entree qui u'a pas en lieu, 
une Entree au pis-aller, ou Ton ne retrouve rien de ce 
qu'eiit ete celte de Bar-Jehoudda dans sa gloire de feu. 
C'est comme nous 1'avonsdit celle deMenahem (1) sous 
les A nes de S19, et rabattue sur les evenements adve- 
nus sous les Poissons de 7SS. 

12. Le lendemain, une toule nombreuse qui elait venue 
pour la fete, ayant appris que Jesus venait a Jerusalem, 

13. Prit de= rarneaux de palmiers, et alia au-devant de 
lui, criant : = Hosanna, beni celui qui vient au nom du 
Seigneur, comme roi d'lsrael ! a 

14. El Jesus trouva up anon, et s'assil dessus, comme il 
est ticrit : 

15. « \e craignez point, filles de Sion : voici votre roi q ul 
vient, assissur le petit d'une anesse. » 

(1) Cf. U Gogotha. p. 73. 
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16, Ses disciples ne com pri rent point ceci d'abord ; mais 
quand Jesus fut cnlre dans sagloire, alors ilsse souvinrent 
que ces choses etaicnt ecrites de lui, et qui Li let lui avaient 
api>iiquiks. 

Le scribe ne cache point son precede : on a fait 
cntrer Bar-Jehoudda dans la gloire en le ressuscitant, 
on. a cherche dans les Ecritures les passages qui pou- 
vaient s'apptiquer tant bien que inal aux vines, sans 
Bommer la prophetie de Jacob a Juda, on en a trouve 
quelques-uns auxquels personne en son temps n'avait 
songe, ni son pere, ni sa mere, ni lui-meme, et on lui 
en a fait l'application, a la fois pour calmer l'impatience 
des millenaristes et pour se jouer de la credulite des 
goym. 

Cerintbe, si e'est lui qui parle, n'a pas voulu asseoir 
le Verbe sur les deux Anes • Jesus ne les envoie pas 
chercher par les disciples comme dans certains Synop- 
ses, il ne trouve qu'un anon, — le demi-signe, — que 
le Pere lui a envoye sans fournir d'explication, ce qui 
e st preferable, les explications menant trop loin. 

Maintenant pour quelle raison les gens de Jerusalem 
ac clament-ils un homme qui dans I'allegorie de la Pro- 
ro gation du monde s'est enfui sur le Tabor pour eviter 
^tre fait roi, et qui, dans la realite, s'est enfui du 
Sortaba pour eviter la mort sur le champ de bataille ? 
Voici : 

"• [Or r'est ainsi que rendait temoignage la multitude 
901 etait avec lui, lorsqu'il appela Laiare du tombeau et le 
re S5uscila dentre les morlsj ( 1). 

»«. Cest pour cela aussi que la foulc vint au-devant de 

Addition ccrtaioe. C'est a cau«e de YAne qu'on 1 'aw lam e. 
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lui, parcc qu'ilsavaientapprisqu'il avail fourni cg signefl). 
i!». Les pharisiens se dirent done en Ire eux : « Voyer- 
vous que nous ne gaj;nr>ns r j en >> V oila que tout le monde 
eourt apres lui. » 

Comment n'aurait-il pas de succes? II fournit sous 
les Poissons le signe de gloire promis a la Ville de 
David et que Bar-Jehoudda, s'il y fit entre vainqueur, 
n'aurait pu fournir que trois mois apres! Mais helas I 
e'est encore une simple similitude. 



XLV 

APPEL A LA BOURSE DES (10YJI 

Jusqu'ici, tout s'est passe entre Juifs qui ne s'enten- 
dent pas sur l'efficacite du bapteme. Or le bapteme, 
e'est l'article a vendre. Certains n'en veulent point, 
parce qu'ils sont renseignes sur ses origines, et que 
celui qui avait le plus besom de remission, e'est le 
pecheur{2] qui l'avait invealee. Mais les gnym sont cre- 
dules, et bayent aux Ecritures juives. La plupart igno- 
rent que sous Jesus il y a Joannes, et sous Joannes cet 
execrable Bar-Jehoudda dont l'.4poca/ypse les voue 
tous a la destruction. Jesus a bien pris soin de ne Hen 
dire publiquement contre eux, si ce n'est dans des para- 
boles trt's voilties, comme celte de la bergerie ou est 
entre le tils de la Louve. II n'a pas defendu a ses dis- 

(1 F.I nrrn - fail ce miracle t, comme on le lit dans la plupart des 
traductions. Stmri&n, le 5igni>, il a fuurni 1c j-igm- dv I 'avtinriiu'nl " u 

SlesSLP. I'itriC. 

[•i t Voir plus haul, ch. a, p. 1st. 
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ciples d'aller chez les goym, comme il le fait dans 
d'autres Ecangiles, Unix pas menace des peines eter- 
nelles les Juifs qui pactisent avec eux, il leur a menage 
Une entree payante dans la bergerie cliristienne. Le 
tout est de faire acpepter cela par les scribes qui ont 
transmis Penseignemenl, les Paroles du Rabbi. lis 
sont irreduetibles sur le cliapitre des nations, et au seul 
niot de gov m vous avez vu tous les Nazireens, disciples 
authentiques de Jehoudda, se ruer sur Paul comme 
sur un maudit, pour le mettre en pieces (i). II convient 
de montrer, par un exemple personnel, que Bar- 
Jehoudda ne professait point ces idees d'excommunica- 
tion, et par une demarche collective, que les goym eux- 
roemes penchaient secretement vers lui. Toutefois, on 
11 ose pas les mettre en presence du christ lui-merae. Ce 
serait d'ailleurs difficile, puisqu'il est sur la route de 
Lyddu oil Is-Kerioth est en train de lui mettre la main 
au collet. On fait revenir Philippe pour leur servir de 
trucbement, et comme il n'est pas mauvais d'etablir en 
passant que ce n'est pas Andre qui dans les Acles est 
la pide sous le nom de Stephanos, on fait revenir ega- 
J ement Andre pour servir de temoin deuteronomique a 
* Q ibppe. A la condition que les govm reconuaissent sa 
superiorite originelle en Pappelant Seigneur, comme 
ait Cornelius parlant a Pierre, Philippe daignera peut- 
st|, e s'interposer entre son frere et eux : il a ete son 
secretaire. On pourrait aussi faire revenir Jehoudda 
oamin dans le meme but, mais Philippe a le pas sur 
lui , il est Paine. Quant a Mathias bar-Toamin, il n'est 
point encore en age de figurer dans ces negociations. II 

1 i Cf . L* Uogotha, t. V du Mriuontj" chrrh'n, p. 167. 
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en est ainsi de Jehoudda, surnomme Joannes-Marcos 
dans les Actes, fils de Sheliimon dit la Pierre. Certes 
ils ne tettent plus, mais ils n'ecrivent pas encore. 

20. Or, il y avail quelques gentils, dc ecus qui etaicat 
venus adorer a la fete. 

21. Ceux-ci s'approcherent de Philippe, qui elait de lietli- 
sa'ida en Galilee, ^i et ils le priaienl, disanl : a Seigneur, 
nous voudrions voir Jesus. » 

22. Philippe vinl, et le dil a Andre; puis Andre et Phi- 
lippe le dirent a Jesus. 

XLVI 

REPOJiSE DES JUIFS PAR LA DOUCHE DE JESUS 

La reponse de Jesus est sibvlline, mais d'une diplo- 
matic raffinee. II ne s'etonne pas que les goym presents 
a la paque de 789 aient voulu faire la connaissance de 
Bar-Jehoudda avant son plongeon du Guol-golta. Rien 
de plus naturel, au contraire ! On n'a pas tous les jours 
l'occasion d'etre presente a un criminel juif qui a ete 
declare consubstantiel au Pere. Mais ce Juif n'est de- 
venu criminel qu'a raison des resistances injustiilables 
qu'il a rencontrees autour de lui. II etait le Prince du 
monde, entendez-vous ! Son Royaume, e'etait le monde ! 
Les nations sont passees a cote de ce bonlieur divin : 
etre sous le talon des Juifs ! 

23. Et Jesus leur repondit, Uisant : « L'heure est venue 
que le fils de 1'liomme (I doit etre gloritle. 

{ti IMhsaida » V-l.iil pas <*n Galilee, mais en GMilanitide; e'est, aeon*' 

nous dit, U> nnm alli?ci>ri']i]f dp Uamala. t>onrs natal d*- Jehoudda. 
1 1 Le fil« dr I'liomme qui s appelait Jehoudda. 
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21. En verity en virile je vous le dis, si le grain de fro- 
meot, tomliant sur la terrc, ne meurl pas, 

28. 11 reste seul ; mais s'il mcurt, il porle beaucoup de 
fruits, Celui qui aime son ame li la perdra ; et celui qui 
halt son ame en ce monde, la conserve pour la vie elernelle. 

2fi. Si quelqu"un meserl, qu'il me suive ; el oiije stn"s(2), 
';' tern ausxi mon serviteur. Si quelqu'un me sert, mon Pere 
1'lionorera. 

27. Maintenant mon ame est troublee. Et que dirai-je? 
Mem Pere, delivrez-moi de celte beure. Mais e'est pour cela 
<jue je suis venu en celle heure. 

28. Mon Pere, glorifiez votre nom. » Vint done une voix 
dn ciel : « Et je l'ai glorifiO, et je le glorifierai encore (3). » 

2!t, Or, la foule qui iHait la, et qui avait entendu, disail : 
u C'est le tonnerre (4). » D'autres disaient : « Un ange lui a 
parUi (5). » 

30. Jesus repondil et dit : « Ce n'est pas pour moi que 
c eite voix est venue, mais pour vous. 

31. C'esl maintenant le Jugement du monde, maintenant 
le Prince de ce monde sera jett- dehors (6). 

32. Et moi, quand j'aurai ele eleve de la terre, j'attirerai 
to utamoi. » 

.,(■) II ne faul point entendre le mot comme oa le fait aujourd'bui. 
" :L nie, au contraire, e'est la i'ie du corps. 

>-■ C'est le Yi'rbequi parle. 11 a la possession d'etat, le ciel est sadc- 
n 'eure de U.ute etcrnite. avant la creation. Heme esprit que le prologue. 

l3« A double sens. Cbaque anneea la I'aque Dieu glorifie son Verbe 

f°liirc. Jadis au Jourdain il avait revele le bapleme de remission 

*- Uar-Jelioudda. et *ous la forme de la colombe it lui avait dit : c Tu 

es luon tils, je t'ai cogendre aujourd'bui. ■ Cf. Lr Charprntitr, p. 340. 

») II taut savoir que dans YApocilypst li I'arole Je Dieu est un toa- 

^rrc ilont les sept tils de Jelmudda. les s-epl Itoanerfjues Gls du ton- 

erre des Ein-n/ilfj. sonl comme le roulemeut parvenu a la lerre. Cf. 

*•* Haitks Jmfs, p, •>«. 

. I-ange qui, dans YApaca'ffpM parle a Uar-Jehoudda pour lui 
Pliquer Us mysteresdu ciel, ccsl Jehoddda son pere. Cf. Le Hoi dts 
rfu 'A, p. 21. 
t 6 ) Mors d e | a viHe au Gucd-gulta. 

15 
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33. (Or, il disait cela, pour marquer de quelle morl il 
devait niourir.) 

Voila dooc comment a juge le monde en 7SS! Mais 
la fa$oa dontil a juge, lejuge lui-meme ! En rejetunt son 
prince, il s'est condamne ! Car ce nest pas seulement 
leur prince que les nations representees par Rome ont 
crucitie, c'est leur juge. Voyez, goym qui priez Philippe 
d'intervenir aupres de lui, dans quelle situation vos 
peres vous ont mis! Unis aux Juifs, ils ont tue le lils de 
Dieu ! deplorable aveuglemeiit ! Et comment l'expierez- 
vous jamais ? Seule 1'Eglise, lieritiere du droit de juger 
que possedait Bar-Jehoudda, peut vous remettre ce 
peche qui est comme une reeidive du peche originel. 
Mais a supposer qu'il ait ete condamne par le Sanlie- 
drin, compose de soixante-dix membres siegi:ant au 
criminel, est-ce que sa seule qualite de Juif n'aurait pas 
du montrer a Pilatus qu'il etait ne pour le jugement des 
nations? Sur ce, gogoym, vile semence de betail, ren- 
trez dans vos maisons et supputez vos ressources en 
numeraire, car ce n'est point par de vaines larmes 
qu'on se lave dun deicide ! 

On rencontre, il est vrai, des Juifs qui contrediseat 
a la resurrection et a 1'ascension de Uar-Jehoudda, 
mais Jesus va leur river leur clou avec un de ceux qui 
ont servi a la crucifixion. 

3i. Le peuple lui repondit : <> Nous avons appris jw" '" 
loi (I) que le christ demeure eternelk'ment : el comment dis- 
lu, toi : « M faut que le fits de I'homme soil elcve? Qui est 
ce fils de I'homme? » 

;i ] Us c-ilent ta loi, puis<ju'il csl entcndn que I'Apoeatgptt n'est plus 
Ttruvre du cmafie. Au surplus, I'. IftQcihjfiu- n'est clle-m^mc 1 ue ' '"" 
terpretation dc la Loi. 
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.T>. Ji'sus leur dil done : « C'esl pour un pen de temps 
encore que la lumiere est au milieu de vous. Marchez pen- 
dant que vous avcz la lumiere, de peur que les tenebres ne 
vous surprennent : celui qui marclie dans les tenebres ne 
sail ou il va (i). 

36. Pendant que vous avez la lumiere, croyez en la lu- 
mii're, alin que vous soyez desenfants de lumiere. » Jesus 
dit ces chores; puis il s'en alia, eL se cacha deux. 

11 se cache deux au moment ou ils mil le plus besoia 
de lumiere! Excusez-le, il n'eu a lui-meme que pour 
douze heures au jour, et sous les especes humaines il 
est esclave de la nuit. Cerinthe fait jouer au Verbe un 
Pole en opposition avec sa nature. Mais Jesus aime 
mieux se cacher que de repondre au desir exprime par 
'es honnetes paiens venus pour adorer le dieu des Juifs, 
adoration qui d'ailleurs leur etait interdite a ce point 
Par les disciples de Jehoudda, qu'il fallut leur tirer Said 
des mains en 819, lorsqu'il introduisit Tyranous et 
-leapolitanus dans la Cour du Temple (2). 

Au fond, tout est change, tout le programme de 
1 -Apocalypse est renverse. Le Prince du monde, ce 
Satan qui devait etre precipite du ciel le 15 nisau 789 
pour Hvrer passage au Filsde l'homme, et etre enchaine 
pour mille ans, e'est-a-dire pendant tout le regne per- 
sonnel de Bar-Jelioudda; le Jugement qui devait anean- 
lr ' e » patens par le feu et glorilier par la transfiguration 
les Zelateurs de la Loi, qu'est-ce que celaici? Qu'est- 
£ e desormais que la defaite de Satan? Et le Jugement ? 
La resurrection du Juif sur le papier, voila toute la 

s '''■'•petition sous »ne nulrr fortiu- itr ce qtfil 8 dil an chrisl et a 
n V* [,va " 1 A ' Mer rcssusciler EKoiar. 
ffl W. Lt G'jy.Ahd, [J. IS. 
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condamnation de Satan et tout le Jugement. Plus d'K- 
den,plus de Millenium; le Royaume d'lsraiil, c'est Bar- 
Jehoudda montant au ciel derriere Jesus et attirant a 
lui, dans la lumiere du Royaume qui n'est pus de ce 
monde, leB victimes et les dupes de sa Revelation. 
N'ous ne reconnaissons plus le millenarisle Cerintlie, 
nous sorames en pleine Kcriture valentinienne. 

37. Mais quoiqu'il gut fait de si grands stmeia devanl 
eux, ils ne croyaientpas en lui ; 

38. Afin que fut accomplie la parole que le propliele Isaa 1 , 
a (lite : « Seigneur, qui a cru a ce qu'il a entendu de nous? 
El le bras du Seigneur, a qui a-t-il ete" revtilu. >i 

39. C'est pourquoi ils ne pouvaient croire ; et parce que 
Isa'i'e a dit encore : 

40. « II a aveugle leurs yeux el endure! leurs ca'urs, pour 
qu'ils ne voienldes yeux, et ne comprennent du covur, et 
qu'ils ne se converlissent, et que je ne les guerisse. » 

it. haie a dit ces chases qua»d il a vu sa gloire et <juil « 
parle de lui. 

Ce n'est pas la premiere (bis que les scribes avouent 
leur procede de composition. C'est longtemps apres les 
circonstances et leur denaturation qu'ils y ont adapte 
les passages tires soit d'isaie soit des autres prophetes. 
La grosse affaire a etc pour eux de faire semblant 
d'ignorer V Apocalypse. Nous 1'avons deja rcmarque au 
sujet des Anes. Ici voyez comment on opere avec 
Isaie : on lui presente le ressuscite, il toil sa gloire, et 
alors il parte de lui ; mais alors seulement. Auparavant 
il n'en parlait pas. Nous aurons un exemple beaucoup 
pluseclatant de cette methode a propos de la resurrec- 
tion de Bar-Jeboudda, quand on la presentera comme 
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une auto-resurrection : il faudra la faire predire par le 
rcvenant lui-meme ! 



XLVII 

RESISTANCE UES CHRISTIANS PURS A. JESUS NON-HOI 
ET JiON-JUGE 



-12. Cependant, merne parmi les chefs du peuple, beau- 
coup crurenl en lui ; mai* a cause des pharisiens, ils ne le 
confessaieot point, <le peur d'etre rejetes de la synagogue : 

43. Car ils aimerent la gloire des hommes plus que la 
gloire de Dieu. 

Josephc en efFet constate que beaucoup parmi les 
S r ands allerent avec Jehoudda, se9 fils, particuliere- 
"lent Menahem, et ceux de Jair, particulierement 
bdeazar. Ceux-la, comme le dit 1'Evangeliste, out pre- 
'ere la gloire des hommes a celle de Dieu. C'est qu'il 
11 etait iiiillemcnt question de Dieu dans tout cela, mais 
J 1 uommes-dieux comme Bar-Jehoudda et ses freres, 
lyres d'ambitions temporelles. Quand on a de ces ambi- 
«ons-la, il Taut etre Alexandre ou Cesar. Encore Dieu y 
9emeure-t-il toujours etranger. Ce sont les descendants 
e ceux-la, les Jesseens surtout, qui refusexent d'ac- 
ce pterle Jesus jesuitique propose par les Evangiles, le 
esus non-roi et non-juge sur terre, en un mot, le Verbe 
J«if decbu(l). 

Impuissaut a dissiper les illusions davidiques, Jesus 
e prouve le besoin de regagner les hauteurs ou il babite. 

hiJ-.H* Jes sccns (dc iQ&ni, pirc de David avaicot conserrt la purr 
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Pour cela il lui faut donner ofiiciellement sa demission 
de juge, il serait oblige de condamner, et qui? Bar- 
Jehoudda, toule sa famille et tous leurs disciples. II 
aime mieux s'en aller que de prononcer la sentence 
devant les £03*01 qui sont la, conversant avec Philippe 
et Andre, car il lui faudrait indiquer ses motifs, les- 
quels seraient, malgre tous ses detours, les memes que 
ceux du Sanhedrin. 

44, Mais Jesus sVcria et dit : « tjui croiten moi ne croit 
pas en moi, raais en celui qui m'a envoye. 

45. Et qui me voit, voil ceiui qui in 'a envoye. 

Ui, Moi, la lumiere, jesuis venu dans le monde ; afin que 
quiconque croit en moi, ne demeure point dans les te- 
nebres. 

47. El si quelqu'un entend mes paroles, et ne les garde 
point, je ne le juge pas, moi ; car je ne suis pas venu pour 
juger le monde, mais pour sauver le monde. 

Hi. Celui qui me meprise, et ne recoil pas mes paroles, a 
qui le juge : la parole que j'ai annoncee sera eile-meine son 
juge au dernier jour. 

49. Parce queje n'ai point parle de moi-meme: mais mon 
Pere, qui m'a envoye lui-meme, m'a present ce que je dois 
dire el ce dont je dots parler. 

*>l). Et je sais que son commandemenl est la vie eternelle. 
Aiosi ce que je dis, je le dis comme mon Pere me l'a or- 
donne. » 

Mais ce Jesus-la n'est pas siir, il s'eloigne trop de 
l'anciea type. On voudrait des garanties, et il n'en offre 
pas; il est dans les nuages, bieo qu'il pretende etre la 
lumiere, et puis vraiment il raent trop ! 
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Cll.Vl'ITIt!-; XIII. I-K BANQUET DE REMISSION 

Les revenants de la Preparation viennent de nous 
(lire que Har-Jehoudda n'est point venn a la paque de 
78i', nous le savions deja par l'histoire : ils ajoutent 
tnt;mu qu'au moment ou Jesus prononce tons ces beaux 
discours a Jerusalem, les pretresont donne ordre d'ar- 
reter Bar*Jehoudda la ou il serait trouve. Cerinthe va 
nous le dire une secomle fois, une troisieme, une qua- 
trierne, une cinquieme enlin, confessant que l'arrestation 
est operee au moment ou Jesus preside le Banquet du 
*$ nisan, veille de la paque. Et comme si ces cinq 
indications ne stiflisaient pas, il, en ajoutera une 
sixieme dans son Epilogue qui est une allegorie surla 
paque non celebree et le Cycle du Zib manque. A ce 
"anquet, point d'agneau, comme dans les Synoptises. 
^u pain seulement et un seul, celui qui a deja servi dans 

* Prorogation du monde. Douze fractions, trois cent 
cinquante-neuf bouchees, car nous ne sommes encore 
1«e le 14 nisan, veille du jour oil il y eu a trois cent 
80 'Xaiite, Jesus a en main la trois cent soixantieme. 

( La premiere chose dont il s'inquiete en ce jour. 
c est de savoir si Jehoudda Is-Keriotli est arrive. Le 
W nisan 788, a pareille lieure, arrete a Lydda par Is- 
^erioth, fiar-Jelioudda s'acheminait vers Jerusalem, les 
"jains liees derriere le dos, en costume royal. Un peu 
Plus lard il etait depose dans la cour de Kaiaphas, et 

e matin on trouvait Is-Kerioth etendu a la Poterie, le 
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ventre ouvert par Sheliimon. Mais ce sont de vieilles 
choses sur lesquelles Jesus veut pas9er 1'eponge de la 
remission. 

1. Avant la fete d? la Pdque, Jesus, sachantque son heure 
etait venue de passer de ce monde a son Pure, comme il 
avail aim£ les siens, qui etaient dans te monde, il les ainia 
jusqua la fin. 

2. Et le souper lini, lorsque deji le Dialde avail mis dans 
le cceur de Judas, fils de Simon Iscariole, de le livrer ; 

3. Sac h ant que son Pere lui avait rem is toutes choses 
entre les mains, et qu'il etait sorti de Dieu et relournait a 
Dieu, 

4. 11 se leva de table, el posa ses Elements 1) ; et ayant 
pris une serviette de lin, il s'en ceignit. 

5. Ensuite il versa de Peau dans un bassin, el cornmenca 
a laver les pieds de ses disciples, et a les essuyer avce le 
lin dont il etait ceint. 

L'ingeirieux Cerinthe lui fait deposer ses velements 
avant de commencer. Certes! Touteibis le Verbe n'est 
jamais nu, c'est ce qui le distingue des Juifs avant qu'il 
ne leur ait donne les velements Manes de l'assume. Ce 
que Jesus depose surtout, e'est le manteau decrit dans 
V. Apocalypse. Si le christ le vovait dans ce manteau, 
il reprendrait la fuite avec la meme celerite qu'au 56r- 
taba ! Quant au fin lin dont s'entoure Jesus, il est ega- 
lement apocalyptique, mats taille dans la robe d'un 
simple martyr, de telle sorte qu'au moment de com- 
mencer il ne lui reste plus rien de ses vetements lumi- 
neux. Cela se concoit. S'il en gardait un seul, 1'eau dti 
bassin s'evaporerait en un instant. 

(i ) Tithe j i to. imatia. 
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Quant .i la ceremonie elle-meme, c'est la purification 
avail t la paque, avec cette difference que cette fois elle 
est administree par le Verbe lui-meme a tous les dis- 
ciples de VA<jne;iu. II ne peut lesassumer avant de leur 
avoir lave au moins les pieds, le reste est cense avoir 
ete lave dans Feau selon la formule du Joannes. On ne 
dit pas par qui 11 a commence, mais nous le savons, 
c'est par cet imposteur. 

J<?sus donne une lecon cruelle au malheureux Ben- 
Sotada qui, dans son egarement, a commis la faute de 
separer les deux hypostases divines au point de croire 
que le Fiis pourrait regner sans le Pere pendant mi Me 
a ns. It a invite au banquet .lehoudda Is-Iverioth qui a 
combattu ce blaspheme et arret e le bias phe mate ur ! 

Ce qui etonne le plus dans ces fables, c'est le cas 

e xtraordinalre que Jesus fait de Jehoudda Is-Keriotli, 

'e r61e eminent qu'il lui assigne de sa pleine science et 

Colonic, jusqu'a le faire asseoir a cote de lui, a tremper 

daiis le meme plat, comme dit Marc. Revenu sur la terre 

eri la personne de Jesus, Bar-Jehoudda est force de 

rec °nnaitre qu'il s'est trompe en detachant le Fils du 

Pere pendant le Regne de Milk ans, et qu'Is-Keriotli 

a yait raison contre toute la maison de David. Le Verbe 

v ient dire : « Politiquement Is-Kerioth a eu tort de t'ar- 

Pefer, car tu aurais peut-etre echappe ; mais thgologi- 

quernent il etait dans la verite, je ne fais qu'un avec 

nion Pere, je ne regnerai pas sans lui. » Is-Kerioth est 

f seul theologien un peu serieux qu'il y ait en dans 

l aposlolat de VAaneau. Jesus le couvre de son auto- 
rite. 



. 
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XL1X 

REHABH.ITATIO.N d'|S-KKHIOTH KT EXECUTION 
HE Sil SHIMON 

Sliehimon qui COnjuguait le verbe gesirdepuis tantot 
ceut ans, avec tout sou bloc de crimes commc pierre 
tombale, avait grand besoin que le Verbe nouveau style 
— non juge, mais sauveur. — le tavat exterieurement 
et le puriliat en similitude dans un livangile lionnete 
et doux. A sa grande stupefaction, le Verbe, otant sou 
manteau de pourpre et jetant son epee, se ceignant la 
taille d'un linge blanc, tres blanc, apres avoir verse de 
1'eau, beaucoup d'eau, dans un bassin, un tres grand 
bassin, large au moins comme le lac de Genezaretli, se 
met en devoir de laver les pieds de ses disciples, afin 
qu'ils puissent se presenter convenablement devant 1c 
monde paien oii les aigreiins juifs desiraient les intro- 
duce. Et deja il leur a lave les pieds a tous, lorsqu'U 
arrive devant Sliehimon. A sa vue, le vieux sicaire ne 
peut reprimer un mouvemeut non de honte et de 
n;mords,(il en est incapable), mais de frayeur; il vient 
d'apercevoir au fond de leur trou les cadavres d'Ana- 
nias etde Zaphira, et dans laPoterie celui d'ls-Kerioth 
creve par le milieu. II prevoit qu'il n'v aura pas assez 
d'eau pour Iui dans le bassin du Verbe, et que le linge 
qui a pu suftire aux autres ue sera pas assez grand. 

6. II vinta Simon Pierre. El Pierre Iui dit : » Vous, Sei- 
gneur, vous me iavez les pieds? » 
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7. Jesus repondit, el lui dil: ■< Tu nesais pas raainlenant 
ce queje fais; mais tu le sauras plus tard. » 

K. Pierre lui dit : * Jamais vous ne me laverez les pieds! » 
JGsus lui repqndit : i Si je ne te lave, tu n 'auras point de 
pari avec moi! >> 

9. Simon Pierre lui dit : « Seigneur, non seulement les 
pii-ds, mats encore les mains et la tile. » 

ID. Jesus lui dit: « Celui qui a ete lave n'a besoin que de 
laver ses pieds. et il est enlierement pur. Vous aussi ; vous 
^'les purs, mais non pas lous. 

11. Car il savait celui qui !e livrerait; c'cst pourquoi 
'I dil : Vous neteri pas lous purs. 

II est evident qua 1'heure ou Cerinthe a place son alle- 
goric, She him on, port e -pa role de ses six freres. ne peut 
absolument rien comprendre a une mesure de purifica- 
t'on qui vise en partie des peches et des crimes a com- 
toettre dans l'avenir. Cependant il en a deja assez 
c otntnis a la date du 14 nisan 788 pour juger preferable 
de ne pas dematider d'explications. II les a lui-meme 
prevenues en designant les parties de son individu, les 
^ains, les pieds et la tele, qui lui semblent les plus 
^gues d'exercer la patienced'un purificateur, il juge ega- 
teinent inutile de dire que cette purification, obtenue ici 
Par le moyen tout terrestre de l'eau baptismale, devait 
s » faire par le moven du feu celeste. SU releve cette 
substitution anticipee d'un element a un autre, il va livrer 
au * goym le sens intime de Tallegorie cerinthienne. II 
Se tait done. Mais dans le fond, il se rend justice avec 
Ut »e franchise qui I'honore : toute l'eau du bassin oe 
suffira pas h le laver des pieds a la tele, si Jesus n'y 
ajoute la grace! 

Le lavement des pieds n'eat, cela saute aux yeux les 
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moins clairs, qu'une formule de remission empruntee an 
bapteme. Jesus utilise le moyen legue par le Joannes, 
il remet aux disciples de YAgncau les crimes qu'ils ont 
commis, mortels chez touSjCar ils avaient lue, et la Loi 
etait : « Tu ne tueras pas. » Cerintlie uc pouvait placer 
cette scene qu'avant I'arrestation du clirist baptiseur. 
L'Eglise en a conclu que le triple reniement de Shehi- 
mon dans la Cour de Kaiaphas lui Altai remis par anti- 
cipation. Pour cela il lui a fallu toucher au texte de 
Cerinthe et corriger Taveu trop spontane de Pierre par 
cette subtilite qui couvre tons les apulres : « Celui qui 
est baigne a seulement besoin qu'on lui lave les pieds ; 
pour tout le reste il est propre. (Pierre a reconnu le con- 
traire en ce qui le touche). Yous et^s purs, vous, mais 
non pas tous. » II savait, eti eiTet, qui le livrerait, c'est 
pourquoi il dit : Vous n'etes pas tous purs. t> Cetle 
reponse et cette explication n'ont pas le sens commun, 
car Is-Kerioth est present; Jesus lui a lave les pieds 
comme aux autres, et les pieds seulement : cVst done 
qu'il considere le reste — et quel reste ! les mains et 
la tete! — comme plus propres que ceux de Pierre. 

Ainsi le corps d'ls-Kerioth avail moins besoin d'eau 
que celui de Pierre ! La tele qui aurait concu la trahison, 
les mains qui auraient palpe les trente deniers seraieot 
encore plus pures que celles dc Pierre '. Seut son ventre 
a besoin d'etre lave, mais e'est par le fail de Pierre ! 
Ah! Jesus est terrible pour toi, Sheiiimon, lorsqui 1 
veul le tirer d'infamie! II ne peul le faire qu'en met- 
tant Is-Iverioth surde meilleurs pieds que toi! 

G'est la rehabilitation d'ls-Kerioth et la condamna- 
tion de Sbehimon. 
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ii. Apros done qu'il ieur eut lave les pieds. et qu'il eut 
r'?pris ses velements (I), s'etant remis a table, il leur dit: 
« Savez-vous ceque je viens de vous faire'.' 

13. Vous m'appelez vous-memes Maitre ct Seigneur; et 
*ous dites bien, car je 1c suis. » 

Et s'il n'ajoute pas : « N'appelez personne sur la 
lerre votre maitre et votre pere, » c'est pour que, 
Josephe en main, les goym ne puissent pas voir qu'ils 
sonten facedelasecte fondee parJehoudda de Gamala, 
Autant vaudrait prendre une etiquette sur laquelle il y 
aurait : « Kanaitcs et Sicaires », et la coller sur le 
front des sept demons de Maria. C'est peut-etre ce 
<pi il ferait s'il exercait ses fonctions de juge, mais il les 
a resignees pour ue pas etre oblige d'abord de prendre 
ce lles de greffier du Sanhedrin. Quand on gracie, c'est 
qu'on oublie. 

*4. Si done je vous ai lave les pieds, moi votre Maitre et 
v otre Seigneur, vous devez, vous aussi, vous laver les pieds 
le s uns aux a ulres. 

* d - Car je vous ai donne l'exemplc, afin que, comme jo 
v °us ai fait, vous fassiez aussi Vous-memes. 

16, En virile, en verite. je vous le dis, le servileur nVst 
P a s plus grand que son maitre, ni fap&tre plus grand que 
celui qui la envoye. 

[« II n'y a pins d'emi dans If bassin. 
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17. Si vous savez ces choses, vous serez heureux, pourvu 
que vous les pratiquiez. 

1H. Je ne dis pas ccei dc vous tous: je sats bicn ceux que 
j'ai ctioisis (1 ; mais c'est pour que s'aecomplisse 1'EcrilUre : 
(i Celui qui mange ie pain avee moi, levera rontre mot son 
pied. " 

lit. Je vous le dis a present, avant que cela arrive, afio 
que lorsque ce sera arrive, vous me croyiez ce que je 
suis. 

20. En verite, en verite, je vous le dis : Qui recoit celui 
que j'aurai envoye, me reroit ; et qui me recoil, recoit celui 
qui m'a envoye. 

En eflet, lui seul, en sa quality Je revenant et de pre- 
deslinateur, sait qui le livrera. Le plus iuqmet de tous, 
ce n'eet pas du tout Is-Kerioth, comme on pourrait le 
cruire d'apres la fable, c'est le franc-lileur du Surtaba 
et de Lvdda, c'est le Joannes lui-meme, 1'auteur de 
cette belle Apocalypse qu'il a si bien prechee et si mal 
defendue. Vient ensuite Sliehimou a qui ses pieds out 
ete si utiles dans la Cour de Kaiaphas et ailleurs. H 
nest pas rassure. Le seul qui soil a peu pres tranquille, 
c'est Menahem, le roi-clirist de ^19 : lui an moins a 
montre les Anes aux habitants de Jerusalem. En tout 
cas, qu'ils pratiquent tous une savante humtlite ! lis ne 
valent pas mieux les uns que les mitres, Juda ne vaut 
pas plus que Dan, Ie christ qu'Is-Keriotb ! 

(i l,i justice, h- nitrrili.- ne > >nl il'mii-un \h-\A- jinur lui. Sa niai^on 
>.-li.n !■■ iiKmdf. c">">t celk' lit- Unvi.i; sa Srilm, I'.-ili- do* Ann. 
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LI 
L.V REMISSION UAN'S LEs evangiles valehtiniens 

Jesus !es traile beaucoup plus durement encore dans 
les Kvangiles valentiniens ou Sagesses (I). I£t pourtaal 
Valentin est un juif patriote, un cliristien davidiste. 
Mais l'omhre de Jehoudda ayant preside u toutes les 
re voltes, a tous les refus de serine at et de tribut, con- 
seille la malediction, la calomnie, le meurtre et le reste, 
inspire les sotilevements de Gyrene sous Vespasien, de 
Chypre et de Cvrenatque sous Trajan, et de Judee sous 
Hadrien, Valentin n'a pas voulu que Jesus nienat re- 
tfospectivement ('instruction de ces allairesou onsem- 
barlifieotait dans les cadavres d'Ananias, de Zaphira, 
de Jelioudda IsKerioth, et des principalis membres de 
'a famille de Hanan et de Kaiapbas. II dit done toutes 
cboses a mots couverts. Aussi l'obscurite des Sagesses 
les a-t-elle protegees conlre la destruction totale, mais 
toutes les Ibis qn'i! y est question des crimes et des 
pecbes apostoliques, la dissimulation de l'Lglise se re- 
veille : ses ciseaux fonctioiment avec la meme rigueur 
dans I e texte de Valentin que dans celui de Cerintbe. 

Dans Valentin, e'est la mere du clirist, alternative- 
"*ent designee sous son nom de Salome et sous celui de 
Maria Magdaleenne (2), qui questionne le Verbe sur le 

(i) PittitSojdtia, ed. Amelineau. Paris. U85, iri-8. 

end' - '' oll ' e n est P** penak un soul instant, notamment en ret 

luin^" 1 ' lela f,lse l7T ' * I " or * QU '-' 6»to»4«rt dUces paroles, la vtrtu 

d'An u * c '!"' dtait en Maria la Mngdaleenne {scmir de Moise it 

Won) bouilJonna en elle. Elk dil a Jesue : « Hon seigneur, or- 
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chatiment reserve a ceux qui ont maudit, ca.lom.lti4 et 
tuc (1), ce qui etait le cas tie toute la famille. 

Apres elle, son ills nine, le plus souvetit designe sous 
le nom de Joannes le Vierge, est commis, avec Pierre, 
Jacob, Toamin, Andreas, Philippe, Mathias, Thamar et 
Salome junior, a 1'explieatioti des tliemes que le premier 
Mystere, (le Bapteme, personnilie sans doute par 
Jehoudda), assis sur la Montague des Oliviers, propose 
a la sagacite des intties. 

Maria petit repondre a chaque question, eclaircir 
cliaque allegorie. « Mon esprit, dit-elle, est intelligeat 
en tout temps, mais je crains Pierre parce qu'il m'a 
menacee et qu'il halt ootre sexe. » Ses deux lilies 
n'expriment pas la nieme crainte; toutefois elies ne 
parlent qu'autorisees par son exemple. En principe, 
saufla graude Magdaleenue, les femmes n'ont pas la 
parole, car c'est par elles que la mort est entree dans 
le monde. 

En menacant sa mere, dont il deteste le sexe, Pierre 
est consequent avec la doctrine paternelle dans les 



donne-moi de parlor avec' ma sa-ur Salome pour lui dire replica- 
tion de la parole i[u elle a dite. ■■ Poarquoi dit-elle mie Salome est sa 
sn'ur, alors que ce lut sa propre chair en ce monde? Paree que. 
n'ayanl d'aulre Epoux ipie Jesus qui lui a fait s«-pt demons dans la 
fable, elle ne pent dunner le nom de inari a Jehoudda. surnomnir Pan- 
Ihora on lenouveau Mofce. Sons le nom de Maria Magdaieenne, Salome. 
Jadis femme de Jehoudda, nest plus que sa s.i-ur en millenarisme. 
Jesus qui cOtnpTead Ires Lien el qui reeonnait la un des iogOHU de 
Jcliuudda url'inne imme iiatornent a Maria d'espliquer les paroles 'le 
Salami. Sur (Jttoi elle s'elance vera Salome, lemlirasse jusqifa se 
confondre avee elle et rep-nd pour elle avec I'auloiwitiim Ju Verbe 
qui fait les noms juifs... et les defail p.mr la plus grand e confusion 
des goym. 

.1 Srco'nl' Algesic, p. 1'JT, Unit feuilkls onl ete enleves juste i eel 
endroit dans le nianiiicnl coete d'apres lequel M- Atuelineau a donne 
sun ediUon. 
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Paroles du Rabbi. Au Grand jour du Seigneur, la 
femme ne pent etre sauvee qu'en revenant a Thomme 
bisexuel dont elle est sortie. De cette mainere, ne pou- 
vant plus pecher, c'est-a-dire produire, elle ne sera 
plus una cause dc mort pour personne (1). 

Mais la grande curiosite desSagesses, c'est la purifi- 
cation des disciples, l'absolution que Jesus leur donne, 
c ar } ayant commis tons les pecbes au sujet des^uels 
^sl'interrogent,ils tremblent a la pensee des c bailments 
*jui les attendent. « Aie pitie de nous ! Aie pitie de 
Q ous ! s'ecrient-ils en pleurant... Sois misericordieux 
pour nous, afin que nous soyons sauves de ces cbati- 
^ents et de ces jugements, car nous aussi nous avons 
peche!.„» 

Presse de donner a ces pecheurs un signe de purifi- 
cation, Jesus n'en trouve qu'un qui leur convienne : 11 
consent a leur donner le baph'-me <{ui ran fere la re- 
mission des peches (2). Sur quoi l'liglise arrive avec 
ses grands ciseaux et lui coupe carrement sou efTet. 
x u }"avait-il en cet endroit? La seule scene qui put 
calmer les remords de ces criminels, etoufler les lamen- 
a »ons de ces damnes. C'est la reduction de cette scene 
la onretrouve uujourdhui, eiFacee,dissimulee presque, 
ans la penombre du Quatrieme ICvangile. Pour tout 
re > Jesus consentait a leur laver les pieds. 
tous ont pousse le zele de David jusqu'au crime et 
J u squ u i a r jj e ji j eur j j t rem ise (j e p e i n e a propor- 
l °a de leur passion dynastique. « II te sera beaucoup 

[I) Sur cedoguu.- a I:, fws j-luuido .'I ttefat, cf. U Oiar^ntirr. j,. |,9. 

citi' J^welte ablation dc TtuiUets. ij methode est dune simjdj- 

l,, e,n *r((ual)ir, Les deux Segeuts tint etc rentes et corrigSea en im 

inv t -° U '*+"'' ?e •i v -itl deja decide (jne les apotres'-iKiuitiics ile sou 

nl,on °nt evangelise le munde. 
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pardonne, dit-il a .Maria, parce que hi as be an coup 
aime. » Qui ? Israel, ['unique objet de tout ce kaoalsnts 
jaloux (1). Ges forfeits anciens, qui se les rappelle posi- 
tivement? L'hi.stoire. Mais qu'est-ce que Fhistoire ? Une 
vieillc aveugle qui tate le temps avec son baton. 

II en faut user d'autre sorte si on veut que la Judee 
revive. L'heure est a la prudence, a la patience, au 
calcul, et la Revanche viendra. Voici justement So- 
phia, la Sagesse, I'herolne de Valentin. Elle commen- 
cera I'education des christiens de l'ancienne generation, 
elle leur inspirera des sentiments modeles sur une situa- 
tion qui a change, elle les guidera a travel's les Psmune^ 
de David, qu'ils ont negliges pour des Revelations plus 
orgueilleuses. lis s'en etaient si peu occupes qu'il fau- 
dra les faire epeler ! 



L1I 

LES DOUZE REI'ENTAKCES DU CHRIST, DE SA MERE, 
DE SES SIX FRERES, ET DE SES DEUX SIKURS 

Le plande Valentin ne sedessine qu'a la longue. Cor- 
riger le fanatisme de 1' Homme de lumiere (2), de sa 
femme et de leurs fds, « ouvrir leur intelligence par ' il 
lecture des Psaumes, comme dit Luc », reformer leurs 

(1) L'Kplise a iloiwe le sens erotiijuc .i eetle parole oil vienl »«•" 
brer toot I'liunneur conjugal de Maria-MagdaMenne, Cesl tie la diB»- 
auttion par iaintelligence. Salom£, avons-aons Jit, fui uno spouse * 
une mere iirtprocJubtat. ^f- Lt Charpettlitr, p. (""■- 

(2) Le nuiu que Salome dunnt- a sun ruari dans Irs Sagftt&i noni 
lire de VApoteigp** ofl lekoadda monle au cit-l devanl lous si-s cant." 
mis en 161. CL is Vhorpentier, p. 258. 
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disciples par des revelations nouvelles, tel est le but 
de Jesus dans les Ssgesses. II no faut plus que les vio- 
lents s'emparent du Royaume, — ils ont echoue, — mais 
les habiles. Pour cela, qu'ils deviennentpiieinnafiques 
adroits (1), « spirituels « par opposition a leur grossier 
ttiillenarisme. Apres qu'il aura refait leur education, 
Jesus les remplira de toute la lumiere et de toute la 
v ertu de TEsprit-Saint qui leur a manque pendant leur 
vie. 

Sophia, l'heroine de Valentin, c'est la Judtie repen- 
tante, implorant son pardon, redemandant la liberte a 
Oieu contre Jupiter Capitolin. C'est Jerusalem apres 
Hadrien, peut-etre meme apres Commode. C'est la Loi 
"umiliee, vaincue, mais pleine d'espoir dans le Yerbe 
d Israi : l. Elle supplie Jesus de venger la chute du sanc- 
luaire. 

Sa Repentance comprend douze Lamentations : au- 
ta nt q ue j e tribua. Maria parle la premiere. Elle dtt 
8 °Q affliction dans les termes oil la dit David (2) : 

n Dieu d" Israel, c'est a cause de toi que j'ai sup- 
Porte 1'opprobre, que la honte a couvert mon visage, 
^ Ue je suis devenu etranger a mes freres, etrauger aux 
1 3 de ma mere, car le zele de in maison m'a de- 
or e.'.,. (3) Sauve-moi de mes ennemis!... Us m'oht 
onne l'amertume pour nourriture le fiel de la Passion), 
3 m'ont fait boire du vinaigre (le vinaigre de la Pas- 
OI1 )". Courbe leur dos en tout temps, foule-les aux 



Vl enn 



tune toixatttt-hititieme. Tous les details de la Passion en 






■■ranent. 

v oiiim'° U a|ipU 1 u * s au revenanl du christ parCerinthe. Cf. lepresent 
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pieda en ta colere ! Que leur habitation deviemie de- 
serte, que personne n'habite en leur domaine (1! Se 
permets pas qu'ils soient comptes parmi les justes! Le 
Seigneur a entendu les pauvres et il ne meprise .pas 
ceux qui sont dans les liens d'airain.,. » Dieu conser- 
vera Sionetl'on rebatira les villes de la Judee alin que 
les christiens disperses v rentrent et qu'ils v trouvent 
leur heritage. « La race de ses serviteurs en sera ma't- 
tresse, et ceux qui aiment son nom y vivront. » 

Jesus felicite Maria de s'etre initiee si vite : elle a 
parfaitement compris ce qu'est Sophia, ce qu'il est lui- 
meme. Le plus ardent judaisme famine : tousles mal- 
heurs de Sophia sont les siens ; 11 pleure avec elle, il 
repand autour de lui les raemes maledictions contre 
1'arrogant Jupiter a qui Hadrien a bati un temple dans 
Sion, contre la Bete a face de lion qui dechire la Judee. 
Perdue au milieu des Dieux etrangers, apres sa pre- 
miere epreuve (2), c'est vainement qu'elle a cherche des 
yeux son Epoux pour voir s'il ne viendrait pas et ne 
combattrait pas pour elle, il a'est point venu! La 
voila pour la seconde fois retombee au pouvoir de ces 
demons. Dieu fasse qu'elle soit delivree ! 

Jaloux des compliments que Jesus fait a Maria, 
Pierre s'elance : a Mon Seigneur, nous ne pouvons souf- 
frir que cetle femmc (il ne 1'appeite pas sa mere, ce 
serait denoncer son pere!) nous enleve la place et « e 
nous laisse point purler ! » Et Pierre, au nom de touSi 

(1) L'auteur dts Actrt il^t Af*Urrs a biea connu la &trjw de »•" 
lenlin II lui cinpruiite cclle citation fju'il applMpM i IsKeriO" 1 * 
[cf. Is* Mart hands J-- Chritt, p, 377, apri-s lavuir accoiiiia*<l*e * 
I'irnposlure ecclesia.-Utjut.'. 

^i La dcalrueUon Ju Temple par Tiluseo S23. CS, LtGvgc{ha,p-"~ 
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explique la seconde lamentation de Sophia (1). Jesus 
1'en felicite sincerement : « Je vous donnerai tous 
mes mvsteres, dit-il, alin que celui que vous intro- 
dnirez sur terre (par le bapteme), on l'introduise dans 
'a lumicre d'en haut, et que celui que vous rejetterez 
8ur terre, on le rejette du royaurae de mon Pere qui est 
dans les cieux. b (Or voit que Pierre, dansles anciens 
themes, n'uvait nullement laprimaute plus tard usurpee 
e n son nom par l'Kglise de Rome.) 

C'est Thamar (2) qui explique la troisieme I amenta - 
* l °n, apres avoir demande pardon de ses fautes. Joan- 
"cs explique la quatrieme 3), apres avoir adore la poi- 
trine de Jesus. C'est Philippe qui explique la cinquieme 
lamentation. Pour la seconde Ibis, nombreux comme 
' e ^u, les Romains ont pris Sophia. En vain elle a 
a Ppcle Jesus : « Les Sauveurs qui doivent venir par ton 
ordre (les douze Apdtres, les trente-six Decans et les 
cent quaranle-quatre mi lie Auges), est-ee qu'ils ne se 
'everont pas ? » et ils ne se sont pas leves. C'est Andre 
'lui explique la sixit'me lamentation. 

Toamin explique la septieme (4). 11 laisse ses freres 
parler avant lui, bien qu'il ait tout compris comme 
e ux. Tous sont dans la meme situation que Sophia, 
tous ont soulFert, tous ont peche, mais tous trouvent 
es poir et reconfort dans les Psa times de Da Bid, tons 
demandent pardon. Le cri de Toamin resume tous les 

M) Par ] e i> iaume toixante^foc, Dans hue. le iwenanl Ju chrisl en 
^mmandc |,i le.turc au\ ap.Jtres. 11 a profile Jes Ie.;ons de Valentin. 
(;., ,Jn a derange 1'ordrc ties inter).. euteurs. C'est un des sept Gls de 
(3 U p f) " i P 1 * * 51 Ia P«r«h ici. el Boa one de ses lilies. 
f*i i " e *'"' rti l H ' nJ au <|»atrit-me sipne, Irs Aaei. 

> <M»res Ir passage fi la snprematie et lanteriorile de Philippe 
"""me scribe tout ncomma. 
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autres cris : « Que Dieu sauve Israel de ses tribula- 
tions ! n 

Pendant un assez long intervalle, de Vespasien a 
Trajan, soit quaranle-cinq annees, Sophia respira un 
pen plus a 1'aise. Elle vecut en un lieu ou elle ne fut 
pas pressuree (I'Asie, je crois) (1) et elle put croire 
quelle sortirait du chaos paten pour revenir alalumlere 
juive. II semble merae quelle se flit enhardie jusqifa 
reprendre les sacrifices (2) dans un sanctuaire rebati 
avec les restes de l'edifice herodiea (3). Mais la voyant 
s'agiter pour sa liberte (revokes sous Trajan), l'arro- 
gant Capitolin l'enserra plus etroitement. C'est, avec 
la propagande en faveur de la circoncision (4), ce qui 
porta l'Empereur Hadrien a renouveler contre la croi- 
sade juive les mesures que Trajan avail edictees, 

Et ce fut alors que la Galilee se leva sous 1'elTort de 
Bar-Kocheba, le dernier des christs davidiques. 

« Elle ne savnit pas, dit Jesus, que c'est moi qui la 
secourais et elle ne me connaissait pas du tout (5) : 
elle continuait de chanter un hvmne a la Lumitre du 
Tresor (le Verbe qui avail promis la Jerusalem d'or et 
de pierreries) qu'elle avail vue autrefois et en laquelle 
elie avail cru, et elle pensait que c'etait la Lumiere 
elle-meme qui la secourait. » 



(1 Ou les dernicis descendant dr JVhoiiJd.-i se >oul iHeinls, y por- 
ta nt la Sagesse >"Us la forme des Paroles iiu Ha'jfii. 

{2J J ■ is -) I'iie, Contrt Apion . 

(:i) Jean Chrysostome le dit Ires clairemeDl. 

[4J Sparlien pretend iju'tm deft-ndil la Circoncision aux Juifs eux- 
iiii-iiies, cela n'est pas vraiseuiblable. 

■5 tn effet, le Jesus de Valentin coodamne ie millenarisme <le* 
generations apostolique- rpji se sunt succede jusqu a tlar-Kocbcba. 
I)ans le prologue de (Jerinthe Joannes dit a plusieurs reprises qu'i' "* 
tennaitsait i<ai ce Jesus deiuillenarise. Cf. le present volume, p. -$• 
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Mais cette fois encore l'Epoux ne vint pas. 

Telle est la huitieme Repentance, et Mathiasl'explique 
8i congn'iment que, sur une intervention de Maria, 
Jesus Iui promet une place dans le Uoyaume. Yis-a- 
v is de tous, Jesus tiendra, mais dans le Royaurae 
celeste, la parole qu'il leur a donnee dans YApocalyse ; 
d leur promet qu'ils mangeront, qu'ils boiront a sa 
table et qu'assis sur douze trdnes, ils jugeront les 
Jouze tribus d' Israel. Cela viendra, mais seulement 
quand sera alteint le nombre que Dieu s'est fixe lui- 
roeme pour la consommation de la roatiere dont est fait 
^ monde. 

Jacob senior explique la neuvieme lamentation, rela- 
te au cbangement du nom de Jerusalem en Helia 
^■apitolina, et par cela meme une des plus curieuses. 
^on content de ravir sa puissance a Sopbia, fille du 
^oleil, Hadrien lni a pris la sainte lumiere de son nom 
pour lui substituer les rayons tout palens d'Helia (^Elius 
Prenom d'Hadrien) Capitolina (surnom du Jupiter ro- 
°iain), parodie cruelle, vengeance d'une ironie feroce! 
w "a out ouvert leur boucbe contre moi, me parlant 
*vec ruse, et furieux parceque j'ai cru a la Lumiere qui 
est dans les hauteurs, lis ont dit : « Oui, nous enle- 
v erons sa lumiere ! » Jacob, apres avoir baise" la poi- 
ri ae de Jesus, {1) — il est le seul avec Joannes — im- 
P'ore de lui 1'epee que David demande a Dieu dans 
es Psnumes pour delivrer Jerusalem. 

^omme il a bien compris la Repentance! Et comrae 

J la ria est fiere ! Lequel preferer des sept fils que Jesus 

Ul a donnes? Avec sa permission, elle declare que par 
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la parole : « Lea premiers seront les derniers, et les 
derniers seront les premiers », il faut entendre qu'ils 
priraeront la-haut (1) tous les dicux et les anges de la 
Premiere Creation. Simplement ! 

Cc-lte perspective les console un pen des mallieurs de 
Sophiaj lesquels ne sont point finis avec le siecle 
d'epreuves que couronne la grande dispersion apres 
lladrien. Sophia retombe dans le chaos oil quatre 
emanations de Jupiter la tourmentent principalement : 
l'emanation a la face de Lion, ;le procurateur d'Hadrien), 
le grand Serpent (le general Severus), un Serpent-Basi- 
lic (celui de V Apocalypse), ayant sept tetes(Romeetses 
sept collines) et un dragon (Titus Aunius Rufus) . 
Adamas le Tyran « qui a renverse Sophia par terre dans 
une grande mine « c'est certainement Adrien, et les 
beaux jours ou elle a foule aux pieds le serpent et !e 
basilic a sept teles, le lion et le dragon, sont bien les 
jours de victoire qu'a connus Bar-Kocheba, La ruiiie 
qui s'en est suivie n'est qu'une purification de plus 
pour le lieu saint. 

A Pierre appartient Implication de la dixieme lamen- 
tation ou Sophia raconte que, pendant ses epreuves, 
elle a ete secourue en secret par Jesus, car elle n'a pas 
ete dupe de la ressemblance de I'Helia romaine avec la 



(Ij On vuit que Valentin ne connais=ait pas deux series de Jacones 
descendant de deux pfcres ditletvnts, cwsmc le real aujuiird'tiui 
1'fcgJUe, mois une setile =ortc .le Jac<]ue-, Tun Jacob senior, 1'nulre 
Jacoli junior <lit Andreas, ayant tuns deux le ineiiic pere. SbdeOS 
dans la faljle drane<"IUjue. I'apias, lui non jims. ne connaissait p><s 
deux sorles de Jacqnes. On sail ausxi -jut' les Acttidtn Apitret f^nl ce 
i ic (lies rjvredu Joannes. I)e iijiVme, les ValcntinienS n\»nt point coBW 
deux Philippe, donl 1'iin aurail .:-t e aj.otre el I'nulre diai-re. et deux 
Mathtaa, donl i'tin aurail 6te apT.tre avant la morl du ciirist el I 'autre 
elu en remplaceiiient et'ls-Kenoth. 
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jutve ; elle n'est pas tombee dans le piege que cache le 
jeu de mots d'Hadrien, elle est restee lidele an Verbe 
d'Israi ; l. A Salome (lj, la onzieme lamentation oil 
Sophia dit que la nouvelle victoire de Jupiter et de la 
langue perfide (la langue latine) ne l'a point ebranlee. 
A Andre, ia douzieme ou elle appelle le chatiment sur 
tons les apostats (Saul est certainement de ceux-la !) et 
'a misericorde sur tous les disperses. A Thamar une 
treizieme et de mitre lamentation ou Sopbia demande le 
ba plume a Jesus, soit la remission de ses peches avant 
de penetrer dans la lumiere du troisieme ciel. 

Ay ant accompli la Repentance dont les douze voix 
correspondent aux douze /Eons, patriarcbes des tribus, 
v oila Sophia revenue a son point de depart, apres des 
eprenves dans lesquelles, malgre ses erreurs, elle n'a 
cesse de chanter 1'bvmne christienne ,2). « One Jesus 
•a recoive ! Que par d'epaisses tenebres, il arrele Jupi- 
ter dans sa poursuite ! » 

A Salome (3), Texplication, prise a Salomon, des 
Paroles de Sophia revenue dans la lumiere uatale. 
" Que ceux qui poursuivent Sophia tombent et ne la 
v oient point! Qu'un nuage de fumee couvre leurs yeux et 
qu une tempete de vent les aveugle ! Que ce qu'ils out 
complote contre raoi tomhe sur eux ! Des puissants (les 
* tirtlies) les out vaincus et ce quits avaient prepare 
roechamment est tombe sur eux! » Nous voila sous 

(>) La j<nne. en Kvanailo Maria Cttop&S. 

1-) II '"st j rcinarjiienfiie Valentin ne petit I'ommctlre que tepl disci- 
^■-oommes I I'explKalion de* [louie lamentations. Unvote .t-t-on 

' ' °~''S*,de fentpfacer Manabem i>ar Malliias. 
f» 6*»Bgile Maria-JJagdaicenne, la nrtre des deus iliseiples- 

|>'»es dont est ta Salome «jue les Evangiltt Mirnotuinenl Maria 
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Marc-Aurele, et peut-tHre plus avant dans l'histoire, a 
quelque tournant difiicile des expeditions partliiques, 

Valentin termine par une description de la Terre de 
lumiere et des hierarchies auxquelles preside l'Ineiral)le ; 
Jesus fait 1'education des disciples la-dessus. I! les 
pneumatise, les rend sensibles aux clioses de l'Esprit. 
Mais ils tombent dans le plus profond abattement et 
desesperent de comprendre. D'ailleurs ce n'etait pas 
necessaire, I'Eglise les en a dispenses, comme ellc en a 
dispense ses ouailles. 



L1II 



LE PRINCE DES .M'OTRES AU TEMPS DE CERINTHE, ET 
LE I'SEUDO-PAPE CLEMENT, SUCCESSOR DE PIEI1HE 



Nous avons quitte le Jesus de Cerinthe au moment ou 
il exhorte les disciples de VAgneatt a se taire dans l'in- 
teret de la speculation fotidee sur le bapteme. 

21. Lorsqull cut dit ces clioses, JOsus ful trouble en son 
esprit, puis il parla ouverlemenl et dit : « En verite, en 
verile, je vous le dis, un de vous me libera. « 

22. Les disciples dom' se regardaient Tun laulre, incer- 
tains de qui il parlait. 

23. Or un des disciples de Jesus, que Jesus aimait, repo- 
sail sur son sein. 

Dans le texte primitif il y avail : « Celui que Jesus 
aimait plus que les autres (1) », en ua mot, le prince 

[U Nuus le prwuvuns plus Wb, j>. 2Z*. 
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des apotres, plus haut nomme le Prince du mo tide 
Ce disciple, vous le savez deja, e'est Bar-Jehoudda 
'ui-meme, le cltrist baptiseur. 

En tant que martyr, il est dans le sein de Jesus avec 
son p*;re, sou oncle, son frere Jacob junior, et Eloazar, 
Son beau- frere, qui l'y out precede avant sa crucifixion, 
Mais en iaut que roi, ii la date du 14 nisan, il est 
enferme dans la cour de Kaiaphas. Tant que le Qua- 
h'ieme Evangile a ete connu pour etre de Ceiinthe, 
c est-a-dire tant que Jesus a ete pour tout le monde un 
L tre sans consistance physique, on a convenu que ce 
disciple, en apparence privilegie, n'etait en somme que 
le cinquieme des assumes, voire le sixieme, si Ton 
compte sa belle-soour, la fdle de Jalr. 11 vous souvient 
^u Hymenee et Philete sont vivement repris dans la 
'-Bttre k Timothee pour avoir rendu hommage a cette 
v erite (1). Verite si eclatante que I'Eglise elle-meme 
8 est trouve obligee d'y opposer le faux temoignage de 
Element, pseudo-pape et pseudo-successeur du pseudo- 
"erre a Rome. Dans les Constitutions apostoiiques, 
Ce t lrnposteur, sur lequel repose toute la papaute de 
t lerre et par consequent toute I'Eglise romaine, se 
°nne carrement comme avant assiste a la fois a la 
ei ie selon Cerintlie et a la paque selon les trois Synop- 
ses, e'est-a-dire aux Banquets fictifs des 14 et 15 
ls an. Son rent prouve irrefragablement qu'au troisiime 
u au quatrieme siecle (il ne peut trtre anterieur) le 
vU&tri&me Evangile n'etait deja plus de Cerintlie, et 
<ju un imposteur audacieux pouvait s'attribuer le merite 
av oir appuye sa tete sur le sein de Jesus pendant le 
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banquet de remission sans risquer d'etre immediate- 
ment confondu. 

Clement s'attribue completcmertt le role du disciple 
que Jesus aimait par dessus tous. De plus il a sous lcs 
yeux les trois Synoptises. 

Vous avez vii que de tons les Evangelistes Cerinthe 
est le seul qui place franchement sa Ceue avant la paque 
et qui, a plusieurs reprises, decouvre le fond de son 
allejrorie en iilentifiant le Joannes nvec Jesus, sauFdans 
les parties oil celui-ci sort du christ pour reprendre son 
rdle de Verlie immortel. Le Repas de remission et I'e- 
pisode dans lequel Jesus, parlant a sa mere selon le 
monde, lui rend au pied de la croix son fils selon le 
sang, voila les deux episodes dans lesquels Cerinthe 
denonee le plus clairement le procede de composition 
non seulement de son Evangile, mais des trois autres. 
C'etait, en quelque sorte, une clef qu'il tendatt. Clement 
la prit, la fourra dans sa poche episcopale etvintdire : 
u. Le disciple bien-aime, c'est moi ! Ceux-la sont des 
mediants qui osent identifier le christ avec le Joannes 
bapliseur, et dire que Jesus, c'est 1'image du Yerhe 
dans le corps du Joannes, fils nine de Maria Magda- 
leenne, et pseudonymeapoealyptique de Bar-Jehoudda, 
fils aine de Jehoudda le Gaulonite. 

« J'etais l'un des Douze, dit Clement, et il m'aimaU 
plus que lesnutres! (i) » 

Done plus que Pierre lui-meme ! Plus que Jacob se- 
nior, plus que Jacob junior, plus que Jehoudda Toamin, 
plus que Philippe et plus que Menahem ! Le prince des 
a put res, c'est celui qui, dans Cerinthe, repose sur le 



(t) Constitutions apc-itoiiqnts , i. V, ch. \iv. 



— 253 — 



sein tie Jesus. Voila 1'aveu et signe de qui ? De Cle- 
ment, successeur de Pierre ! 



LIV 

LE VRAI TRA1TRE 

Pierre connait trop la Loi et l'histoire pour ne pas 
donner la parole a son aine. C'est a lui qn'il demande 
quel est celui dont parle Jesus comme ayant trahi 
le Verbe. 

2i. Simon I'ierre lui fit done signe et lui dit : « Qui est 
celui dont il parle? » 

2o. C'est pourquoi ce disciple s'etanl penche sur le sein de 
Jesus, lui dit : a Seigneur, qui est-ce? » 

Pourvu que ce ne soit pas lui ! II en a la langue toute 
8 eche. Si Jesus lui-meme ne vient a son secours par un 
c <i;mge, il est perdu, c'est lui que l'histoire va nom- 
m er, et par son nom de circoucision ! Ainsij le 14 ni- 
Sa n 788, veille de la grande Paque manquee, le christ 
'gnorait encore et qu'il serait arrete et par qui il le 
serait. Aucun Is-Iverioth n'avait assiste a son sacre, 
aucun ne tenait la bourse pour le retablissement de la 
Jyaastie davidique, aucun n'avait critique l'emploi des 
Parfums contenus dans le vase, aucun n'en avait estime 
le prix, aucun n'etait voleur. Celui qui avait trahi le 
Verbe, apres avoir tralii Herode Antipas (1), c'est Bar- 
J «houdda luimeme ! 

Si Jesus, avec sa connaissance de l'histoire et son 

(1) Cr. U Kor tit, Juifi, p. 251. 
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pou voir de prescience, n'elit pas un autre traitre, le 
Joannes est dans le lac de Geneznretli, oil d'ailleurs il 
serait aussi bien qu'a Macheron. Mais comme les cada- 
vres ont promis de ne [ias reclamer, il est parfaitement 
tranquiile. 

Is-Keriolh n'est traitre que dans le sens de tradere, 
livrcr. C'est lui qui a livre Bar-Jehoudda. Mais qui a 
Iraki reellemcnt le Verbe ? Qui a fui le champ de ba- 
taille de toute la vitesse de ses jambes ? Qui a abandonne 
au fer de Pilatus les disciples de VAgneau ? Qui, apres 
de si grandes proplieties, a ete si petit devant le dan- 
ger ? Qui Is-Kerioth a-t-il trouve aux environs de 
Lydda, se dirigeant vera Jonpe dans ses vetements de 
pourpre? Le Yerbe pourrait le dire ; mais son silence 
est d'or, comme devait Sire Jerusalem apres les .4 Ties 
de 789. II prefere donner le change aux goym par le 
moyen que voici. 



LV 

IS-KKRIOTH IUXS LE ROLE DU SERPEXT-CHRONOS (.1) 



•Hi. J ran s repondit : = C'est celui a qui je presenlerai du 
pain tremne. » Et ayanllrempe du pain, il le donna a Judas 
Israriole, fits de Simon. 

il. Or apris tine /ioucA-v, Siitan entra en lui et Jesus lui 
dit : 'i G> que tu fai~, fais-levite ■■. 

IX. Mais iiiii-uti de ecus qui ^latent a lab If ne sut pour- 
qu.ii ii lui dit cela. 

(I L>' Serpenl qtir le Wrbe do vail pf-opilt-r du del et enfermer 
pour uiiilp ans fit ISi'. Cf. L- Hoi dn Juift, p. 31. 
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29. Car quelqucs-tins pensaiont que comnie Judas avail la 
bourse, Jijsiis lui avail dil : a Arhrte >■? dont h&u$ &eom be- 

xuiii putty la fi'tn (i), ou domie quelque chose aux pau- 
wes 11. 

30. Jndas, ayant done pris celte bouchee, sortit aussilol. 
Or il ( ;.[ait nuit. 

Oii Jesus a-t-il trempe le pain ? Ce nest certainement 
Pas dans le bassin on il a lave les pieds a ses invites. 
C 'est dans une cruche que nous ne vovons pas iei; mais 
que les Synoptises nous montreront sur la tete du 
Zibdeos dans leur allegorie pascale (2). 

Aucun des convives n'y comprend rien, exeepte Ce- 
rinllie qui a dresse la table et dispose 1 la fatale bouchee, 
la trois cent soixantieme et derniere bouchee de lan- 
n ^e 788, la bouchee que Jesus — il nous a assez dit 
qu'il etait le Pain du ciel! — reservait a Is-Kerioth. 
Ausai a'a-t-elle guere profite a celui-ci. Shehimon lui a 
'ait passer le gout du pain avant que I'Etoile du matin 
n annoncat l'aurore du 14 nisan. Lorsque le soleil s'est 
ev e sur cette lugubre journee, il a vu Is-Kerioth, a la 
Coterie, creve par le milieu. 

^ Kvangeliste a encore une fois donne le change aux 

o°ym, Cependant ceux-la ne sont pas dupes « quitiraent 

«a;ros et dona ferentes ». Jesus a trempe la bouchee 

ans la cruche du Zibdeas ou Yerses.U, laquelle cruche 

get * 

sous une autre forme le einquieme des pains que 

en font-cbrist tient dans sa main sur le Tabor. Dans 

s conditions on peut etre certain que celle bouchee 

e riiussira pas a celui qui l'a prise. Jesus le guette 

date I , stlrl '^i^i'-ine fois, et a nV*t j>as la iterniiire, i]ue Ct-rinlhe 
'e fianiju,-! de remission. 
^> "arc. xiv, 13. li;L»c. *xtt, 10. 
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depuis le 25 fevrier, date a laquelle il y a encore 
cinquante bouchees a treraper dans la cruche qui a 
fini avec le 14 ttisan 788 (1). En effet il vous souvient 
qu'Is-Keriotli lui-meme a estime trois cents deniers 
celies que le Serpent-Chronos avait deja consommees a 
la date du sacre. Jesus est dans Bar-Jehoudda de« 
puis 777, date de sa descente ; mais Satan n'est entre 
dans Is-Iverioth qu'au dernier jour de 788, qui a ete le 
premier de sa « trabison » et le dernier de sa vie. 



LVI 

LE PAPE CLEMENT DAS5 LE BOLE DU CHRIST 

11 fallait que quelqu'un se devouat pour remplacer le 
cbrist sur le sein de Jesus. II fallait que, confondant le 
Banquet du 14 avec celui des Svnoptises qui se passe 
le 15, quelqu'un temoignat que c'e'tait uue seule et meme 
cliose, uue paque, a laquelle il avait assiste et ou il 
avait constate la presence en chair de Jesus. 

« Pencbe sur sa poitrine, ditClement 2), je le priais 
de dire qui le Iivrerait (3). Le bon Maitre (4) ne nous 
dit pas le nom de celui-la, mats il le designa de deux 

11 Von* priverai-je de frnterpritattoa du Suitt-Sf&ge 5 A Djeu tie 
jilaise! La void : c Les Oricnlaux tiianfieut sans GutHefS tt sans four- 
eheltes. Le poia leur Kent lieu dc cuilliT jiour prendre la -ain'f ou ' es 
Icturues F|Uf lous Its ti-nvives jiuisi-nt dirt-eteiiK-nt jpfiir rhaque buu - 

<■(!:■.■ dan- )'■ |dat. JfSU* Irernp.'i ur irecau .It- path dc i< It. mini. TO 

d.ilti If [itat et I'uffnl a Judas, > 

t2} GmMtUiUfa*** eposfatirr, i, v, eh. ll- 
(3) Quatriemt Eoangile settlement, nu, IS. 

(i) ■ Pourqucri iD'apjielk's-lu bon maitre 1 II n'y a i\ue Dieu qui S°U 
bon », 'lit Jesus dans Lu>'. 
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manieres : celui qui met la main au plat avec moi (l)et 
celui a qui je tiendrai le morceau trempe (2). Judas 
ayant demande : « Est-ce moi, Seigneur? » le Maitre 
n e repondit pas : « Vraiment », mais a Tu l'as dit (3) »» 
et dans le desir de le frapper de crainte a ce sujet, il 
ajouta : « Malbeur ii celui qui livrera le fils de Thomme; 
mieux vaudrait pour hli qu'il ne fut point ne (4). « A ces 
paroles Judas se leva et s'en alia vers les pretres dont 
U recut trente pieces d'argent (5). Et le cinquieme jour 
de la fete (6), comme nous mangions la Paque (7) avec le 
Seigneur, Judas sen etantalle dans la nuit, apres avoir 
et mis la main au plat et accepte la bouchee (8), le Sei- 
gneur nous dit : « Voici l'heure ou vous vousdisperserez, 
fnelaissantseul. »Cbacunaffirma qu'il nel'abandonnerait 
point. Pour moi, je declarai a Pierre que j'etais pret a 
^ourir avec lui. A quoi le Seigneur repondit : « En ve- 
nt 6j je te le dis, avant que le coq chante, tu nieras 
trois (bis que je sois connu de toi. » Apres avoir trans- 
^a Tebauche du mystere delEucbaristie, — Judas n'e- 
ta it pas avec nous (9), — il se transporta au Mont des 
^Uviers, pres du torrent des Cedres, ou etaitle jardin; 



W Marc, ii v, 20. el Mnthieu, xxvi. 23. 

'-) Qumricme EtangiU *eulemenl. «u, 26. 



'■') Mathieu sen lenient, xwi, 25. 

W Marc, xiv, 21, et Mnttiieu, Ktt, 21, 

y) Version des Synuptises en opposition avec le (Uialrirme Evan- 

. 6 i Dans It- Quatriemr EvangiU rvfail par I'EgUtt Bar-Jehouddn e-=t 

Prtsente com me etant a Belbnnit- <ie Jerusalem six jours avant la 
pnque. 

In Le repas allefinrique du Qttatriim* Erangilf se plaro la veiile de 
I^IUo. Li- transformer en line paijui- ■ |vel ?.■ >erait eelebree le cin- 
lui'-mc jour de la fi-le, lie 20 nisan !i r\sl de la folie pure: 

l»J QuatrUme SeaagiU, nit, :»' 
sa i as i' esl s i men que l.i premiere bmicliee est pour lui it ijur 
4115 l "i 1'altegorie est impossible. 

17 
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nous etions avec lui et nous cliant&mes l'hymue selon 
notre habitude (1). » Et Clement continue ainsi sur le 
mode ocuhiire jusqu'a la resurrection, pillant a son 
profit les Evangiles. 

C'est done I'Eglise de Rome qui a introduit daus 
Cerinthe la fameuse phrase dont l'auteur declare avoir 
ete temoin de tout ce qu'il racoute (2). 

Clement s'est devoue, il a menti avec l'approbation 
de toute I'Eglise, il a ete le premier beuefieiaire de sou 
imposture. Si on la lui a commandee, il a du la vendre 
cher, et pour tout dire il n'y a qu'un pape, le premier, 
pour avoir ose cela. \Jn homme qui fait uue pareille 
piperie n'en partage ies fruits avec personne au-dessus 
de lui. 

Celui qui a fait le faux, c'est celui qui a invente 
Pierre pape. Celui qui a invente Pierre pape, c'est le 
prince anonyme des eveques de Rome, et on peut juger 
de sa piete, de son honnetete, de sa bonne foi, quand 
on refleckit que pour reussir il n'a pas kesite a s'attri- 
buer dans I'Eglise le role du Juif consubstantiel au 
Pere ! 

LVH 

INVENTION DE JOCIUNAN EVANGELISTS 

Quand on eut mis la main sur le text* de Cerinthe, 
on put se passer du faux temoignage de Clement. Cle- 
ment s'etait illustre, il avail menti daus linteret de la 
recette, mais maintenant il tenait trop de place, il jouait 

[ Vest pas dans le QuatHintt Evcuigiit. 
(i\ Voir plus loin. (»■ 36i, 
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le role du premier-ne de Maria, du prince des Sept. 
Comme personne Tie niait que le bien-aime de Jesus 
De fut le clirist lui-meme dans sa fonction de Joannes, 
il n'y avail qu'un in oven, c'etait de faire que ee Joannes 
ne fut phis le UnpLiseur. Rien de plus facile, il n'y avait 
lu'ii le dedoubler. On declara done que celui qui repo- 
sait sur le seiti de Jesus etait un second Joannes, non 
baptiseur, et lils d'un nomine Zebedee sur lequel on ue 
savait rien de certain, quoique les dedoubleurs sussent 
Pertinemment que ce Zebedee, c'etait le Zibdeos, le 
pere des sept pecheurs d'hommes dont le Baptiseur 
etait l'aine. Jocbanan Evangeliste n'existe done que 
depuis la destitution de Clement comme apotre. Mais 
<l u 'importe a Clement) puisque d'autre part on le con- 
Se rve comme pape et successeur de Pierre ? C'est encore 
^ beau poste ! Que les gogoym soient mystifies d'une 
'aeon ou de l'autre, qu'importe, s'ils le sont irremedia- 
Mement ? Clement y gagne, puisque, si on identifie 
'mdiridu qui repose allegoriquement sur le sein de 
Jesus, il n'y a plus d'Eglise, partant plus de papes ! 

Cette invention devait couter du a l'honneur Verbe le 
toeme prix que celle des sept demons de Maria a l'bon- 
°eur de la Yierge-Marie : Jesus, qui n 'exist* pas, est 
8 oupconnede mauvaises mceurs,la mere du christ reel a 
•■* accusee d'adultere par les Juifs ignorants et par 
es "bres-penseurs, et aujourd'hui encore elle Test de 
Se pt sortes de vices par 1'Eghse ! Pour fortifier l'inven- 
tion de Jocbanan EvaugeUste, substitute au faux temoi- 
gnuge de Clement, I'Eglise a «te forcee de dire — nous 
ent pruiitous la pbrase a 1 edition du Saint-Siege — que 
« es Juif 3 a | ors se nict t^ient a table couches sur des lits, et 
P 'ices le s utl8 au-dessous dt'S autres, en sorle que saint 
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Jean, le disciple que Jesus nimait, place au-dessous 
do Jesus-Christ, devait avoir la tete sur le sein du Sau- 
veur ». 

Ayant le respect de votre pudeur, je n'ose rapporler 
les exegeses dont cet incubitus a ete I'objet. Cepen- 
dant, comrae il faut montrer a quel point t'imposture 
ecclesiastique a ete dommageable acelui dont elle fait hi 
dieu, je transcris 1 'interpretation de Proud hon, un des 
esprits les plus graves qui se soient exerces sur cette 
matiere. « L'auteur, dit Proudbon (1), revient sur cet 
amour de predilection de Jesus pour lejeune saint Jean. 
Quelques critiques ont a ce sujet, et fort mal a propos, 
eleve des doutes sur 1'honnetete de cet amour de Jesus 
pour son jeune disciple. Pour moi, ce passage et celui 
du chapitre xxi me donnent une nouvelle preuve que 
L'Evangile attribue a Jean est l'ceuvre d'un Juif convert! 
qui hellenisait, et qui trouva d'autant plus beau de 
preter a Jesus un de ces amours, d'ailleurs treschastes, 
comme en eurent presque tous les grands hommes de la 
Grece, Socrate pour Alcibiade, Epaminondas pour 
Micythus, Alexandre pour Ephestion. Dans les idees 
grecques, ces sortes d'amours, en tant du moins 
qu'ils n'allaientpas jusqu'al'unioncontre nature, etaient 
la forme sous laquelle its concevaienl 1'amour pur, 
et ceux qui le cultivaient s'en honoraient. Mais » 
ne me parait pas que de telles moeurs aient ete com- 
prises ni recues chez les Juifs : les Juifs etaient lascifs, 
mais non pederastes (2). On comprend, d'apres cette 

'll Lts Kruiiijil-s (innolrs, llruxclles, 1st*;, in-il. p. SSi, nuti- ft. 

8) Ce rerti licit U>tnbe a. tnus. Certes il nc scrail pas juste do «•* 
<|up les Juifs tienncnt absolumtnt ia oonie.lans ce ficnn: d'abc rratiiin 
si'*uelle, mais depuis soJouie jusigu'aux GaliJeens obsidionau* (lit. ** 
GoyoVta, p. 109) its cumptent plus d'une page bien remptie dans se» 
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histoire de l'amour de Jesus pour Jean, commeat celui- 
ci est devenu l'ap6tre de la charite ; Jean est l'Antinous 
du christ et le Cupidon de la religion nouvelle, dont la 
Vierge est la Venus ». 

Lorsqu'on lit de telles clioses (et signees Proudhon), 
on lie peut s'empecher de reconnaitre que les Juifs 
out gagne leur pari de donner aux goym des yeux 
pour ne pas voir et des oreilles pour ne pas entendre ! 



LV11I 

COM MA.NDE. VENTS ANTI-JEIIOUDDlyUES 



31. Lorsqu'il fill sorli, Jesus dit : « Maintenaat le lils de 
1'homme a etc glorifie, et Dieu a ete" glorifie en lui |li. 

32. Si Dieu a ete glorifie en lui, Dieu aussi le glorifiera en 
luUnieme, et c'est bienlnt qu"il le glorifiera. 

33. Mes petits enfants, je ne suis que pour peu do temps 
e ncore avec vous. Vous me cliercherez, et comme j'ai dit 
au x Juifs : « Oil je vais. vous oe pouvez venir ; je vous le dis 
aussi i vous maintenant ». 

34. Je vous domie un commandement nouveau : c'est que 
vous vous aimiez les uns Us autres ; mais que vous vous aimicz 
lcs uus les a litres comme je vous ai aimes. 

finales. Parses revelations e on tre nature et par son absunle anathe- 
'"ntisniion de la feinine. Ic rtirisl, personnels ment vierge, est respon- 
ablede la recrudescence dThoaNEOsemal he qui a marquiS les derniers 
siecle* Ju paganistne. Cf, Ic christ a tele J'iine ™ <*e dos aans '<-■ 
**°(totha, p. 79. 

.. Teste modilic. comme il appert du verset suivanl. Lc fils 
uoiiiinequi Tut crucilie dans l"apres-midi du 14 ne pent pas encore 

" fe slorilie, ji vi.-nl a peine d'etre arrete. II ne seragloririe <|ue le Is, 
F*iue, sur le papier, Jesus lenlevera du tombeau. mais nous n'en 

•wnniw p as encore lk- 
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'.&. C'est en cela que Lous connaitront que vous etes mcs 
disciples, si vous avez de l'amour les uns pour les autrcs. 

« Aimez-vous ies uns les antres. » Voila un comman- 
dement fort ancien, mais tout nouveau, en ce sena que 
Jehoudda et ses fils n'y avaient point songe, quoiqu'il 
fiit dans la Loi avec ies autres articles. Jesus ne peut 
se flatter qu'il aurait ete compris. Si c'est le chemiti du 
ciel, aucune de ses ouailles ne connait ce eliemin-Ia. 
Comme celles de 7SS, ellesattendent encore le Royaume 
de la liaine. Aprea tout ce qui s'est passe depuis, 
s'il va fa I loir s'aimer, ce sera dur ! 

Ceci nous vaut un discours de Jesus que Cerinthe ne 
reproduit pas : 

« Dans les desseins que je vous ai reveles lorsque 
nous etionstous millenaristes, je vous ai dit que je bap- 
tiserais de feu Bar-Jehoudda pour le rendre semblable 
a moi-meme, et je n'en ai rien fait. Je vousai dit que je 
vous montrerais mon Pere apres mille ans, et je ne 
vous l'ai pas plus montre que moi-meme. J'ai ete vaincu, 
persecute, crucifie, disperse en vos personnes, et celui 
qui est venu, ce n'est pas moi, c'est I'Antechrist sous 
le nom de Tibere et de Caligula, de Claude et de Neron, 
de Vespasien et de Titus, de Domitien et de Nerva, de 
Trajan, d'Hadrien et du divus Antoninus sous lequel 
nous sommes en ce moment. Je prends la parole pour 
vous dire qu'apres mure reflexion je ne viendrai pas 
autrement que sur le papier. Jehoudda Is-Keriotli s'en 
est bien doute qui jadis a suivi le parti le pins raison- 
nable. Vous lui avez attribue 1'echec de vos propheties 
et de vos esperances. Vous 1'avez assassine, et dans le 
fond je suis loin de vous en faire un reproche, puisque 
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je vous ai lave et la tete qui a conou le projet et leg 
mains qui l'ont execute. Mais l'etat du christiauisme 
n'est pas si florissant que vous puissiez vous entrede- 
chirer de secte a secte, et donner tout l'avantage a nos 
detracteurs par vos sangiantes querelles. Aucunde vous 
n'est exempt de fautes graves, je dirais de crimes abo- 
minables, si, en ma qualite de Jesus, je n'etais pas 
encore plus juif que vous. 

« Je vous avertis done que je ne viendrai pas regner 
survous commeje vous enavais d'abordexprime la reso- 
lution consignee dans toutes vos. Apocalypses. Vous ne 
"le semblez pas siillisamment prepares a mou Royaume 
par votre education et par vos miimrs. Je retourne au 
c iel d'oii jadis vous m'avez tous vu pret a descendre. 
Vous accusez Is-Iveriotb d'avoir trahi, mais le vrai 
trait re, apres Bar-Jeltoudda tontefois, e'est moi, qui ai 
si categoriquement refuse de descendre dans la chair 
triomphante du Fils de rhomme. Le Baptiseur a qui vos 
scribes out donne mon nom, — ce qui, soil dit en pas- 
sant, ressemble fort a une usurpation, — le Baptiseur a 
e te puni de son ontrecuidance et de ses crimes par mon 
fere aide de Hiatus. Toi, Jacob, toi, Shehimon, toi, 
"enaliem, et tant d'autres que je vois rassembles en ce 
c nampde supplice, vous avez ete punis de meme. Main- 
tenant que je vous ai laves tous en commencant par les 
Pieds, — ablution qui m'a sali sans vous blanchir, — 
J e retourne vers mon Pere, il m'attend avec une impa- 
tience qui nest peut-t-tre pas sans inquietude, quand 
" considere vos mains lachees de sang et vos yeui 
pleins d'atroces desirs n ! 
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LIX 

DOMISE, QUO VADIS? 

Shehimon envisage ce depart avec inquietude. Ce 
Verbe qui devait regner raille ans, incarne daus son 
christ, etqui parle main tenant de s'en aller comme ilest 
venu ! Shehimon a beau avoir les pieds propres, il a 
toujours la tete pleine de V Apocalypse de sou frere, il 
est desoriente. 

Ce n'est pas a Rome, dans t'imposture ecclesias- 
tique du cinquierae siecle, que Pierre dit son fameux : 
« Domine, quo vadis ? », c'est a Jerusalem, dans 
l'allegorie valentinienne par ou on essaie de le couvertir 
au Royaume spirituel : « Seigneur, ou vas-tu? de- 
mande Pierre. — La ou je vais, tu ne peux mainle~ 
iiant me suivre, repond Jesus, mais tu m'y accompa- 
gneras plus tard, » c'est-a-dire au dernier jour seule- 
inent. Perspective sans charme et pour laquelle il faut 
sacrifier tout le programme du Royaume des Juifs, du 
Premier Jugement et de la Premiere Resurrection, en 
un mot tout ce qui faisait le christianisme de Bar- 
Jehoudda. Au surplus Shehimon de man tie une chose 
impossible. A la date du 14 nisan 788 il n'est pas en- 
core mort. Jesus, quoiqu'il soit en tournee de resurrec- 
tion, ne peut encore faire avec lui comme avec Elea- 
zar. Pour la meme raison il est oblige d'tittendre en- 
core quatrejours pourpouvoirressusciter Bar-Jehoudda. 
Eleazar a de la chance, il est mort, lui! 

Du reste, si le dialogue est valeutinien, comme il y 
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a apparenee, Jesus ne prendra livraisoti de Shehimon 
qu'apres trente .'Eons, trente Cycles de mille ans a 
compter dti commencement des choses, et il n'y en a 
encore qu'onze d'accomplis. Le douzieme va com- 
mencer le lendemain, a six heures du soir, et Bar- 
Jehoudda le passera tout entier dans la mort, apres 
''avoir inaugure sur la croix. C'est la un dispositif 
dont Shehimon n'a aucune connaissance le 14 nisan. 

3li. Simon Pierre lui dit : « Seigneur, oil allez-vous? » 
Jesus repondit : » Gii je vais, lu ne peux me suivre a pre- 
sent ; mais lu me suivras plus tard. » 

^7. Pierre lui dit : « Pourquoi ne puis-je vous suivre a 
present'? Je donnerai ma vie (1) pour vous. » 

3K. Jesus lui repondit : « Tu donneras ta vie pour moi? 
En verite, en verite. je te le dis. un coq ne chanlerapasque 
' u ne m'aies renie trois fois. » 

Ijii coq, un certain coq dont le cri fut lugubre! 

II fuut en eiret que Shehimon passe par I'epreuve 
d un triple reutement avant de pouvoir suivre Jesus la 
u *» il va, ou il retourne plutot. Et puis, malgre toute sa 
Paissance, Jesus ne peut guere assumer le 14 ni- 
Sa « 788 un homme qui n'a ete crucifie qu'en 802. C'est 
pourquoi il ne repond pas, car ce n'est pas repoadre. 
" ailleurs il n'a pas tres bien entendu, car Shehimon 
Pane la bouche pleine. Shehimon, lui aussi, a sa bou- 
rse, et elle est amere! 

(1J On lit « mon ;'u»e • dan> la traduction du saint-Siege. II ne s'agit 
P^ de I'.-ime j c shehimon (jui devait tire une chose assei vague, (mis 
" Sln (f qu'il a verse, de la tfequ'ii a itoa&ee en Sui (avee une bonne 
b ace contestable, dit Cerinlbedans son Eclogue). 
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LX 

CHAPITHE XIV, l'eSPHIT NOUVEAU 

A part le lavement des pieds ou il occupe une place 
qui n'est que trop en vue, Pierre cede a Toamin et a 
Philippe Thonneur des derniers entretiens avec Jesus 
avant son retour an ciel. Andre s "efface, il n'avait point 
ecrit. Mathias n'apparait point, il n'est point de la 
menie generation que ses oncies. Mais le disciple a 
qui voiit tous les discoors de Jesus, c'est celui des sept 
qui etait sur son sein pendant le repas, c'est Tauteur 
de Y Apocalypse et du code millenariste. Or ses deux 
interpretes, Philippe et Toamin, qui ont transmis les 
Paroles du Hnhhi, ignorent tout du chemin qu'il faut 
suivre pour a Her avec Jesus dans son Rovaume celeste. 
Nouvean Verbe, nouveau chemin, nouveau Royaume. 

« Sliehimon, dit alors Jesus en un dtscours qu'on 
retrouveraquelquejour dans les villes mortes d'Egypte, 
tu me demandes ou je vais, que t'importe ? Je lie t'emmene 
pas, tu n'es pas en etat de me suivre, ni toi ni les tiens, 
car vous vouliez etre Rois du monde, et moi, je suis 
Jesus-sans-Terre. 

Toi aussi, Toamin, tu voudrais bien savotr ou. je 
vais? Si je te le dis, tu n'cn seras guere plus avance, 
car tu crovais que mon Pere viendrait me rejoindre au 
bout de mille ans t et c'est, tout au contraire, moi qu> 
suis oblige de retourner a lui, en vous faussant compa- 
gnie ; tu n'as done pas connu la bonne voie. 

Toi qod plus, Philippe. Tu me demandes de te mon- 
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trep le Pore, et ce avec une insists nee assez deplai- 

Sante. Com me tons tes (Veres, tu as cm que je vien- 

drais d'abord, et qu'au bout de mille ans je te !e ferais 

v oir, II n'v a ni interval I e ni difference entre le Pere 

et moi, Is-Keriotli l'avait bien dit. Le Pere et moi ne 

'aisons qu'un, nous sommes Tun dans l'autre depuis le 

commencement, et quand tu m'auras vu, tu nous auras 

v *us tous les deux. D'aillours ne me questionnez pas 

plus longtemps sur moi-merae, car si j'allais repondre 

sur vous par inadvertence, le monde en apprendratt 

de telles que vous ne sauriez oil vous cacher ! Et 

c e scrait facheux, c;tr precisement je retourne la-haut 

pour vous preparer un endroit dans la maison de mon 

"ere, beaucoup plus compliquee que vous ne l'imagi- 

niez » quand vous pensiez la voir descendre sur la terre. 

u cs nombreuses demeures (les spberes) dont elle se 

c °mpose vous avez bien connu la mienne(le second ciel), 

e * vous l'avez pompeusement decrite dans VApoca- 

} JPse % mais comme je ne 1'ai point amenee et ne 1'ame- 

"erai point, il faut que je trouve ou vous y loger pres 

e 'noi. Lorsque j'aurai trouve, je reviendrai vous 

P re udre, mais en un temps que je ne lixe pas, car je 

0u s ai deja fourres dedans une premiere fois et je ne 

ft ajt p as recommencer (i). Qu'est-ce que tu dis, toi, 

ehondda, fils de Jebouddade Gamala? Je sais bien! Tu 

at -tendais demain soir, comme la mere, tes freres et 

8 seet irSi tes oncles et tes tantes, tes cousins et tes 

ot isines. Et tu t'etonnes quand, au lieu de venir pour 

fcnouveler Je monde en Taveur des Juifs, je dis que je 

Vl endrai seulement pour te prendre et t'emmener, toi 

mil]' e JeSUS den,! ""ic un supplement de dix-huit .£ons, soil dix-hutt 
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et les tieii3. Tu fais observer que ces Paroles ne sont 
plus du tout les Paroles du Rabbi. C'est vrai, mais 
que veux-tu ? il faudra t'en contenter, comme les cama- 
rades. Vous aerez loges a la meme enseigne dans le ' 
ciel, on n'y est pas si mal ! » 

i. Que votre cttur ne se trouble point. Vous croyez en 
Dieu, croyez aussi en nioi. 

-2. II y a beaucoup de demeures dans la maison de mon 
Pi-re ; sinon, je vous laurais dit, car je vais vous preparer 
un lieu. 

'.i. Et quand je m'en serai alle, et que je vous aurai pre- 
pare un lieu, je revieodrai, et je vous prendrai avec nioi, 
aiin que la oil jesuis, vous soyez aussi. 

■i. Or ou moi je vais, vous le savez, et vous en savez la 
voie. 

Ici Jesus ment comme urt homme d'Eglise, car ses 
auditeurs ignorent absolument la voie qui va de la 
terre au ciel. Dans leur ecole, c'est le ciel qui venait a 
eux, qui se derangeait. II n'etait nullement question 
de ces diverses ehambres habitables pour des bommes. 
Du reste, I'Evangeliste va faire comparaitre les trois 
grands scribes de la secte par ordre d'anciennete en 
allant du plus jeune au plus vieux selon I'usage : 
Toamin, Philippe et le Joannes lui-meme, celui-ci sous 
son nom de circoncision. 

Toamin d'abord, dans lequel on enferme son fils Ma- 
thias Bar-Toamin, et c'est pourquoi on ne uorome p» s 
celui-ci, comme fait Valentin dans sa Suges&e. 

S, Toamin lui dit : « Seigneur, nous nc savons oil vous 
allez; et comment pouvons-nous en savoir la voie? •> 
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fi. Jesus lui repondit : u Moi je suis la voie, la verite et la 
vie (II. Personne ne vient a mon Cere que par moi. 

". Si vous m'eussiez connu, vous auriez done connu 
"ion Pere; mais bieutut vous le connailrez, et vous 1'avez 
deja vu! » 

Jesus veut dire qu'en le voyant, ils ont vu son Pere, 
mais ce n'est pas du tout 1'avis de Toamin qui, pareil 
* son aine, met Fintervalle d'un Millenium, le Mille- 
nium du Zib, entre la venue du Kils de I'liomme et 
eelie du Pere. Toamin comptait bien qu'au bout 
de mille ans d'Eden son frere le christ lui presenterait 
le Pere du Verbe. II veut bien se taire ; d'ailleurs Phi- 
lippe est son aine, c'est a lui dinterpeller Jesus. 

**■ Philippe lui dit : a Seigneur, montrcz-nous votre Pere, 
et il nous suffit. » 

9. Jesus lui repondit : « II y a si longtemps que je suis 
aT ec vous (2), et vous ne me connaissez pas? Philippe, qu> 

W « Comment Xolre-Seigncur est-il la voir, /<< i-eriu et it fie? se 

•Jemande le Saint- Siege. Ktinl h»mim' ct itieu t-iut ensemble, Notre- 

**'giu>iir est ;i la Jois mediateur ct fin. II possede tout ce qui nous 

* an iue. la gloire comme la prate : mms son office proprc est denuus 

nellrc en possession de tnus ies biens. Ainsi it est : !■ La fie \ puis- 

* u •' nous offre If moyen de parvenir an eiel. soil en nous dirigeant 

" , SSi doctrine et <scs e temples, suit en n<>us attirant par sa grace, 

oil en nous y inlroduisant parse 1 ! meriles. i« La rente. Verite abso- 

"' cnoimt Verbe. it est devenu pour nou*, ennnne Verbe incarnc, la 

WW reveler, la lumiere de la foi. C'est lui sent qui connalt le Pere, 

Hui le f.Tit connaitre et qui peut mener a lui. > La n>. Vic esscntielle 

"Uinie, comme Dieu, il est notre vie suraaturelle. comme Homme- 

s leu '5 ew il [Kissed e en son humanite la plenitude de la vie divine, et 

■ n nut en reliant parmi nous est de nou- y associer, par sa grace 

'" r d et par la glotre ensuite. Toil* les mens son! (torn- reuni:. en sa 

on^""'' ''' '' n > * r ' en * L ' ,leIV,lt " r ,)ur * de lui. (tnand i>n !e po-sede, 

,, ,* t " a PP« a t«us le- perils, au* precipices, .tux tenebres, .i la mort 

* "ft jutie quelle price c'est de le tiien connaitre et pourquoi i'Apolre 

e vouiait pg, ,, - al ' )tre j.-ipnce: . 

do o 0uie ans a " compte de Cerinthe, si\ niois settlement au compte 
"es bynoptises ! 
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mc voit voit aussi mon Pere"? Comment dis-tu, tot : Montrez- 
nous voire Pere? 

IU. Ne croyezvous point que je suis en mon Pere, el que 
mon Pere est en moi? Les paroles que je vous dis, je ne ies 
dis pas de moi-nieme. Mais mun Pere. quidcmeure en moi, 
fait lui-meme lesa-uvres (i). 

il, Ne croyez-vous |>oint que je suis dans mon Pere, el 
que mon Pere est en moi? 

12. Crovez-le au moins k cause de mes ituvres. En verile, 
en verite, je vous le dis, eetui qui croit en moi fera aussi 
lui-meme Ies ceuvres que je fais, et it en fera de plus 
grandes encore, paree que je m'en vais a mun Pere. 

13. Et quelquc chose que vous demandiez a mon Pere en 
mon nom, je le ferai, aim que le Pere soil glorifie dansle 
Fils. » 

Ni Toamin ni Philippe n'ont connu ce Yerbe-la. C'est 
Serapis qui parle sous le pseudonyme de Jesus, lis out 
attendu le Fils de Thomme sur le Basao, sur le Tabor, 
sur le Garizim et sur Sion, et mainteuant qu'ils sout 
en terre leurs corps ne connaitront jamais la voie qui 
conduit au ciel. Les malheureuxl Malgre toutes leurs 
propheties, ils connaitront la corruption, a moins 
toutefois que 1'Eglise ne prie pour eux. 

14. Si vous me dcmandez quelquc chose en mon nom, je 
le ferai. 

15. Si vous m'aimez, gardez mes commandemcnts. 

Hi. Et moi je prierai mon Pere, el il vous donuera un autre 
I'ltrurlfil {i). pour qu'il demeure titer n el lemeol avec vous (ty, 

l Le Xvrl'v n'e.-l createur 'juc paroe que le Ivrcesl en lui- 
ci Write defe^eur, avwcal. Ce ne sera ptascdoi de V Ap6cahti'**\ ' e 

Vertie-l.-lliT. I>* Vwbe-lol, c« -icr.t le Verbe-Esprit avee u-'iuet oa 

pvurra composer. 
(:sj ' i>la prouve, Jit le Saint-Siege, que lEspril-taint ■ clt pronu* 
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I". L' Esprit de verite que le monde ne peut recevoir, 
parce qu'il nt' le voil pas et ne le connail pas; mais vous, 
vous le connailrez, parce qu'il demeurera au milieu de 
vous, et qu'il sera en vous. 

18. June vous laisserai point urphelins, je viendrai a vous. 

19. Eneure un peu de temps, et le monde ne me verra 
plus, Mais vous, vous me verrez, parce que jc vis, et vous 
vivrez aussi. 

20. En ce jour-la, vous connaitrez que je suis en mon 
K'te, et vous en moi, et moi en vous. 

21. Celai qui a mes eommandemenls et les garde, c'est 
celui-la qui m'aime. Or celui qui m'aime sera aime de mon 
fere, et mot je I'aimerai, et je me manifesterai alui. >> 

Va pour ce Paraclet nouveau ! Mais qu'est-ce done 
que le Paraclet ancien, celui donton parle comme d'une 
c hosea cacher? V Apocalypse elle-meme. 

Maintenant qu on la enlevee a son auteur, personne 

De salt plus ce qu'annoncait le christ, ce qu'il voulait, 

Ce qu'il disait. Mahomet le savait, lui ! Pourquoi pro- 

c 'ame-t-il VEv&ngile un livre diviu ? Parce qu'on y 

a QQonce Mahomet. « Jesus, fils de Marie, disait a son 

Peuple : « O enfants d 'Israel, je suis l'apotre de Dieu, 

eQ voy e vers vous pour con I inner le PenUUeuque qui 

0us a ete donue avant moi, et pour vous annoncer la 

finue d'u n gnvoye apres moi, dont le nam sera Ahmed, 

*|°aammed, le Glorifie (i). » Et les Mahometans lettres 

dls ent que la ou on lit Parade/ 0.% il faut lire Peri- 

«/<os, le Glorieux, Mahomet lui-nieme. 

■nil 5e . ul,;ment a » 5 > apiitres. mnis rno'n n leurs suoccs^eurs dans la 
leurY B*oAnlfoi». » J>-mi* liitlnit ).- eentntn. ^ur *« P"Ak Dteu 
ilsav° ■° n ' ** U " ' iulrt p;,r;)clH V' e h * V, ' rl "' auucal>-pti>iuf, celui lU.juel 
nieut rru. Aucun ileu* n'eul 1 tsjiril de verilf. 
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LX1 

IHTEHVENTION DL" CHRIST SOUS SOS SOM 
DE CIRCOJiCISION 



Jesus a beau s'epuiser en promesses privilegiees, ce 
n'est pas cela du tout, ce n'est pas l'enseignenient, ce 
n'est pas le dogme, c'est de la monnaie de singe ! Quoi ! 
ia familie de Jehoudda n'aurait eu que le sens du monde, 
le monde impermeable par nature a 1 'Esprit de verile ( t)? 
Philippe est furieux, mais s'il eclate, c'est le deshon- 
neur pour tous, c'est le voile leve sur son pere, sur sa 
mere, sur tous ses parents. Bar-Jeboudda le sent bien. 

11 assiste a la demolition de toute son Apocalypse, 
il est atterre, c'est sur lui que frappe le Verbe impi" 
toyable. Jesus le Iaisse reposer sur son sein dans les 
allegories, mais en attendant il est dans le rocber de 
Macheron, ou il craint d'etre oublie, an deraier jour, 
tant on a bien cache sa sepulture! Jesus ne parle plus 
de livrer le monde aux Jnifs, il parle d'assumer chacoB 
individuellement et dans un temps indetermine. Q ue 
decent la Jerusalem pavee dor, le paradis des mar - 
cbands de diamant? Bar-Jeboudda n'en entend plus 
parler. On lui recite du Valentin tout pur; il eprouve le 
besoin, en resumant le debat, d'obtenir quelques garan- 
ties pour lui et pour les siens. 

ii Jehoudda — nnn pas celui de fu*riotti ! — lui dit* 
« Seigneur, d'oii vient que vous vous decouvrirez a nous 
et non pas au monde? » 

(1; Cest i i Joe euoiicee au prologue dan? la definition du Verbc- 
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Aliens bon! Voila maititenaut que Cerinthe designe 
' e prince des apotres par son nom de circoncision! II 
n e manquatt plus que cela! Toutefois FEglise a laisse 
' e nom, moitie par ignorance moitie parce que, dit-elle, 
c et ap6tre « est communemeut appele Jelioudda, pre- 
c *sement pour qu'on ne le coufonde pas avec Tlsca- 
r iote)i(l). -Non, non, ce n'est pas pour cette raison qu'on 
' a ppelle Jelioudda, e'est parce qu'il s'appelait ainsi, et 
°,uaiid on vent distingue r de lui son frere Jelioudda le 
Jeune, on appelle celui-ci Toamin. 

La question de Jehoudda senior, de Jelioudda le 
c «rist, embarrasse Jesus, qui parle dtpuis longtemps 
8Ur le mode valentinien. Dans sa reponse, il donne un 
Coup d'aile vers 1'ancien programme, il fait esperer au 
c «rsst que sous le nouveau regime spirituel il y aura 
Hue]qu e privileg-e temporel pour sa famille et pour lui. 
ooq p;, re et | u j se deplaceroat speeialement pour venir 
a e Ux. C'est au Pere et au Fils de se deranger, ils ne 
P e uvent demander a des descendants de David de faire 
,es premiers pas! 

-<•• Jesus repondit el lui dit : « Si quelqu'un m'aime, il 

sardera nia parole, et mou Pere l'aimera, el nous vtendrons 

r s lui, et chez iui-meme nous etabl irons notre demeure (2) : 

**• Ctlui qui ne m'aime point ne garde pas mes paroles. 

a parole que vous avezentendue nest pas demoi, mais 

"Iod Pere, qui ma envove. 

-°- «/e vous ai dit ces choses, demeurant encore avec vous. » 

* V ous avez bien compris, u'esl-ce pas ? Telles sont 

e«»J , **** 'Jii'on nr s'v prvniir.ii! pa- arilrvinent *i on vmilail creer et 

tui'L *"* ll '"duotion du Saint-;- it' go on lit r < Xous vjendrons a 
' ° Ua fc r«ns noire dew cure en iui. » 

18 
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les choses que je suis cense vous avoir dites en 788 
dan3 le corps de Har-Jeboudda. Si vous feignez de les 
avoir entendues, je me tairai, de mon ci>te, sur vos 
faits et gestes, et TEglise nee de vous pourra detrousser 
les patens grace a notre mutuelle duplicite. Cette per- 
spective doit suffire a vos Ames assoilTees d'ideal. 

« Les hommes justes et raisonnables font a la resur- 
rection de Bar-Jehoudda le reproche de n'avoir d'autrcs 
temoins que mot-meme et quelques membres de sa 
famille. C'est vrai, je ne me suis manifests qu'a eux et 
non au monde, mais voila precisement l'avantage d'etre 
Juif et fils de David ; ne detruisez pas 1'cpuvre des mys- 
tificateurs par une sotte pudeur de conscience. D'ailleurs 
un Esprit nouveau que jevous enverrai vous soutiendra 
dans cette entreprise. Je ne puis pas vous le donner 
tout de suite, car cet Esprit est un attribut special du 
Pere. Mais comme je retourne aupres de lui apres l e 
baisser du rideau, nous nous entendrons pour vous 
souffler tous les mensonges dont sont capables la Ve- 
rite, la Voie et la Vie. Nous avons mille tours daus 
notre sac.Je reviendraia vous sousla forme de 1'Esprit; 
apprenez a me reconnaitre quand j'emprunterai le corps 
de voire frere aine. » 

Malgre leurs erreurs, malgre I'Esprit de mensoage 
qui les animait, malgre les crimes qui eussent perdu 
des patens, Jesus leur affirme qu'ils vivront avec lui. 
mais pas tout de suite comme ils se rimaginaient. C'est 
que Jesus retourne en un lieu ou les JuiTs ne peuvent 
le suivre, ni quant a present les chrisliens. Ceux-ci ne 
re vivront qu'au jour du jugement final, dans dix-neuf 
cycles de mille ans. Mais n'est-ce pas deja beaucoup 
d'en etre sur? Ce jour-la Jesus les presentera au Pere. 
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26. Mais te Paraclel, 1'Esprit-Sainl que mon Pere enverra 
fi n mon nom, vous enseignera toules choses, el vous rap- 
pellera tout ee que je vous ai dil. 

27. Je vous laisse la pais, je vous donne ma paix ; mais 
c e n'est pas coinme le monde la donne que je vous la donne 
m oi-meme. Que voire ercur ne soil pas trouble, el qu'il ne 
selTraie point. 

28. Vous avez entendu que je vous ai dil moi-meme : i Je 
Wen vais, el je reviens a vous. » Si vous m'aimiez, vous 
vous r6jouiriez de ce que je vais a mon Pere, parce que 
nion Pere est plus grand que moi. 

Ah ! voila une vilaine parole. II deraisonne ; « II est, 
oit-Hj moins grand que son Pere. » Comme Yerbe, oui, 
ma is comme revenant de Bar-Jehoudda ? Quoi! entre 
u 'eu et un Juif il y aurait une difference de degre au 
desavantage du Juif? A cette idee le Saint-Siege s'e- 
"teut : « Jesus-Christ est inferieur a son Pere ; mais il 
Ha est egal en tant que Dieu (i). » Tres superieur, au 
c ontraire, comme createur de la recette ! Car que reste- 
**» de Dieu depuis que PEglise l'a chasse du ciel pour 
ra ettre a sa place un imposteur juif et sa famille ? 

-9- Etmaintenanl je vous le dis avant que cela arrive, 

ln que, quand ce sera arrive, vous croyiez. 

*«■ Je ne vous parlerai plus guere ; car le Prince de ce 
monde vient, et il n'a rien en moi. 

*• Mais afin que le monde connaisse que j'aime mon 

e _ Pe . et que conune mon Pere ma commande, ainsi je fais : 
" Uvez-vous, sorlons d'ici. » 

(l)Note sur | e veraet 28 de ce chapilre. 
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LXII 



C II A PITH E XV. — LE M ALVA IS P1UXCE DU MONDE 



La seance est levee. Le Verbe va rejoindre le corps 
de Bar-Jchoudda, et sous cette forme il va se heurter a 
Is-Kerioth dans le role du Prince du monde, sdiiis le 
Serpent-Chronos, image du Temps et ici d'une portion 
de temps qui a ete fatale au clirist. Mais Jesus fait 
observer qu'il n'a en lui rien de cette puissance tempo- 
relle ; le Verbe est en dehors et au-dessus. Toutefois il 
oubfie de nous dire que sous sa forme premiere Satan 
occupe toujours le premier ciel. Quant a Is-Kerioth, 
depuis le debut il joue le rule du Serpent qui devait 
etre precipite sur terre le 15 nisan. 11 etait deja dans le 
role par sa naissance au milieu de latribude Dan, ado- 
ratrice du Serpent d'airain eleve par Moise et dont Bar- 
Jehoudda fut la victime en 788. Ou va la compagnie 
apres le Banquet de remission? Voilii ce qu'on ne dit 
plus. II est clair toutefois qu'on ne va nulle part et que 
Jesus parle du haut des cieux, non plus aux contempo- 
rains de Bar-Jchoudda, mais a tous les Juifs disperses 
depuis Hadrien. II est sur son tribunal, mais comme il 
a declare ne vouloir juger, il n'y a pas dinconvenient. 
Tout ce qui suit est valentinien, mais comme Valentin 
proTessait 1'inexistence en chair de Jesus, 1'Eglise n'ac- 
cepte pas cette innocenle speculation. Pour le Saint- 
Siege a cette expression : lecez-vous, sortons tl'ici, 
ferait croire, et cela tres vraisem blab lenient, que U 
reste du discours de Jesus a ete tenu en chemin depuis 
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la maison oii se lit la Gene jusqu'a Getltsemane. La 
distance est de plus d'un kilometre, le cbemin tres 
abrupt. » 

Dans les Synoptises la maison oil Jesus celebre la 
paque est a Jerusalem, derriere la porte des Poissons. 
Mais celle-ci ? 

Lxin 

HOMELIES VaLEXTINIEXNES. — LA VIGXE 
ET LE VIGXERON 

Le christ a-t-il attache les Anes a la Yigne du Sei- 
gneur ? A-t-il ete le Yendangeur qui foule les paiens 
dans sa cuve? Ilelas non ! Tout ce qu'on a pu fairc 
Pour lui, c'est de disposer l'ane et I'anon a 1'etat figure, 
du cote du Pressoir d'huile. L'huile des extremes onc- 
*">ns au lieu du vin de la vie millenaire, quelle decep- 
tlo n 1 La vraie Yigne, c'est le Createur, et non celle de 
'Eden. Le vrai Yigneron, c'est le Pere, et non Juda, 
"Is d'lsratil, sous les especes de Bar-Jelioudda. Jacob 
8 est trompe dans son horoscope. 

•- Moi je suis la vraie Vigne, et mon Pere est le Yigoe- 
fon. 

~. Tous les garments qui ne portent pas de fruit en moi, 
U les retranchera ; et tous ceux qui portent du fruit, il les 
'moudera, pour qu'ils portent plus de fruit encore. 

3 - Vous iHcs deja purs, vous, a cause des paroles que je 
v °us ai diles. 

*• Denaeurezeu mot, et moi en vous. Comme le sannenl 
j* e peut porter de fruit par lui-meme, s'il ne demeure uni a 

V1 gne ; ainsi vous non plus, si vous ne demeurez en moi. 
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5. Moi, je suis la vigne, et vous, les sarments. Celui qui 
demeure en moi et moi en lui porlera beaucoup dc fruit ; 
parce que sans moi vous ne pouvez rien faire. 

6. Si quclqu un ne detneure pas en moi, il sera jele dehors 
comme le garment, et i] sechera : et on le ramassera, et on 
le jettera au feu, et it Lrulera. 

7. Si vous demeurez en moi, et que mes paroles derneurent 
en vous, vous demanderez tout ce que vous voudrez, et tl 
vous sera fail. 

H. C'est la gloire de mon Pere que vous portiez beaucoup 
de fruit, et que vous deveniez mes disciples. 



LXIV 

COMUAXDEMENTS tKCOKKUS DU CHillST 

ET DE SES 111KHKS 

9. Comme mon Pcre m'a aime, moi je vous ai ainus-, 
Demeurez dans mon amour. 

10. Si vous gardez mes commandemenls, vous demeurerez 
dans mon amour: comme moi-meme j'ai garde lescomman- 
dements de roon Pere el je demeure dans son amour. 

11. Je vous ai dit ces choses, aiin que ma joie soil en 
vous, el que votre joie soil complete. 

li. Yoici mon commandement, c'est que vous vous 
aimiez les uns les aulres comme je vous ai aimes. 

13. Personne n'aun plus grand amour que celui qui donne 
sa vie pour ses amis. 

14. Vous eles mes amis, el vous faitesce que je vouscoin- 
mande. 

Ces com mantle meals, ils etaienl dans la Loi, ft 
Jehouddane les y avaitpasvus! II n'y avail vu que ce 
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qu'il y a de bete et de mediant. Mais que d'amis et 
que d'amour ! On en est envahi, inonde. Y en avait-il 
done tant, avantla chute de Jerusalem, entre les divers 
partis qui se disputaient la Judee et s'adjugeaient le 
reste de la terre? Le Yerbe a-t-il eu des amis, ou seule- 
ment des serviteurs qui attendaient leur salaire, comme 
il est dit dans V Apocalypse ? (1). En deliors des incen- 
dies, des assassinats et des pillages dans lesquels ils 
etaient passes maitres, ont-ils ete autre chose que de 
malheureux esclaves courbes sous la verge de Moise et 
sous le fer de Jehoudda ? 

13. Je ne vous appellerai plus serviteurs, parce que leser- 
viteur ne sait pas ce que fait son mailre. Mais je vous ai ap- 
pelcs mes amis, parce que tout ce que j'ai entendu de mon 
Pere, je vous l"ai fail conoailre. 

iti. Ce n'est pas vous qui m'avez choisi (2), mais e'est moi 
9.ui vous ai choisis et vous ai elablis, pour que vous alliez, 
fi l rapporliez du fruil, et que votre fruit demeure, alia que 
tout ce que vous demanderez a mon Pere en mon nom il 
^ous le donne. 

»7. Ce que je vous commande, e'est que vous vous aimiez 

*eSUD S l esaulres 

*■»- Si le monde vous hait, sachez qu'il m"a eu en haine 
a vanlvous. 

'■'■ Si vous aviez elu du monde, le monde aimerait ce 
18i est h lui ; mais parce que vous n'ctes point du monde, et 
*l u e je vous ai choisis du milieu du monde, e'est pour cela 
1 Ue le monde vous hail. 

"W. Souvenez-vous de la parole que je vous ai dite : « Le 
e rviteu.r n>sl pas plus graud que son maitre. S'ils m'on' 

;■»! Cf. u fai tit, Juif*, p. y. 
ch •> Certes non 1 Et il nurait ete bien rc\-u s'il s'etail present* au 
""avecun pareil programme I 
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persecute, lis vous persecuteronl aussi; s'lls onl garde ma 
parole, Us garderont aussi la votre. » 

21. Mais its vous feront toutes ces clioses a cause de mon 
QOm; parce qu'ils ne connaissent point celui qui m'a 
envoyd. 

22. Si je n'elais pas venu, et que je ne leur eusse point 
parle, i!s n'auraient point de peclie; mais mainteoaol ils 
n'onl point d'excuse de leur peche. 

23. Qui me hail, bail aussi mon Pere. 

24. Si je n'avais fail par mi eux les muvres que mil an Ire 
n'a faites, ils n'auraient point de peches; mais main tenant, 
et iis les onl vues, el ils onl ha'j et moi el mon Pere. 

2o. Mais e'est afin que s'accomptisse Ja parole qui est 
ecrite dans fear Loi: « Ils m'onl liai" gratuitemenl. » 

2ti. Mais lorsque sera venu le Paraclet que je vous enver- 
rai du Pere, 1' Esprit de verite qui procede du Pfere, il rendra 
temoignage de moi. 

27. Et vous aussi vous rendrez lemoiguage, parce que, 
des le commencement, vous eles avec moi. 

Tout cela est parfaitement ineple, mais encore plus 
contradictoire, notamment en ce qui touche le Paraclet. 
Dans les divagations du cliapitre precedent Jesus avail 
dit : « Le Paraclet, 1'Esprit-Saint que mon pere enverra 
en mon uom (le nom du Verbe) vous enseignera toutes 
choses » (i). Ici e'est Jesus qui enverra ce Paraclet, e'est- 
a-dire I'Esprit de verite qui procede du Pere. LVmet- 
teur bier, e'etait le Pere ; aujourd'hui, e'est le Fits. 
Pourquoi? Parce que dans I'intervalle on a fabrique les 
Evangiles synoptises, notamment celui de Luc, ou 
Jesus annonce quit enverra i'Esprit-Saint, et aussi les 
Aden dans lesquels on voit arriver 1'Esprit-Saint en 

(I] Cta. iiv, 26. 
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execution de cette promesse. On ciileva done cet attri- 
but an Pere pour le transporter au Juif consubstantiel 
et coeternel. De sorte que non seulement le Pere est 
inferieur au Verbe, mais il est depouille de l'Esprit par 
Hiorrible Juif dont on a fait son fits... C'esl l'expro- 
prialion totale. Pauvre vieux! 



LXV 

CIUPITHE XVI. — SUITE UES HOMELIES VALENTIKIBNMBS 

1. Je vous ai dil res choses, alin que vous ne soycz point 
scandalises. 

-■ lis vousehasseronl des synagogues; elvient l'heure ou 
^uiconque vous fera niourir eroira rendre hommage a Dieu. 

3 - Et ils vous feront ainsi, parce qu'ils ne connaissent ni 
^on Pere ni moi. 

4- Ur je vous ai dit ces ciioses, afin que lorsqu'en sera 
v enue l'heure, vous vous souveniez que je vous les ai dites. 

»• Mais je ne vous les ai pas dites des le commencement, 
Parce que j'etais encore avec vous. El mninlenanl je m'en 
* a 's a celui qui m'a envoye, el pertonne de vous ne me de- 
m «nde : « Oii allez-vous? "> 

C'est un peu fort! lis ne font que cela! « Ou va- 

Ull? >» demandent les Juifs d'abord au cbapitre xn (1). 

w Oiivas-tu? b lui demande Pierre au cbapitre xin (2). 

Ia ' s quand on lui demande ouil va, il repond ou qu'on 

e s ait bien (3) ou qu'on ne le sait pas (4), ou qu'on ne 

^Cf.le present volume, p. HI. 

j } A Toamin et aatres, Terset 1 du ch. jar. 
W Ail* Jui f! ; ( ch S[lli 33i p M9 _ 
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petit pasle suivre du tout ou bien qu'on ne le peut pas 
tout tie suite (1). II pretend qu'il ne leur a rieu dit de 
tout cela, parce qu'il etait encore avec eux, et d'aiLJeurs 
il est bien vrai que Bar-Jehoudda dans te corps duquel 
il est va mourir sans en avoir rien 9U. Mais alors il ne 
fa II ait pas lui faire dire uue minute auparavant : « Je 
vous ai dit ces choses, pendant que je demeurais encore 
avec vous (2), n 

6. Parce que je vous ai dit ces choses, la Iristesse a 
rempli voire ccrur. 

7. Cependaut moi je vous dis la verity ; il vous est avan- 
tageux que moi je m'en aille, car si je ne m'en vats point, 
le Paraclct ne viendra pas a vous ; mais si je m'en vais, je 
vous l'enverrai. 

8. Et iorsqu'il sera venu, il convaincra le monde en ce 
qui Louche lepeche(3) et la justice (4) et lejugement (5). 

it. Le peclie, parce qu'ils n'onl pas cruen moi ; 

10. La justice, parce que je vais a mon Pere, et que vous 
ne me verrez plus ; 

It. Lt lejugement, parce que le prince de ce monde est 
dejiijuge/ 

Rien de plus attristant que le langage de ce scribe 
qui taxe tous ses compatriotes de pecheurs parce qu'ils 
n'ont pas cru a Tabominable cbarlatan dont its ont ete 
victimes. Ce sont eux qui ont pave pour lui. Quant a 
lui, il est doublement sous le peclie, sous celui d'Adatu 
d'abord, et sous celui pour lequet ils 1'ont condamne. 

(1) A ['ierre, cli. Slit, 37. 

(2) iiv. 25. 

[3 Le peclie orifc'inel dont le Verbe juifdevait ractieter son people, 
ii La justice ±eion Y Apoca'yptm, c*e*t-a-dire la prise de possession 
par les Juifs de la terre des fioytu. 
,5) l.-i condaiunatioa des patens et i'cdvnisatioa des Juifs. 
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12. J'ai encore beaucoupde clioses a vous dire, mais vous 
ne les pouvez porter a present. 

13. Quand cet Esprit de verite sera venu, il vous ensei- 
guera toute verite: car il nc parlera point de lui-meme.mais 
l out ce qu'il aura enlendu, il le dira, el ce qui doit arriver, 
'1 vous l'annooeera. 

14. II me gloriliera, parce qu'il recevra de ce qui est a 
"Qoi, el il vous lannoncera. 

13. Tout ce qua mon Pcre est a moi ; c'est pourquoi j'ai 
dit qu'il recevra ce qui est a moi. el vous 1'annoncera. 

16. Encore un peu de. temps, et vous ne me verrez plus; 
e t encore un peu de lemps, et vous me verrez, parce que je 
vaisa mon Fere. 

IT. Alors plusieurs de ses disciples se dirent l'un a 
' autre : « Qu'est-ce qu'il nous dit : Encore un peu de temps 
e L vous ne me verrez plus ; et encore un peu de temps, el 
v ous me verrez, parce que je vais a mon Pere ? » 

18. lis disaient done : « Qu'esl-ce qu'il dit : « Encore un 
Peu de temps'? Nous nesavoos ce qu'il veut dire. » 

19. Or Jesus connul qu'ils voulaient I'inlerroger, et it 
'eur dit : i. Vous vous demandez les uns aux autres ce que 
J ai dit : Encore un peu de temps et vous ne me verrez plus ; 
e t encore un peu de temps et vous me verrez. » 

-0. Eq verite, en verite, je vous le dis, vous gemirez 
et vous pleurerez, vous, mais le moude se rejouira (1); 
tous serez Iristes, mais votre tristesse se changera en 
joie. 

*!■ La femme, lorsqu'elle enfante, ade la tristesse, parce 
qu'est venue soa lieurc: mais lorsqu'elle a mis Tenfanl au 
J°ur, elle ne se souvieul plus de sa sou (Trance, a cause de sa 
J 0l e, de ce qu'un liomme estne au monde. 

~-> ^ous done aussi, vous avez mainlenant de la tris- 

l»; La chute de Jerusalem a ete vue avec plaisir par loules les 
1,01,3 voisines, c'esl Id un fait iadiscutable. CI. Le Goyvlhu, p. til. 
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tesse ; mais je vous reverrai, el voire cfpur se rejouira, et 
person ne ne vous ravira votre joie. » 

23. El en ce jour-lu vous ne m'interrogercz plus sur rien- 

lis seront avec lui, dans la lumiere, et ils sauront 
tout. Ils auront nieme la satisraclion de voir qa'apres 
les temps qui ont afflige la Judee sous les empereurs- 
Antechrists, les Barbares annonces sont en marcbe 
pour realiser I'Apocalypse, venger les Juifs snr la Ba- 
bytoue d'Occident et ouvrir les voies romaines au com- 
merce baptismal. 

... En verite, en verile, je vous le dis : Si vous demandez 
quelque chose a mon Pere en mon nom, il vous le don- 
nera. 

24. Jusqu'iei vous n'avez rien demande en mon nom : 
Demandez et vous recevrez, afin que voire joie soil com- 
plete. 

25. Je vous ai dit ces c hoses en paraboles. Vient l'heure 
on je ne vous parlerai plus en paraboles, mais ouje vous 
parlerai ouvertemenl de mon Pere ; 

36. En ce jour-la vous demanderez en mon nom : elje 
ne vous dis pas que je prierai mon Pure pour vous : 

27. Car mon Pere lui-meme vous aime, paree que vous 
m'avez aime, et que vous avez eru que c'est de Dieu que je 
suis sorti. 

28. Je suis sorti de mon Pere, et je suis venu dans le 
monde ; je quilte de nouveau le monde, et je vais a mon 
Pere. » 

29. Ses disciples lui direnl : « Yoila que maintenanl vous 
parlez ouverteineiit, et vous n'employez aucuue parabole; 

30. Maintenanl nous voyons que vous savez toutes choses, 
et que vous n'avez pas tjesoin que Ton vous inlerroge ; eo 
cela nous croyons que c'esl de Dieu que vous eles sorti. » 

31. Jesus leur rt-pondit : » Vous croyez maintenanl? 
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32. Voici que vienl unc heure, el deja elle est venue, oil 
v ous serez disperses, cliacun de son cute, et me laisserez 
seul ; cepeodant je ne suis pas seul, parte que mon Pure est 
fl vee moi. 

•YA. Je vous ai dit ces choses, alin qu'en moi vous ayez la 
Paix. Dans le monde vous aurez des tribulations, mais ayez 
'-onfiance, j'ai vaincu !e monde. » 

Ces paroles sont vraies. Le Yerbe juif a vaincu la 
r »ison, tue Dieu, reduit i'liomme a la plus basse des 
servitudes. 

LXVI 

CHAPITRE XVII. — FIS DES HOMELIES YALENTIMEXKES 



i- Jesus parlaainsi : puis, levant les yeux au ciei. il dit : 
* Mon Pore, elle est venue, l'heure ; glorifiez voire tils, alin 
que voire Fiis vous gloriiie ; 

2. Puisque vous lui avez donne puissance sur loute 
chair, alin que, quant a tous ceux que vous lui avez donnes. 
U leur donnc la vie eternelle. 

3- Op, la vie eternelle, c'^st qu'ils vous connaissent, vous 
s cul vrai Dieu,ct celui que vous avezenvoye, Jesus-Christ (l). 

»• Moi, je vous ai glorifie sur la terre : j'ai consomme 
(cuvre que vous m'avez donnee a faire ; 

•'■ Et main tenant vous, mon Pere. glorifiez-moi en vous- 
^eme de la gloire que j'ai eue avanl que le monde lilt. 

C'est, en clVet, liti qui a creti le monde, inspire la ('„*- 
nese, VApocalypue, le prologue de Cerintlie qui vient 

W) Jt*iis-(;i,ri$t. ceil la fomiule chitnh|ue. La compos) lion. e'e*i lt> 
-en lj e ,j ui f ii( pwJer j^suj, a Busiefaoadila jadis christ : en suinnm, 
n Juif dmmsanl un autre juif. 






— 286 — 

de ces deux sources. Si le prophete des Juifs rois de la 
terre est emporte dans la lumiere, confondu avec Jesus, 
que ne pourra-t-il la-haul pour les martyrs de la Loi ? 
Cest une meme apotheose pour tous. Malgre tous leurs 
crimes, Jesus prie pour eux. Leurs crimes, qui cu parle 
encore ? Ne les a-t-il pas laves tout a l'heure en lavant 
les pieds de leurs auteurs? 

G. J'ai manifest voire nom aux hommesque vous m'avez 
donnes : ils etaienl a vous. vous me les avez donnes, et ils 
ont garde votre parole. 

7. Maintenant ils out conuu que lout ce que vous m'avez 
donne vient de vous ; 

8. Pane que je leur donue les paroles que vous m'avez 
donnees ; et ils les ont recues, et ils ont connu v^ritablemenl 
que c'est de vous que je suis sorli, et ils on I cru que c'est 
vous qui m'avez envoye. 

9. Moi, je prie pour eux ; je ne prie point pour le monde, 
mais pour ceux que vous m'avez donnes, parrc qu'ils sont 
a vous j 

10. Car tout ce qui est a moi est a vous, et tout ce qui 
est a vous est a moi: et j'ai ele glorific en eux. 

11. Et dt'ja je ne suis plus dans le monde, el eux sont 
dans le monde, ct moi je vieosa vous. Pere saint, conservez 
en votre nom ceux que vous m'avez donnes, afm qu'ils 
soient une seule chose, comme nous. 

12. Quand j'etais avec eux, je les eonservais en votre 
nom. Ceux que vous m'avez donnes, je les ai gardes, et pas 
un d'eux n'a peri, hors le fils de ia perdition, alin que 
I'lvcriture fCtt accomplie (1). 

13. Mais maintenant je viens a vous; elje dis ces choses 
dans le monde, pour qu'ils aienl en eux ma joie complete. 

(J) II a peri en effet. mais assassine pur Shohimon. On le menage* 
rait davanlage s*il etait present cumtne att Banquet Je remission. 
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H. Moi, je leur ai donne voire parole, et le nionde les a 
eus en haine, parce qu'ils ne soni point du monde, comme 
moi •memo je ne suis pas du monde (1). 

IS. Je ne demande point que vous les iMie/. du monde, 
aiais que vous les gardiez du mal. 

1G. lis ne sont point du monde, comme moi-meme je ne 
Suis pas du monde. 

17. Sancliliez-les dans la verite. Voire parole est verite. 

18. Comme vous m'avez envoye dans le monde, moi aussi, 
je les ai envoyes dans le monde. 

19. Et pour eux je me sanrtifie moi-meme, afio qu'eux 
a ussi soient sanctifies en verite. 

20. Je ne prie pas pour eu\ seulement, mais encore pour 
c eiix qui, par leur parole, croiront en moi ; 

21. Atin qu'ils soient lous une seule chose, comme vous, 
Won Pere, Otes en moi. et moi en vous: qu'ils soient de 
TOeme une seule chose en nous, el qu'ainsi le monde croie 
<l u e c'esl vous qui m'avez envoye, 

22. Pour moi, je leur ai donne la gloire que vous m'avez 
donnee. afio qu'ils soient une seule chose, comme nous 
sommes une seule chose. 

23. Je suis en eux et vous en moi, afin qu'ils soient con- 
sommes dans l'unile, el que le monde connaisse que e'est 
v °usqui m'avez envoye, et que vous les avez aimes comme 
v ° u s m'avez aime. 

-4. Mon Pere, je veux que la oil je suis, ceux que vous 
m avez donnes soient aussi avec moi: afin qu'ils voient la 
8 oire que vous m'avez don nee : parce que vous m'avez aime 
av anl la fondation du monde. 

o u - j JlJ '^ s * ont aii-dessus dn monde i-n court, re second monde 
p ' dcv ail disparaitre a leur tiem-fiee apres te IS nisan 1S9. Ce n'etatt 
^,. seut emenl ['opinion de liar-JeWudda, o'e=t telle de Valentin 
Oan "! ent exnrimi: -- et » plusieurs reprise-;, dan* les dens *agtsits, 
BteiM f reQ i'ere, les Juifs. I out mi mains ceux qui descendant de 
„ "1, sonlau-desjusdes diem cl de? anges de la Premiere Creation. 
'■ W Present volume, p. 2H. 
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2a. Pere juste, le monde ne vous a point connu : mais 
moi je vous ai connu, et ceux-ci ont connu que e'est vous 
qui m'avez envoyO. 

-2G. Je leurai fait connaitre votre nom, et je le leur fei-ai 
connaitre encore, afin que l'amour don t vous m'avuz aime 
soil en eux, et moi cd eux (1). » 



LXVII 

CIIAPITRE XVIII, — TRANSFIGURATION DE J.'aRRESTATION 
DE BAR-JEHOUDDA 

1. Lorsqu'ileul dit ces choses, Jesus sen alia avec ses dis- 
ciples au-dela du torrent de Cedron, oil il y avail un Jardin 
dans lequel i! entra, lui et ses disciples. 

Ce Jardin, e'est celui de \' Apocalypse, e'est le Jannatu 
YAdn tie Rudyard Kipling, mais reduit a sa plus simple 
expression terrestre. Toutefois, e'est encore ['Eden en 
comparaison du Jardin d'Hinnom, ou Bar-Jelioudda fut 
crucifie en ce meme jour dont Jesus celebre l'anniver- 
saire a sa faexm. Is-Kerioth, a (jui sa derniere boucliee 
n'a pas reussi, a ete ramasse le matin du 14 a la Poterie 



(]', t Les disrours cnnlenus dan- tes ehapilre* xiv-xvii compteot 
ji a rati U» 1 J u* be-mi morceata de Hivangile, dit te saintoiepe. i Q'e= l 
paree <m il- sunt A un he-retinue. . II y a, dit ,iussi La Harpe. un ser- 
mon de It One ijuiine parrtit contenir tottte notne relipun, nil choquc 
jminle est un oracle du ciel ; je ne 1'ai jamais tu sans une 6niotii>n 
singnlj.-re. et <]iie de fut-; je me sujs dit ve )]ue disait au* I'liarisiens 
eel agent de ta Syn&gwgae, en s'excusanl de navuir jias fait nrreter 
Je>trs-i:hri>t J>'in, Ml. W. : {lur Vi-ntrz-vm)? jimiui tivinmr u'd yarU 
oomme f<ri hetnntf ' et C est un Juif >;ui disail cela. Quel lerrilile a mi* 
contre les Chretiens infideles 1 1] in'est impossible, a oliaquc verset de 
ce sermon, de ne pa' entendre un Dieit, et j'eti suis aussi siir que si 
je I'avais entendu en persunue. > Cet alibi nest pas diflicile. 
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e n l'etat que voua savez. Mais comme il est de l'allegorie, 
— le crucifie en est bien ! — le void qui arrive. Jesus, 
par ce seul fait qu'il joue le role de Bar-Jehoudda, a 
transports la scene a l'Orient : pour une nuit, la plaine 
de Lydda est deveaue le Mont des Oliviers. Is-Kerioth 
*Jiii est la derniere bouchee non seulement de l'an- 
nee 788,' mais de tout le Cycle du Verseau, {c'est ce 
Cycle qui a fourni la cruche dans laquelle Jesus a 
trempe son pain), Is-Kerioth connaissait parfaitement 
fe Mont des Oliviers, et Gethsemane qui foumissait 
"nuile sainte au Temple. De 30d c6te, Jesus y etait 
v enu souvent sous la forme humaiue de Bar-Jehoudda, 
e t il y venait tous les jours sous les especes de la 
"iiniere matinale. 

*■ Or Judas, qui le livrait, connaissait aussice lieu, parce 

^«e Jesus y etait venu souvent avec ses disciples. 

3. Judas ayanl done pris une compagnie de soldats (i) et 

e gens que lui donnerent les princes des pretres etlespha- 

'siens, vint la avec des lanlernes, des torches el des armes. 

*« Mais Jesus, sachanl tout ce qui devait lui arriver, 

s avancaet leur demauda : « Qui cherchez-vous? » 

•• Hs lui repondireut : « Jesus de Nazareth, a Jesus leur 

dal ^° tra ^ u ' sant P* r cohorte on insinue qu'il y aurait eu des sol- 
1th r0 " la ' ns mil ^ s a la P°li CK du Temple lors de rarrestation de Bar- 
eta t^ 3 ' Cest P° ur( l u0 ' lc Saint-Siege dit ; « La cohorte romaiae 
coad C P m P° s * c desi* cent vingt-cinq homines. Le procuraleur romain 
d e p? 1 *** 1 ^us lesans a Jerusalem une cohorte a 1'epoque de la file 
celt a<,u , es P our mainlenir i'ordreau milieu de la multitude qu'aUirail 
^ n . s _°lemiii,>. Les soldats remains etaient topes dans la forteresse 
jy^ n, *au nord-ouest du temple. " Le Saiut-Sii v ge met t ^alement des 
C l aj j** ™ °u Ton n'a vu jusqu'a present que de vagues agents. II est 
i| e <lue *' Bar-Jehouilla avail ele arrele par les Remains, y en eut- 
c <Widu"t U ' Cm - ent oeu,! ' ce nest 1*^ m grand-prelre iiu'ils lauraient 
leonoi ii tDa ' s * leur centurion qui 1'cul remis ensuile a son trilnm, 
^"^leatrem^ a Pilatus. 

19 
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dit : h C'est moi. ■ Or, avec eu\ se trouvait aussi Judas, qui 
le livrail. 

(j, Mais des qu'il leup cut dil : « C'est moi », its furcnt 
ren verses, el lorn here nt par terre. 

Ce reuversementeststatutaire,et ineme ils n'auraient 
jamais du s'en re lever ni les una ni les autres. Oa ne 
peut pas voir Dieu sans mourir. Mais puisque, par une 
convention acceptee de tous, Jesus veut bien reprendre 
a l'Orient le role peu reluisaut que sou Joaunes a cree 
le 14 a l'Occident, les choses se passenl seion les appa- 
reuces solaires. Car il est celui dont Zacharie a dit : 
« Yoila I'komnie qui a nom l'Orient » (1) et que Bar- 
Jelioudda avait cru etre (2). 

7. 11 leur demauda done de nouveau : « Qui cherchez- 
vous? » Ils repondirent ; « Jesus de Nazareth, » 

8. Jesus reprit s « Je vous ai dit que c'est moi. Mais si c'csl 
moi que vous clierchez, laissez aller ceux-ci. » 

9. Afinque Cut accomplie la parole qu'il avait dite : <■ Je 
n'ai perdu aucun de ceux que vous m'avez donues. » 

Ceci pour escamoter 1'histoire. Le scribe y supplee 
par une propbetie qui est de lui, faute d'autres Ecri- 
tures. 11 est bien vrai que tous se sont sauves a 
Texemple de leur roi, mais ce fut sans la permission du 
Verbe. Ce if est pas le moment de nous presenter le 
tableau de ces pieds crottes par la fuite a t ravers 
champs. Jesus vient de les laver, on peut maintenant 
les donner a baiser ;im goym. 

fi Zacharie, «, 12. 

(8) ' Ce suleii levant fst vena <1 en haul nous visiter, <)it Luc. » (I, < s )- 
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LXY111 

LHOMME A L* OREILLE COUl'KE (i 



10. Alors Simon Pierre, qui avail une epefij la tira, el 
Irappa n I le servileur du grand-pretre, il lui coupa Tore i lie 
droite. Or, le nom de cc servitcur elail Araalech (Match us). 

11. Mais Jesus diL a Pierre : ■ Bemets ton epee dans le 
fourreau. Et tc calice que man P/}re m'a donne, ne le boirai- 
je done point? » 

C'est la premiere fois qu'il est question de ce calice 
dans le Qualrieme Evangile. Mais dans les Synop- 
ses Jesus en parle plusieurs fois aux trois lils du Zib- 
Qeos qui out ete crucifies les premiers, Bar-Jehoudda, 
Sheuimon et Jacob senior. Ce Calice, c'est l'liemisphere 
boreal dans lequel le Soleil passe le 15 nisan. C'est ce 
^1 Hermes appelle le Cratere. « L'Ouvrier a fait le 
m onde, dit Hermes (2), non de ses mains, mais de son 
Verbe. II n'a pas distribue [Intelligence a tous (aurait- 
11 excepte les exegetes?), il en a rempli un grand cra- 
tere et I'm fait porter par le Messager (3), lui ordonnant 
fle crier ceci au cceur des bommes : « Baptises- vous, si 
v ° Q s le pouvez, dans le cratere, vous qui croyez que 
v °«s retournerez a celui qui l'a euvove, vous qui saves 

stiiV C * rin,,1L '. c"tst le seul, dit ires chuemeat <jut> la troupe qui pour- 
tA.. V *l' "ar-Ji-huuitdn rlail command^ par le iirina- Saul, alors stra- 

.pi-) Hermes Trisratfiiste. Lr Crathr on la iloninir, trad. L. Mtinard 

(3n!i '! li; * i,1 " ,2 ' PP* w et * uiv - 
Verb* * tf »ard traduit par . un Messager ■ : il s'agtt certainemeal du 
**. messager dc I'Ouvrier par excellence. 
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pourquoi vous etea nea. » Les autres s'y baignent, lui 
seul y boit. 

C'est la premiere fois egalement — et ce sera la seule 
— que, sous le nom d'Amalech (I'Amalecite ennemi 
d'Israt"!), le prince Saul apparait dans lea Evangiles. 
Serviteur du grand-prdtre en tant que stratege du 
Temple, Saul etait commis a la police du sanctuaire et 
a la poursuite dea crimes ou debts commis contre la 
loi. L'annee precedente, il avait lapide Jacob junior, 
un des coupables du meurtre d'Ananiaa et de Zapbira- 
L'episode dans lequel Shebimon lui coupa Toreille 
droite a ete rapproche dupassuge de UAgneau (paque) 
« qui enleve les pecbes du monde, comme dit Cerin- 
the u (i), de maniere a entrer dana le cadre allegorique 
ou Jesus passe sur tout, lave tout, remst tout — jus- 
qu'a remettre l'oreille de Saul, dana Luc (2), — faisant 
autour de lui, malgre sa definition, beaucoup plus 
d" ombre historique que de lumiere heliaque. 

12. Mors, la troupe en cercle (3), le cliiliarque (4) et les 
agents (o) des Juifs se saisirent de Jesus el le lierenl. 

13. Puis ils l'emmenerenl d'abord chez Hanan, parce 
qu'il etait le beau-pere de Caipbe, qui etait le pontifc de 
cette annee-la (6). 

14. Or, Ca'iphe etait celui qui avait donne ce conscil aux 

il) Cf. le present volume, p. 27. 

(i!) Luc., sin. 51. 

f3j Speira, que le Saint-Siege traduit teodancieusement par cokorle 
pour entretenir cette idee qu'il yaurait eu des Hnmains dans I'arresta- 
tion. 

U) Ckiluitvfiaf, que le Saint-Siege traduit par tribun. contre tmite 
raisun. 

(5) • Uperttai, que !e Saint-Siege traduit par archtrs, contre tout' 
etymologic. 

;6j La Grande An nee manquec. 
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Juifs : « II est avantageux qu'un seul iiomme meure pour le 
peuple. » (1) 

LXIX 

LES TROIS REMEMENTS DE SHEHtMON 
DANS LA, COUH DE KATAPHAS 



La scene qui suit a, malheureusementpour Shehimon, 
un fondement dans 1'htstoire (2). Le premier reniement 
marque la premiere veiile (9heures) de la nuit du 14 (3). 

15. Cependant Simon Pierre suivait Jesus et aussi un 
aulre disciple (4). Or, com me ce disciple etait connu du 
ponlife, il entra avec Jesus dans la cour du pontife. 

1C. Mais Pierre se tenait dehors a la porte. C'est pourquoi 
l'autre disciple, qui etait connu du pontile, sortit, et parla a 
ta portiere, et elle fit enlrer Pierre. 

17. Alors cette servante, qui gardait la porte, demanda a 
Pierre : « Et toi, n"es-tu pas aussi des disciples de cet 
homme? » II lui rupondit : « Je n'en suis point. » 

Le second reniement marque la seconde veille, mi- 
nuit. 

18. Or, les servileurs et tes agents se tenaient aupres du 

'0 Faux ;'t lous le* points de vue. Eleazar avail el£ conttamnfi en 
ttieme letups que Har-Jelioudda. et ce ne fut pis la seule victims do 

Apoealyiiie, car, outre \ea malheureux Qui furent massacres par Pila- 
rs dans le Temple, i) v eul ceui qui furenl mis en croixavec leur roi, 

1*1 Cf. u Roi des Jut ft, p. 372. 

(3> La nuit etait divUee en qualre veilles : neuf lieures, minuit, trois 
ueures, six heures. 

j, Saint -Siege Iraduil par « 1 autre disciple ». de raanit-re a d i ri- 
ff* r 1 attention surle disciple de son invention. le Jocbanan qui aurait 
cnsuite redige eel Evangile. 
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feu, et se chauffaient, parce qu'il faisait froid : et Pierre 6tait 
aussi avec eux deboul et se ciiauffanl. 

ill. Cependaiit le pontife interrogea Jesus touuhant ses 
disciples et sadoctrine. 

2f). Jesus lui repondit : « J'ai parle publiquement au 
moude ; j'ai toujours enseigne dans la synagogue et dans ie 
Temple, oil tous les Juifs s'assemblent, et je n'ai rien dit en 
secret. 

21. Pourquoi m'inlerroges-lu '? Interroge ceux qui ont 
entendu ce que je leur ai dit; voila ceux qui savent ce que 
j'ai enseigue. » 

22. Apres qu'il eut dil cela, un des agents la presents 
donna un sou Me I a Jesus, disanl : « Est ce a in si que tu 
reponds au pontife? » 

i'S. Jesus lui repondit: « Si j'ai mal parle, rends temoi- 
gnage du mal; mais si j'ai bien parle, pourquoi me 
frappes-tu ? » 

24. Et Hanan 1'envoya lie a Ca'i'phe, le grand pretre. 

25. Cependant Simon Pierre elait la debout et sc chaufTant- 
lis iui dirent done : « Et toi n'es-lu pas aussi de ses dis- 
ciples? u II le niaet dit : « Je n'en suis point. » 

Le troisieme reniement marque la troisieme veille, 
trois heures. 

26. Un des servile urs du pontife, parent (1) de celui a qui 
Pierre avait coupe 1'oreille, lui dit : « Ke l'ai-je pas vu dans 
le Jardinavec lui? ■■ 

27. Et Pierre le nia de nouveau; el aussi t<M un coq cuanta. 

Le coq qui apres la troisii'me veille annonca le lever 
de I'Elolle du matin enterine pour ainsi dire le triple 
reniement de Shehimon dans la nuit du 14. 



II) Sans douli? Coslobar. frere dc Saiil, qui fut lui aussi strange du 
Temple. Cf. U Gogutha. p. 60. 
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II est clair que Shehtmon fiit accuse d'avoir aban- 
donne son frere au Sortaba le 11 et de 1'avoir renie trois 
fois dans la uuit du i'i pour sauver sa peau de bapti- 
seur en second. C'est lui qui fut tenu pour responsable 
de la defalte commune. On n'en comprend que mieux 
''obligation ou il s'est trouvc de fatre disparaitre la 
preuve de sa couardise en enlevant le corps de son 
frere au Guol-golta, et la macabre comedie ou il a ete 
acculeensuite lorsqu'il a pretendu, devantses partisans, 
que celtii-ci vivait encore, au moms pour sa famille, 
ayant ecbappe aux executions de Hiatus. S'il a soutenu 
eela, c'est pour defendre son droit de succession au 
t p 6ne mi lien aire. Nulle pietti, ni fraternelle ni autre, 
"ypocrisie dynastique. 



LXX 

DEVAST LE PRETOIRE 



28- Us amenerent done Jesus de chez Caiphe dans le pre- 

oire. Or e'etait le matin, et eux n'enlrerent point dans le 

P p eloire, a fin de tie point se sauiller et depouvoir manger la 

~ !) - Pilate done vint a eux dehors et dit : « Quelle aceusa- 
'on porlez-vnus contre cet homme? » 
J G- lis repondirent et lui dirent ; u Si ce n'etait pat un 
a 'faiteur, nous ne vous faurions pas Here (2 . » 

m-Li. ur ,a 'lualriirae foil Certnthe constate nue Bar-Jehoudda hit 
«^te av ant u p^ 

rl»,T'- un lra '' de verite petvanl. C'est tin mallailfur condaniDt- 



i) j- ' s ,'' uara "te joure qui a ele remis a 1'ilatii-. « Un pt^cbeur », eat- 

a 't plus bant, p. m. 



. 
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31. Alors Pilate leur dit : « Prcnez-Ie vous-meme, et le 
jugez selon yotre loi. » Mais les Juifs lui repondirent : « D 
ne nous est paspermisdemettre person ne a raort (i). » 

32. C'etailafinque fulaccomplie la parole que Jesus avail 
dite, montrant de quelle mort il devait mourir. 

C'est pour obtemperer a la prophetie de Cerinthe, et 
non pour cause criminelle, que Jesus va etre crucifie, si 
toutefois il se laiase faire. Pilatus ignore pourquoi on le 
lui amene et il est offusque du bruit que font les Juifs 
autour de lui, car n'ayant rien a lui reprocher et lea 
Juifs n'articulant aucun fait, c'est une erreur judiciaire 
qui se prepare, ou bien il se produit un evenement in- 
connu dans 1'histoire de sa procurature. 

Transfigure a 1'Orient sous les traits de Jesus, 
I'homme arrete u'a rien fait de ce qu'on reprochait 
en 788 a Bar-Jehoudda, Pilatus ne veut meme pas 
prendre livraison de cet innocent, et c'est la preuve 
qu'il n'y avait pas de soldats remains parmi ceux qui 
avaient amene Bar-Jehoudda au pretoire. Sinon, a 1'as- 
pect seul du tribun et de ses soldats, Pilatus aurait 
bien vu que l'affaire le regardait et ne regardait plus le 
Temple. 

Mais autour de I'homme qu'on lui amene il ne voit que 
des Juifs herodiens. Que ceux-ci 1'executent, si c'est, 
comme ils le disent, un malfaiteur ! lis onl une loi, qu'ils 
1 'applique nt ! 

De leur c6le, les Juifs repondent qu'ils ne peuvent 
executer une sentence de mort; ils sous-entendent « ce 

(i) Mime un condamne", a cause de la p&ijue qui avail lieu le soir- 
Us se seraient encore bien plus souilles qu'en penetrant chet un 
paien. Cf. If R»i (If* Juift, p. 395. pour la ciuquieme fois Cerinthe 
reconnait que nous somtnes la veilte de la pique. 
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jour-la », et c'est pour la meme raison qu'ils ont refuse 
d'entrer dans le pretoire. Une execution avant de man- 
ger la paque serait uue souillure legale encore plus 
grande que la vue des enseignes a l'iraage de Tibere. 

En effet, tout le monde savait par avance qu'on allait 
conduire le pseudo-christ an lieu oil etait le plus impur 
de tous les cimetieres, celui des criminels. 

Or il etait dit (I) : « Que les enfants d'Israt"! fassent 
la pique au temps present, le quatorzieme jour du pre- 
mier mois (nisan), sur le soir, selon toutes les ceremo- 
nies et les ordonaances marquees. » Et ils la firent au 
temps qui avail ete prescrit, le quatorzieme jour de ce 
toois, au soir. Or il arriva que quelques-uns qui etaient 
devenus impurs pour s'etre approches (soit involontai- 
Pement, soit par devoir) d'un corps mort et qui ne 
pouvaient, pour cette raison, faire la paque ce jour-la, 
vinrent trouver Aaron et Molse et leur dirent : « Nous 
sommes devenus impurs parce que nous nous sommes 
approches d'un corps mort; est-ce une raison pour que 
n ous soyons prives d'offrir en son temps l'oblation de 
1 a gneau au Seigneur, comrae tout le reste des enfants 
« Israel ? » Molse leur repondit : « Attendez que je 
consulte le Seigneur pour savoir ce qu'il ordonnera de 
y ous. » En effet, e'etait un cas grave. Le Seigneur le 
'rancha par la voix de Molse en ordonnant que l'indi- 
^du ainsi souille ne pourrait faire la pique que le qua- 
torzieme jour du second mois (ijar). Encore devait-il, 
Pour s'ecarter le moins possible de la premiere maison 
u Seigneur, avoir fini de manger son agneau avant 
aurorequi se levait sur le Taureau. Par consequent, 

(t) Kombru, n, t-U. 
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si les Juifs avaient clioisi le jour de la preparation pour 
executer la sentence prononcee par le Sanliedrin contre 
le prisonnier, non seulement its se seraient souilles en 
approchant des morts ensevelis au Guol-golta, maia ce 
qui est pis, ils en auraieot fait uti de leurs propres 
mains, ce qui eut retarde d'un mois la paque a laquelle 
ils s'etaient prepares par les purifications dont Cerinthe 
nous a deja entretenus. 

Ce n'est pas le sens, dit le Saint-Siege. Les Juifs 
parlent ainsi parce que les Remains leur avaient die le 
pouvoir de vie et de mort et se 1'etaient reserve. Propo- 
sition demeutie par tous les faits de I'histoire et par les 
Ecritures canoniques elles-memes : dans I 1 Apocalypse 
ou nous voyons Jehoudda et Zadoc, tues par les Juifs 
en 7G1 ; dans les Actes des Apotres, ou nous voyons 
Stephanos lapide par Saul en execution d'une sentence 
du Sanbedrin; dans les Evangiles ou nous voyons Bar- 
Jehoudda fuyant laJudeepoureviter d'etre lapide par les 
Juifs; le meme Bar-Jelioudda condamne a mort avec 
Eleazar quarante jours avant la paque, « et livre en sen- 
tence de mort par nos magistrats, dit Cleopas dans Luc. » 

N'avons-nous pas vu dans les Actes Jacob senior, 
decapite — faussement d'ailleurs — par Agrippa I", roi 
de Judee, sur la demande des Juifs, et Shehimon con- 
damne a mort par le meme Agrippa sur les memes 
prieres? Ne savons-nous pas qu'en realite ils ont ete 
crucifies tous les deux par le Juif Tibere Alexandre? Si 
les Juifs n'avaient pas le droit d'executer une sentence 
de mort, d'oii vient done celui que l'Eglise s'est arroge 
dans les Synoptises de faire decapiter Jean-Baptiste 
par Antipas, tetrarque de Galilee, et dans Josephe de 
faire lapider Jacques, frere du cbrist, par le Sanhedrin 
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a la requite du grand-pretre Ananias? Ce sont des 
faux, dira-t-on. Sans doute, mais I'Eglise, au temps oil 
elle les a faits, savait done que les Juifs avaient le 
droit de mettre a morl ceux qui etaient coupables selon 
leur loi? 



L\XI 

DANS LE PliETOlne 

Ainsi, pas de temoins juifs de ce qui s'est passe dans 
« pretoire, mais des temoins etrangers, notamment les 
%} T ptiens qui, trois ans apres, out joue la parodie du 
s acre a Alexandrie (1). Les Juifs partis, et par surcroit 
morts avec les temps qui les ont vus naitre, Pilatus 
r entre dans le pretoire ou Bar-Jehoudda fut remis a 
s es soldats dans la matinee du 14 nisau. La, seul avec 
' u i, peut-utre que Jesus voudra bien dire quiil est, car 
" est clair qu'en Fetat ou ils sont, les Juifs ne peuvent 
plus deposer. 

33. Pilate renlra done dans le pruloire, appela Jesus, et lui 
"it : « Es-tu le roi des Juifs? » 

34. Jesus rOpondit : « Dis-tu eela de toi-meme,oud'aulres 
tel'onl-ils dil de moi? » 

35. Pilate reprit : « Est-ce que je suis Juif, moi ?Ta nation 
el les pontifes I'onl livre a moi ; qu'as-tu Tail ? » 

* Es-tu I'individu qui s'est fait roi des Juifs en 7SS ? 
Qont le Royaume ctait tellement de ce monde qu'il de- 
va it me supprimer moi-m£me? contre lequelj'ai marchc 

(t) Cf. Us forehands de Christ, p. 109. 
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a la requite des Samaritains et des Jerusalemites? qui 
assiegeait le Sortaba lorsque mes cavaliers out disperse 
sa bande ? qui a ete arrete en pleine fuite a Lydda ? qui 
m'a ete amene la veille de la paque de 78!) et que j'ai 
crucifie, executant ainsi la sentence de raort deja pro- 
noncee contre lui par le Sanhedrin ? » Vous avez asset 
1'habitude des reponses de Jesus pour deviner cequu 
repondra : « Moi, roi des Juifs en 788! N'on certes, 
mais leur Roi dans un sens plus eleve. » Comment pour- 
rait-il en disconvenir? C'est ecrit sur sa cuisse! (I) 

3fi. Jesus repondit ; a Mon royaume n'est pas de ce 
monde ; si mon royaume etait de ce monde, mes serviteun [V 
comhatlraient certainemenl pour que je ne fusse point liw* 
aux Juifs; mais mainteneal mon royaume n'est pas d'ici. ■ 

37. C'est pourquoi Pilate lui repartit : « Tu es done Roi ? * 
Jesus repondit : « Tu le dis, je suis Itoi. ^Si je suis ne el] si J e 
suis venu dans le mpnde, c'est pour rendre temoignage a ' a 
verile ; quiconque est de la verite, ecoute ma voix. » 

Pilatus se laisse faire tres gentiment. C'est un pre- 
cieux compere. D'ailleurs Jesus l'a rassure. Maintenant 
(ce n'est plus comme au temps de Bar-Jelioudda !) son 
Rovaume n'est pas de ce monde, ou pour mieux dire u 
n'en en est plus. II l'a declare aux disciples dans lea 
Actes avant de retourner an ciel : ni maintenant ni pl° s 
tard il ne retablira le royaume d'lsrafil, et ce n'eta't 
ni a Jehoudda, ni a Salome, ni a leurs fils, d'empieter 
sur les prerogatives de son Pere en annoncant le 
Royaume a date fixe (3], Ce a maintenant », ce « pour ' e 

(I Aftocaii/ps". Cf, Le Roi tin Juift, p, G8. 

(2) II vicnt Jc ilire qu'il n'en n plus, il n'a plus que des amis 1 

(3) Cf. Let Marchmdt de Chritt, p. 337. 
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toomeut » a toujours ete entemlu ainsi paries millena- 
fistes, et le mot ne peut s'entendre autrcment. Mais, dit 
le Saint-Sti;ge, c'est pour confirmer leur erreur qu'ils 
1 out entendu ainsi, Dans le desir de redresser ceLte 
er reur, l'l^g-lise traduit « maintenant » par : « Je l'assure » 
etl vertu de la methode qui permet de traduire freres 
P a r cousins, sccurs par cousines, Bathaaee par Be- 
'1'anie, precipite par pendu, Elol par Elie, Zibdeos ou 
Hfseur de poissons par Zebedee, l'Haramathas par 
d Arimathie, et autres de meme farine. « Je l'assure 
est le vrai sens, dit le Saint-Siege, Jesus-Cbrist etait 
Vr aimeut roi; mais il n'avait pas recu son pouvoir des 
flommes. C'est pourquoi, remarque saiut Augustin, il 
tte dit pas ici : Mon royaume n'est pas en ce monde, 
^ais n'est pas de ce monde: idee que rend parfaite- 
It J e nt saint Chrysostome, quand il dit : II s'exprime 
"Jusij parce qu'il ne tient pas le royaume, comme le 
'ennent ici-bas les rois de la terre, et qu'il a recu d'en 
&aut aa principaute qui n'est pas humaine, mais qui est 
bl en plus g r aode et plus illustre. » 

" Tarabin, Tarabas. — .Vembourseas rien, je vous 
pTie B t d^ no tre bon maitre Rabelais. 



LXXI1 

QU EST-CE QUE LA YEHITE ? BEPOXSE : BAB-ABBAS, 
BOI DES VOLEUBS 

™- Pilale lui demanda : ■ Qu'est-ce que la vorile? » 

* Oiu, qu'esl-ce que cela peut bien etre, la verite? 
est ce que nous faisons ici, n'est-ce pas, mon 
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vieux Jesus? Tu peux compter sur moi, ce n'est pas 
moi qui traliirai le Verbs juif. Des l'instant que tu 
mens, c'est que je dois mentir. Va, je te dispense d'unc 
reponse. L'homine que j'ai mis en croix le 14 nisan 788 
etait absolument innocent. J'eu suis Lien sur, il me 
l'a dit! » Pour avoir une raison de le crucifier de nou- 
veau, Pilatus est oblige d'aller aux renseignements et 
de sortir hors du pretoire. 

... Et ayant dit cela, il alia de nouveau vers les Juifs, et 
leur dit : « Je netrouve en lui aucune cause. 

On ajoute generalement de mart. Mais ce n'est pas 
de cela qu'il s'agit. Ce qu'on fait dire au revenant de 
Pilatus, c'est qu'il n'a trouve dans Tindividu arrete au- 
cune cause qui I'ait rendu justiciable de la loi romaine. 
Ce n'est pas une question de peine qui se pose, c'est 
une question de droit. II vicntde se mettre d'accordavec 
le Verbe juif : il n'y a en Jesus aucune des causes 
pour lesquelles le condamne du Sanbedrina ete mis eo 
croix par le procurateur de Rome. Voila la verite, telle 
que Pilatus et Jesus en sont convenus. Cette verite 
est un mensonge, — cote Pilatus ; — ce meusonge est 
une verite, — cote Jesus. Dans ces conditions on peut 
plumer le gov. 

39. Mais r'est la coulume parmi vous que je vous delivre 
un criminel a la I'aque ; voulez-vous done que je vous de- 
livre le roi des Juifs? » 

40. Aiors its erierent tous de nouveau, disant : <■ Non p as 
celui-ci, tnnix ftit'-Mititix' • Or Bar- Abbas elait itn voleur. 

He! quoi ? il V eut le meme jour,'la memo annee, un 
voleur arrete sous le nom de Bar-Abbas, filsdu Piire? 
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la singulis rencontre de noms, tie date et d'epi- 
thete! Bai-Jehoudda, lui aussi, disait etre Bar- Abbas, 
etdans tuus les ecrits qui ue sont pas les I'Jvangiles il 
est qualilie de l&tro, de lestvs, de sadestus,' de roi 
des voleurs'.' (I; It y a identity entre Bar-Jehoudda et 
Bar-Abbas. La vtirite, lavoila! Mais est-elle applicable 
a Jesus ? Est-ce que Jesus a vole ? Est-ce qu'il a leve 
des voleurs ? Est-ce qu'il a fait assassiuer Ananias et 
Zaphira par Sheliimon ? Est-ce qu'ii a pris des villes ? 
Est-ce qu'il a mis le feu eu Samaria? Depuis douze ans 
que Jesus se promene dans cette Ecriture, est-ce qu'il 
fessemble en quoi que ce soil a ce Bar-Abbas qui a ete 
crucifie pour ses brigandages et quon a joue publique- 
nient sous ce meme nom dans Alexandrie, en l'appelant 
Maran (2)? 

Ce qui etait vrai du Bar-Abbas de 78S l'est-il encore 
de Jesus ? N'on, n'est-ce pas ? Alors, le revenant de 
Pontius Pilatus n'a rien a dire, et en efFet il ne dit rien. 
0» lui donne le cliange et le plus avantagcux, puis- 
^u au lieu du roi des voleurs on le met en face du Crea- 
teur du monde ! 

Le Juif qui a fabrique cette Ecriture a parfaitement 
Compris qu'il ne ferait pas avaler le ebrist aux Romains 
8 il 3e donnait comme ayant ete condamne pour crime 
contre la loi Julia par un procurateur de Rome. S'il I'a 
ete i c'est par la loi juive, et encore est-ce pour 1'avoir 
violee liberalemeut, genereusemeut, courageusement, 
e & faveur de malades et d'infirmes parmi lesquels on 
m ettra tm jour des centurions ! En un tour de main, 
v «ila le bon Jesus substitue a Bar-Abbas. Qua fait le 

(>) Sur c*>s ilpitlit-tcs, c*>nl fuia m&itfet, cf. If Hoi des Juift, p. J3i, 
l-J Seigneur. Cf. Us .Vorrhawh <U Chritl, p. HO. 
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Juif auteur de ce beau coup ? Mon Dieu ! ce qu'a fait le 
Juif qui dans tes Synoptises substitue deux mille pores 
aux deux mille soldats herodiens noyes dans le lac de 
Genezareth par la trahison de ce mume Bar-Abbas. 11 
a fait du change eomme on en faisait avec le bouc emis- 
saire sur le dos duquel on mettait de temps en temps 
les peches d'Israiil. En mettant ceux du crucilie sur le 
dos de Bar-Abbas, on en exonere Thomme dont Jesus 
est le revenant. Est-ce mat? Xullement, puisque Pilatus 
lui-meme convient que Jesus n'est pas coupable. Et il 
y a des gens serieux pour dire qu'lgnace de Loyola est 
l'inventeur du jesuitisme 1 



LXXIII 

CIUPITRE XIX. — BAR-ABRAS FOUETTE, PUIS EXPOSE 
PUBLIQUEMENT 

Le recit du supplice de Bar-Jeboudda, qui tient lieu 
de Passion a Jesus, est, avec celui de Luc, le plus an- 
cien et le seul digne d'un peu de foi. Je crois qu'il fai- 
sait partie des ecrits laisses par les scribes de la 
bande cbristienne dont etaient Jehoudda dit le Joannes- 
Marcos, fils de Sbehimon, Mathias Bar-Toamin dont 
on a fait a la fois Matbieu et Barthelemi, et les gendres 
de Philippe qui, d'apres une tradition d'ailleurs incon- 
trulable, n'aurait laisse que des lilies. 

11 V a des traces d'histoire dans ce recit, car rentre 
dans le pre loir e, Pilalus retrouve le roi des voleurs, 
et cbangeant immediatement d'attitude, il se conduit 
avec ltd comme il s'est conduit avec Bar-Abbas en 788. 
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U est impossible de cacher cela, c'est dans Philon. 
Mais on peut ruser, oti peut faire croire aux goym qu'il 
ne portait pas la pourpre royale et qu'il en a ete vetu 
par les Romains en maniere de raillerie. Ce sera tou- 
jours uu ridicule de moins. 

1. Mors done Pilate prtt Jesus et le fit flageller. 

2. Et les soldals, ayant tresse une couronne d'epines, la 
wirent sur sa tete, et le couvrirent d'un vetemenl de 
POnrpre. 

3. Etils venaient a lui et disaienl : « Salut, roi des Juifs ; » 
e t ils !ui donnaient des soufllets. 

Nous apprenons ensuite que Pilatus l'a expose pu- 
uliquement avant de le conduire au supplice. C'est un 
detail qui n'est nulle part ailleurs. 

4. Pilate sorlit done de nouveau, et leur dit : « Void que 
J e vous I'aineue dehors, a!in que vous sachiez que je ne 
trouve en lui aucune cause » (li. 

*■ (Ainsi Jesus sortit, portant la couronne d'epines et le 
v etementde pourpre.) Et Pilate leur dit : u Voila 1'homme ». 

6 - Quand les poalifes el leurs suppiits (2j l'eurent vu, ils 
CI "iaient, disant : « Cruciliez-le, cruciliez-Ie ! » Pilate leur 
**it : u Prenez-le vous-inemes, et le crucifiez, carmoi je ne 
'fouve pas en lui dc cause (3). 

»« Les Juifs lui repondirent : « Nous, nous avons une loi, 
** l < selon cette loi, il doit mourir, parce qu'il s'est fait Fits de 
"ieu. » 

8. Lors done que Pilate cut enteodu cette parole, il crai- 
8<»it davantage. 

l*J Aucune de cciles pour tesqocltes il l'a crucifie. 
a! S*^* 1 *! dan* to Iwdoetioa da Sai&t-Si4ge< 

l*J Pas In moindre, en e Jet. 

SO 
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Au fond lea Juifs ne mentent pas. Le principe, c'est 
que Bar-Jehoudda s'etait dit Bar-Abbas dans la propor- 
tion d'un douzieme perpetuellement renouvelable. Mais 
c'est pour les consequences politiques de ce principe 
qu'il avait ete condamne par le Sanhedrin. Ce n'est pas 
pour ses bapt6m.es, c'est pour ses crimes, trahison et le 
reste. Cette cause, on n'en parle pas, Pilatus n'ayant 
point eu a en connaitre. Mais on sait par Luc que 
Bar-Abbas s'etait fait roi, qu'il avait ordonne de refuser 
le tribut et euvahi la Samarie. Yoila la cause dont Pila- 
tus eut a connaitre, mais comme il n'en parle pas, pour- 
quoi Cerinlhe en parlerait-il ? En accusant Jesus des 
crimes commis par le crucifie il n'aurait pas l'Esprit 
qu'il faut avoir, l'Esprit paracletique, et il insulterait 
son Crdateur. 

Aussi Pilatus rentre-t-il au pretoire avec Jesus, reso- 
lus, Pilatus a ne pas dire pourquoi il a crucifie le roi- 
clirist, Jesus a ne dire iri pourquoi Bar-Abbas avait ete 
condamne par le Sanhedrin, ni d'ou il etait ni qui il 
etait. Les Juifs le savent. A eux de parler, s'il leur 
convient de trahir le prophete qui leur a promis le 
monde ! 

9. Et, rentrant dans le pretoire, il dit a Jesus : « D'oii est- 
tu? » Mais Jesus ne lui fit point de reponse. 

10. PilaLe lui dit done : « Tu ne me paries pas?\i)Ignores- 
lu que j'ai le pouvoir de le crucifier, et le pouvoir de t» 
delivrer ? » 

11. Jesus rcpondit : « Tu n'aurais sur moi aucun pouvoir, 
s'il ne t'avait ete donne d'en haut. C est pourquoi celui qui 
m'a li\re a tot a un plus grand peche. » 

(t) Bar-Jehoudda n'avail parte qu'aui Juifs. 11 avait mime defends 
de parler am goym. 
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Jesus le dit bien nettement. Si Bar-Abbas n'avaitpas 
ete livre par le Temple, il aurait echappe comme il 
I'avait fait tant de fois, Le pouvoir qui a inspire Is- 
Keriolh et que celui-oi a trans mis par Saul a Pilatus, 
c'est le Serpent-Chronos, c'est la circonstance, le 
hasard, non le destin ! Le Verbe de Dieu u'y est pour 
hen, il vengera son prophete. Gare a V Apocalypse! 
Pilatus a eu peur quand les Juifs lui en ont parle hors 
du pretoire. C'est pourquoi, s'il juge Bar-Abbas cou- 
pable quand il l'expose publiquement, Pilatus trouve 
Jesus innocent quand il est seul avec lui dans le pre- 
toire. 

12. Et, des ce moment, Pilate chercbail a le delivrer, 
Nats les Juifs criaient, disant : « Si vous le delivrez, vous 
n'etes pas ami de Cesar ; car quiconque se fait roi, se de- 
clare contre Cesar, i 

13. Or Pilate ayant entendu ces paroles, fit amener Jesus 
dehors, et il s'assit sur son tribunal, au lieu qui est appele 
Uthostrotos (1), eten bebreu Gabbatha. 

Les Juifs se sout familiarises avec le pretoire et les 
e nseignes de Tibere. Tout a l'heure Us ne voulaient 
Point entrer de peur de se souilter et pour pouvoir 
nianger la paque le soir; les voici mainteuant qui font 
I office de minis tyre public et requierent 1'application de 
■* loi Julia, au point que sans eux Pilatus va Atre 
oblige de relaxer Jesus. Gar il faiblit, cela est evident. 

**. Ciitait la preparation de ta paque, vers la sixieme 
beure, el Pilate dit aux Juifs : « Voila voire roi. > 
*5. Mais eux criaient : « Otez-le, otez-le du monde. cru- 

' ■' *** v « de picrres disposees ea mosaique. 
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cifiez-le ! » Pilate leur demanda : « Crucilicrai-je votre 
roi ? » Les Pontifes repondirent : « Nous n'avons de roi que 
Cesar. » 

Au milieu de ces roueries judaiques, constatons que 
pour ta cinquieme fois Cerintbe nous donne la date de 
l'arrestation et de la crucifixion de Bar-Jeboudda : 
14 nisan, veille de la paque : <c le vendredi, dit le 
Saint-Siege.,. la paque tomluut le snmedi* » Disons, 
nous, avec la Yerite telle que l'eutend le Yerbe gaulois : 
« le mercredi... la paque tombait le jeudi » (1). 

N'on seulement les Juifs ici out iini par entrer dans le 
pretoire et par contempler les enseignes de Tibere, 
image de la Bete, sans aucune crainte de se souiller, 
mais encore ce sont les pontifes qui emmenent Bar- 
Jeboudda au lieu du supplice et le mettent en croiv. avec 
lesautres, sans le moindre souci de la Loi derriere la- 
quelle ils se retrancbaient tout a 1'beure alia de 
pouvoir manger la paque. 



LXXIV 

LA M1SE ES CROIX 



Iti. Alorsil le leur livra pour etre crucilie. lis prirent done 
Jesus et renimenerenl. 

17. Ainsi, porta nt sa croi*, it alia au lieu qui est appele 
des Cranes, et en bebreu Guol-golta, 

IK. Oil ils le crueifiereut, et avec lui deux autres, Tun 
d'un cote, Vautre de lautre, et Jesus an milieu. 

it) Cf. U Hui dtt Juift. p. 3W, el Ixi ilarxhamit de Chritt, p. 9. 
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Les voila done, eux qui se puriiient depuis plusieura 
jours, hors d'etat de manger la paqucl lis accumulent 
toutes les souillures, ils manipulent des instruments de 
mort, ils font des morts de leurs propres mains, ilssont 
dans le cimetiere des supplicies. Mais l'Evangeliste qui 
est revenu stir le texte de Cerinthe, pour y introduire 
les Juifs bourreaux, va « se couper » d'une facon bien 
curieuse a propos de l'inscription que Pilatus avait fait 
meltre sur la croix de liar-Jehoudda. 

lft. Pilate fit line inscription et la mit sur la croix. Or il 
etait ecrit : <• Jl'SUS de Nazareth (1\ le roi des Juifs ». 

20, Beaucfiup de .luif> lurenl celte inscription, parce que 
le lieu oti Jisut avail etc cruet fir se trouvait prt-s de la ville, 
et qu'elle etait errite en hebreu, en grec el en lalio. 

Ainsi, ce n'est pas parce qn'ils etaient au Guol-golta 
que les Juifs out lu l'inscription, e'est parce que le lieu 
de la ville oil ils etaient se rapprochait assez de la croix 
pour qu'ils pussent lire au besoin ce qu'il y avait 
dessus. 

Esperant qu'on se contentera de cette explication, 
le scribe continue : 

21. Les pontiles des Juifs dirent done a Pilate : « N'eeri- 

')Cel £vangifc est le seul oil Jon ail jnlroduil le mot Nnzarecn vu 

e s »*a««th dans le litielle de l'inscription, enmme si Pilatus avait 

c«nnu (existence d"un tiourt' de ce notn pendant sa procurature. « Par 

u "e eirconstance sinaulii-re. dil M. Rohautt de t'leury. magistral in- 

^re BMja p t >u propre an jueemenl des ehoscs ecclesiaslMJBes, o'est 

P r «5que 1'uniiu.ie mot ime nous ail conserve la relique ide I'FVlise 

■ inte-Croi\ de Jerti^.ilriii a Rome . com me piurconfirnier le teste de 

,n t Lvin, lc jeul >[ui nail pas quille Notre- ^eiuneur jpend.int sa }ias- 

rc° n '-"' 1V " el ra PP ort « lilleralemeQt ce donl les autre? ont donn£ 

sprit.. Kb liien ! el lc pape Ocmcttt, succcssctir de Pierre a Home, 

HU esl-ce que nous en faisons 1 
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vez point : Le roi des Juifs; mais : Parcequ'il a dit: Jesuis 
le roi des Juifs. » 
i.2. Pilale repondil : « Ce quo j"ai ecrit, je Pai farit » 

De cette maniere, c'est Pilatus qui a l'air d'avoirpris 
ce litre sous son casque pour le donner au crucifie. 

2H. Cependant lessoldats, apresl'avoircruci fie, prirenlses 
vetements (et ils en firent quatre parts, une part pour 
chaque soldat,) et sa lunique. Or la tuniquc etait sans cou- 
ture, d'un seul tissu d'en haul jusqu'en bas. 

2i. lis st direnl done l'un a l'autre : o Ne la divisons 
point, mais [irons au sort a qui elle sera. » Afin que s'ac- 
complit 1'Ecriture disant : « lis se sont partage mes vete- 
ments, et sur ma robe ils ont jete le sort. » Les soldals 
firent done cela. 



LXXV 

DEMISSION DE JESUS COM ME CRL'CIFUDLE ET RESTITUTION 
DU CRUCIFIE A SA VRAIE MERE 

Jesus peut maintenant faire semblant d'etre crucifie. 
Les Romains n'auront de lui que les vetements de Bar- 
Jehoudda, ceux qui ne touchent pas a son corps astral 
et qui peuvent disparaitre sans inconvenient. Allez. 
barbares I lacerez ces vetements ! Et a l'appel de Ce- 
rinthe, ils les dechirent en quatre parties egales qu'ils 
se distribuent. Or ces vetements tetrarchiques ne sont 
divisibles en quatre parties egales qu'a la condition 
d'etre ceux du Verbe solaire, temporellement, done tem- 
poraireraent, etendu sur la croix de 1'equinoxe. Quant 
a sa chemise, comment la pourraient-ils diviser? Elle 
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est une et sans couture comme la nappe azuree des 
cieux. On ne le pourrait qu'en la reduisant en miettes : 
« Ne la dechirons pas, se disent les ro mains a qui 
'Kvangelistevient d'inculquer le sens atlegorique, mais 
jetons-y le sort pour savoir a qui elle sera (1). » La ve- 
rite, c'est qu'ils n'y arrivent pas, car cette chemise, 
c'est l'indivisible vetement lumineux du monde promis 
aux Juifs (2), et Jesus se propose de leur rendre un jour 
^'incorruptible, Timmarcessible corps de leur roi-pro- 
phete. 

Pour cela il faut qu'il ne soit crucifie qu*en effigie. 

Apercevant done pres de la croix sa mere selon le 
monde, la seconde Maria Magdaleenne (3), il s'ap- 
proche d'elle et lui tient publiquement ce langage : 

« Jusqu'a present je me suis acquitte de raon r6le 

f 1 L'imposteur fait faire sa besogne par les soldats. Personne ne les 
a entendus dire ces choses, mais lis ont pense qu'ils devaient it Us 
<ww pour permettre a ITCvangeiisle de les leur emprunter. 

(2) Sur ce vetement lumineux, cf. Y Auvcalyjisa dans lx Itoi des 
'"*/», p. GS. Pour rien au monde je ne voudrais vous priver de la 
noie.pje ['edition du Saint-Siege accord* a cette tunique. • La tunique 
*toit le principal vetement de dessous: elle se rapprocbe fort par son 
usage de la chemise et par sa forme de la blouse moderne. [La Iradi- 
J)on rapportc qu>' Charlemagne reijnt la sainte Tunique en present de 
'imperatrice de Constantinople Irene et qu'il la deposa a Argenteuil. 
EUe a ete divisee an moment de la Revolution], Le tissu est en poil 
" e chaineau assez lftche et ressemble a du cancvas fin donl lea Ills 
* e raient Ires tors. Elle est tissee depuis le haul dans toute son eten- 
^ u e, sana couture, et faite a 1'aifruille sur le plus simple des metiers, 
™'l u 'une tablet le recevant sur ses dens faces la chaine et la trame. 
Cetait un vetement descendant jusqu'au-dessous des genoux, pr£s des 
pieds, avec deux manches qui ne pouvaienl couvrir les bras qua moi- 
*•*. Elle avail 1 m. iS de hauteur et I rn. 13 de Jargeur. La saintc 
Robe de Xotre-Seigneur est conservee a Treves, » 

La seule chose qu'il y ait de retiLarquablc dans la fabrication de la 
™einise, c'est qu'on y a employe lipoil dc chameau dont les Syaop- 
usfcs ont velu le Joannes rn souvenir de l'endroit ou il etait vlv. Ca- 
"•«'« vent dire en hi-brea chameau. Cf. Le Hoi des Juifs. p. Ifl. 

I 3 ) La premiere, on le sail, itait sceur de Moise. 
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avec tout 1'art doutje suis capable. Je suis alle jusqu'a 
donner ma demission de juge pour passer a la barre et 
me faire votre avocat dans des conditions que j'ose qua- 
lifier de paracletiques, bien que le mot soil grec, et 
que, par consequent, vous n'y compreniez rien... J"ai 
menti tant qu'il a fallu ; j'ai, contrairement a la defini- 
tion de mon essence, obscurei les debats jusqu'a ce 
qu'ils devinssent a peu presincomprehensibles. J'aipris 
fait et cause pour la partie jusqu'a me confondre avec 
elle dans les moments delicats, et a dire nousquandsoa 
honneur etait en jeu. Je me suis presents devant Pila- 
tus comme si nous etions innocents de toute faute ; et 
grace aux ruses que j'ai employees, il semble que noiis 
ayotta etc victimes d'une deplorable erreur judiciaire, 
car ni Pilatus au nom de sa loi, ni les Juifs au nom de 
la leur n'ont pu articulercontre nous le plus petit grief. 
J'ai consent! a recevoir sur mes lombes metaphvsiques 
tous les coups de fouet qui jadis ont rave celles de ton. 
fils aine. J'ai permis, moi Verbe, p'ere des noma, qu'un 
Bar-Abbas de mon invention fut jete dans 1'affaire pour 
porter comme bouc emissaire l'etiquette de voleur qui 
illustre la memoire de ton fils dans les annales. Tout 
cela, je 1'ai fait parce que les Juifs sont mon peuple, 
que Bar-Jehoudda fut mon Joannes, et que la moindre 
des revanches que vous puissiez prendre sur les goyni, 
e'est de les plonger daus une superstition oii ils per- 
drout plus de sang qu'ils n'en ont fait coaler parmi vous. 
Je 1'ai fait, moi, auteur de toute verite, parce qu'ayant 
pris les apparences d'un Juif, j'ai pour pere voire pro- 
pre pere Satan, auteur de tout mensonge, ainsi que je 
vous 1'ai declare pendant ma logopbanie. Le Logos est 
done parfaiteraent logique en ma double bvpostase, et 
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c'est pourquoi je n'ai pas repondu a Pilatus quand il 
m'a demande : « Qu'est-ce que la verite ? » J'aurais ete 
oblige de lui dire : « C'est le contraire de tout ce que 
nous faisous. » Mais si je lui avals repondu cela, ses 
descendants et ses compatriotes ne servient pas dans 
l'etatounous lesvoalons, avecdesyeux pour ne pas voir 
et desoreilles pourne point entendre, c*est-a-dire prives 
des organes necessaires a la defense. Maintenant en 
voilii assez! Je n'entends point etre erucilie pour tout 
de bon, n'avant rien fait de ce qui conduisit ton Ills au 
tJuol-golta:([a croix, c'est peut-<Hre la seule chose qu'il 
I'eiit pas volec !) L'avocat plaide, mais s'il perd son 
I'roces, c'est sou client qui paie les frais et subit la 
peine. Mes honoraires, c'est l'incurable mystification 
des goym, je m'en contente. Si je me soustrais a la 
croix, ce n'est nullement parce qu'il me repugne de 
"lourir, (ma fonction en ce monde etant de ressusciter, 
c omme vous le savez assez,) c'est pourte mieux servir, 
"la mere selon le monde. Tu attends de moi que dans 
( luatre jours je ressuscite et assume l'bomme que voici? 
Comment pourrais-je ariser sa croix (I) si je m'y lais- 
s ais attachera sa place ? C'est la que le Logos cesserait 
d etre logique ! » 

«• Cependant etaieat debout pres de la croix de Jesus, 
sa mere, et [la sueur de sa mere^ Marie, femme de Cleopas, 
M Marie- Madeleine (2). 

-<>■ Lors done que Jesus eul vu sa mere :i},el, pres d'elle, 

<j Ln prendre par I'.'inse puur UttT au del celui qai la por(e. Sur 
Jk- expression, cf. h liirare de la rrui.it aosee. Cft t' Coyotha, p. -I'd. 
**) La surcharge dunt cette phrase a Hi lobjet est uianifesie. 

' '•" Uarrhwirfi d" Chrifl, p. t9. 
I ) U mere ijuc la fable lui donne. 
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le disfiple qu'il aimail, i! diL a s« uitrefl 1 : « Fennne, voila 
voire fits. » 

dT. Ensuite il dit au disciple : » Voila ta mere, i> EL depuis 
celle heure-la, le disciple la prit avec lui, 

Voua avez bien compris loperation de change ? EUe 
est tres simple en comparaison de cclles que fait 
Samson. Jesus s'est approche de sa mere selon le 
monde, — son epouse en somme, puisqu'il lui a fait sept 
ills, — et la traitant du haut en bas, — 1'appeler femme ! 
— il lui a rendu son fils selon la chair, lequel est le 
prince des sept et celui-la meme qui tout a 1'heure re- 
posait sur le sein de Jesus pendant le Banquet de 
remission. Le Verbe rompt avec sa chair d'emprunt, 
et il est bien dur pour elle 1 Que le mot « Femme 1 w 
serait cruel s'il n'etait pas la dans le sens qu'il a dans 
la Genese! Comment a-t-on pu croire que c'etait un mot 
historique, le mot d'un fils a sa mere selon la chair? Ce 
mot feud l'ame! Est-ce que, non contents d'avoir em* 
peche nos yeux de voir et nos oreilles d'entendre, les 
Evaogelistes auraient empecue nos cceurs de battre ? 
Pour percer a fond toute limposture, il suffit d'etre 
homme, Quand j'entendsdire querintelligence des Ecri- 
tures est une affaire d'exegese, j'ai honte de Fespece 
humaine, elle descend ici au-dessous de la bete. Toute 
Implication de la fable est dans ce mot. II va au 
cceur, a lui seul il reveille la raison, il ouvre les ye ux 
que FEglise a fermes, les oreilles qu'elle a bouchees. 
Quand on l'a compris, on peut poser la plume : on a 
trouve ce qu'ou cherchait, la verite a peine voilee! 

La version orale de la f ami lie, s'avait ete, comm e 

[1) La wire du diseipit Christ. 
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on l'a vu, que le Joannes avait echappe aux supplices 
de 788 et que les Romains lui avaient par erreur substi- 
tue Simon de Cyrene, un de sea complices. Toutefois, 
dans Alexandrie notamment, personne n'en avait etc 
dupe. Personne non plus ne fut dupe de la fable ecrite. 
S'il avait paru impossible que Joannes eut ete crucifie, 
a fortiori Jesus sous les especes de celui-ci, c'est-a- 
dire presquc en pemoline. Assurementrallegorie avait 
des droits bien etendus, muis faire mourir pour de bon 
» Fils de Dieu, apres cela vraiment il n'y avait plus 
qua crucilier le Pere ! 

La substitution d'un crucifie historique a Jesus dans 
la mystification evangelique etait un fait admis de tous 
tes christiens honnetes. Comment Jesus serait-U mort, 
lui dont les goym n'avaient pu atteindre le prophete que 
dans Simon de Cyrene ? On avait fait croire a certains 
^dieux milleuaristes que Pilatus, represents dans 
' a fable comme avant presque refuse de le mettre a 
m ort ce jour-la, avait remplace le roi des Jutfs par 
^'mon, n tant pour apaiaer la sedition que pour con- 
tenter le Temple ». C'est par la qu'on expliquait les 
n ombreuses reapparitions du Joannes au milieu des 
disciples, reapparitions dont Cleopas et Sliehiraon di- 
8 aient avoir ete les premiers temoins sur la route 
d Ammaiis, 

Ayant donne a Jesus le corps du Jonnnes, — par la 

avoue que celui-ci a bien ete crucifie, — Cerinthe eli- 

m ' n e Simon de Cyrene qui devient inutile, voire embar- 

ra ssant. Ici, non seulement Jesus se retire et c'est son 

pannes qu'on attacbe a la croix, raais encore il previent 

e « gens contre le piege que TEglise tend a leur bonne 

01 dans les ecrits qu'elle a plus lard synoptises. 
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Decidement ce Cerinthe est mi inlame, mais le pape 
(dement le guette ! 

LXXV1 

LHEHMKS Jl'tt 



Yous avez pu voir a quel point Cerinthe etaxt frotte 
d'hermetisme. Le Joannes ayant ete crucifie le mercredi 
iMercuri dies, le jour de Mercure alihs Hermes,) '1 
Otait'tout nature! que, sur cette croix, deja ]iermetiq lie 
par le jour ou eile avail ete dressee, Jesus se substitua* 
devant les homines son interprete-iie, le Joannes, 
niermesjuif, — un grec eut dit le Logins, cousin du 
Logos, — le Mercure habile et mse, patron de tons les 
subterfuges et au fond le veritable auteur de I'Evangile. 
quand l'Evangile s'appelait Y Apocalypse. Ce n'est p» s 
seulement le lils seion la chair que Jesus rend a sa 
mere, c'cst le heraut du Royaume des Juifs scion la 
Revelation jadis faite a Myriam la Magdaleenne, sceur 
de Mofse et veuve du nouveau Moise (i). 

Les Juifs, qui n'ont pas d'idees propres en astrolo" 
gie, les Lvangelistes notamment qui la matte nt a portee 
des enfauts, sinspirent ici des donnees egyptiennes. La 
tradition d'Egypte voulait que, dans le theme aU. 
monde fait par Dicu lui-meme, Mercure ftit ne au mj- 
lieu de fa Vierge. Cetait 1 'opinion d' Hermes Trism 6- 
giste, cetait celle des Chaldecns, cetait egaleme»* 
celle de lauteur de I' Apocalypse ou Cerinthe l'a cueill> e - 
Non seulement Cerinthe, mais tous les autres Evang 6 "" 

1, (Id Jisajl do Jctioudda quit otail iv nouveau Moise. 
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bstes. Le vrai ills de fa Vierge, c'est Joannes ct non 
■^sus, c'est Mercure, messager du Verbe solaire. Dans 
' Apocalypse la Vierge, double celeste de la mere de 
" a r-Jelioudd«, est rcvetue de soleii, (en un mot elle est 
dans une gloire,) mais le ills de lu femme qui accouche, 
a »onymement dans V Apocalypse et sous le nom de 
Maria dans les Evangiles, c'est le Joannes baptiseur 
^ ce ne peut etre que lui. 

Le « disciple prefere » du Verbe lumiere, celui qu'il 

entraine avec lui danstoutes ses courses, c'est Mercure, 

•Mercure dieu du Commerce, cliez qui ira habiter la 

°'"(une, si les cbristiens saveut s'inspirer de l'intelli- 

S e nce et de 1'astuce dont il est le tlispensateur. Le 

Qisciple prefere » de Jl-sus, c'est Joannes, qui fut son 

rcure ici-bas, son Hermes, son interprete et le reve- 

a e ur de ses mysteres. Le « disciple prefere », c'est 

e ui qui est en ce moment meme sur la croix et dont 

sus u e seat allegoriquement separe que pour le con 

u 're au ciel tout a l'beure. Lu Vierge, qui est aussi 

l'k ' une ! sera tres bien cliez ce cousin du Fils de 

, °>nnie... d'affaires. Notez que cet episode se trouve 

aQsIe s eul Cerinthe, qu'il u*y en a nulle trace ailleurs, 

que l e Quatvieme Evangile est d'esprit tout kabba- 

e > plein de similitudes chiffrees. Jesus deja n'y est 

P us l e Verbe etroitement juif. 11 consent a eclairer des 

e &ions ou il y a des christiens qui ne sont point cir- 

° nci9 - Devenue Logos international, Tancienne Parole 

mi 'lenariste se doit a son nouveau nom. Quoid'etonnant 

, c e qu'elle cboisisse, pour confier la Fortune juive 

quelqu' utl) ce Joannes si fecond en ruses et en so- 

puismes ? 

Vfi c ses ailes aux talons, Mercure a'introduit par- 
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tout, il entre par lea portes, par Ie3 fenutres surtout, 
comme le Soleil son maitre ; en rlietorique, il est l'ex- 
pressioa de la lumiere ; en astrologie, e'est lui qui regit 
les organes de la revelation et du langage. Prophele et 
bonisseur. Vous rappelez-vous Paul parmi les Lycao- 
niens ? Tandis que Barnabas electrise les habitants de 
Lystre par des miracles, tandis qu'on crie : « C'eat 
Jupiter! » Paul les etourdit par sa faconde. On I'appel' e 
Hermes. On crie : « C'est Mercure ! » et on veut l'ado- 
rer (1). Le langage fait des miracles, lui aussi ! Voila 
pourquoi Jesus, qui dans Ceriutlie est le Verbe judaiqu e » 
salue en Bar-Jehoudda son dernier interprete et le rend 
a sa veritable mere, Salome, en meme temps que pour 
les inities il rend la fable a son veritable sens. 

L'Eglise dit de ce « ills » ainsi qualifie par Jesus au 
pied de la croix, que c'est un certain apMre Joannes, 
fort celebre a Ephese ou personne ne l'a vu ni conuu- 
Mais cette invention nous oblige a supposer l'existence 
de cct apdtre ultra-cheri comme d'un personnage i&de- 
pendant de Joannes baptiseur etqui seserait appele e° 
circoncision Jochanan, lequel serait fds du Zibdeos 
comme le fut Joannes le baptiseur. Or nous savons qu e 
le Zibdeos ne lit pas d'autre Joannes que le baptiseur, 
et le Coran nous dit que ce Joannes fut seul a meriter 
ce nom que nul avant lui n'avait porte (2). Mais supp " 
sons l'existence de Jochanan pour faire comme I'Egli se . 
et rentrons avec lui dans le dogme. 

Comment admettre un seul instant que Maria, qu» a 
sa maison a Kapharnahum, — je laisse de cdte se» 
biens de Nazareth, — qui a encore cinq ills dont aucuO 

it) Cf. Is Saint-htprit. p. 181. 

(2) Sauf scrn pire, nvons-nous dit. 
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Qe lui adresse jamais le quart des insolences dont Jesus 
I abreuve, et deux fitles dont ancune n'a jamais nie 
av oir tout de commun avec elle, comment admettre, 
3 "J e i c[ ue sur UQ propos incompreliensible de cetui 
qu'hiar encore elle considerait comme fou (1), la pauvre 
Riere abandonne tout a coup sa maison, ses cinq fils, 
8 ea deux titles, sa sceur, — car Tl^glise lui donne uoe 
8a?ur, — toute sa famille en un mot, tout ce qui est sa 
Vl e et sa consolation, pour accepter comme fils un in- 
connu qui, de son c6te, 1'accepte pour mhre sans 1'avoir 
jamais vue? 

Qui comprendra que, venue a Jerusalem uniquement 
pour la Paque, c'est-a-dire bien resolue a rentrer chez 
elle apres la fete, au milieu de ses ills, de ses filles, de 
Ses gendres, de ses brus, tous charges d'enfants, — 
ut|, ement nous ne serious pas dans une famille juive, — 
"flu compreudra qu'a partir de ce jour, de cetle heure, 
elle se retire chez ce tils d'aventure qui, de son cite, la 
Prend chez lui, alors qu'il a une autre mere, comme 
81 Ce * a repondait de part et d'autre a on ne sait quelle 
invention secrete? 

Car enfin, si Maria Magdaleenne quitte sa famille 

P 0l >r habiter avec Jochanan, il faut egalement que 

°chanau quitte la sienne pour se mettre avec Maria 

a gdaleenne! Cet arrangement, fait de deux abandons, 

9 au 3si contraire que possible a la nature et a la loi. 

3' a done autre cliose au fond de I'allegorie, et nous 

°/nmes prepares par la situation qu'occupe le Joannes 

Banquet de remission ou nous I'avons vu penche 

p !e sein de Jesus, sein tellement lumineux que les 

(1) T " «l le Aogmc. 
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Juifs vcnus pour eu arreter Ie porteur sont tombes a la 
re averse ! 

Si les Evangelistes avec leurs similitudes astrolo- 
giques ont pu dire que Uar-Juhoudda etait ne dans fa 
Vierge, aucun d'eux u'a eu la sottise de dire que Jesus 
fiit ne de la Vierge, c'est-u-dire d'une simple constel- 
lation. Jesus n'accepte la Vierge pour mere que selon 
le monde, Ie second monde (l),Ie monde dont etait 1'en- 
fant. Maria n'a que sept fils, mais elle n'est de rien a 
Jesus, tous les Fvangelistes le proclament. Jesus ne 
cesse de dire a Maria qu'il n'a rien de commun avec 
elle ; comme la distinction u'est pas encore assez mar- 
quee, une minute avant de se retirer de Joannes il l" 1 
eufonce en plein eccur cette ilecbe qui serait impardon- 
nable s'il y avail ombre de carquois : « Fein me (fenvne 
encore, femmc toujours, mitre jamais!) voici ton fils, 
dit-il » ; et a Joannes Mercure : « Yoila ta mere. » 
Aussitiit Jesus rent re chez son Pere, Mercure reprend 
U Merge dans sa maison. II le lui devait : a l'origine 
du second monde elle I'avait loge dans son sein (2) ! 

De son cote, l'evangeliste ne pouvait avouer plu 9 
clairement son artilice : « Voici terminee la fable ou, 
sous les traits de Joannes, Jesus vient de jouer le pl uS 
bermetiquement qu'il a pu le role du Fils de I'homnie- 
Vous allez maintenanl le voir remonter au ciel. I'lau- 
dile et intelligite. » Intelliyile surtout! ^>ue celui qui 



|! Le mnndf en rouri, eetoi qui dans la llieurie de I'.t/.ocafyP*' a 
SUCCrde mi moid* ituntyue. 

(l'1 Point de d'»nle sur tous ces dngmes de l.i fietk-se aslr"lo;:i'l l,IJ 
Je vuus renvme -nix preuv.-, dans le remanpiable ouvrafte de M. BOO" 
c lie ■ Leek re. \: fAU»Aogir grtcq me, ll'aris, isuit, in-hi. Voyci missi le* 
fragments du Uvre intitule t.n Viftge ilu momtr dans VHtrmes Triiint' 
giite de M. Menard i'aris, 1861, in-li. pp. J17 et suii.; 
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a ties oreilles entende ! Car c'est une justice a rendre 
a ux premiers scribes, ils previennent! 

Mercure n"a pas cesse d'etre la planete la plus rap- 

prochee du Soleil, le « disciple le plus cheri du Verbe. » 

Quand Joannes Mercure brille-t-il au firmament? Juste 

a ux heures ou on le voit sur le sein ou pres du corps de 

■Jesus dans l'Evangile : le soir, apres le couclier du Soleil, 

°u le matin avant son lever. C'est pourquoi Jesus lui 

c onfi e Li Yicrge immediatement avant de s'eteindre le 

'4 nisan, et pourquoi, dans le repas crepusculaire qu'i[ 

^onne aux disciples, il le laisse reposer, seul eutre tous 

•a tete appuyee sur sa poitrine. Et si Ton voulait pousser 

de l'aslrologie a Tastronomie, on pourrait dire que, dans 

c ^s deux cas, le Juif consubstantiel au Pere est en con- 

Jonctiou inferieure avec le Soleil, par consequent a sa plus 

Petite distance de la Terre, et dans la meilleure situation 

P°ur influencer favorablement les destinees de 1'Eglise. 

Dans ces themes remplis d'allusions, les christiens 

disperses apres la chute de Jerusalem voyaient defiler, 

8 °ns les vetements astrologiques, les principaux ap6- 

r es du Royaume des Juifs, ils les reconnaissaient, et 

'^eralement ils les adoraient. S'etonner que le Verbe 

^engeur se substilue Mercure, dieu du commerce 

a ptismal, dans l'esprit des disciples juifs repandus par 

° Us les pays de dispersion, c'est faire preuve d'une 

n *ivete dont les Occidentaux n'ont deja fourni que trop 

exemples a 1'Eglise. Et je lis dans mon vieil ami 

neoQ de Smyrne qu'entre tous les sens du mot Logos 

ert fist un qui repond au calcul des banquiers (1). C'est^ 

J fi pense, celui-la qu'a entendu t'Eglise. 

Utill Thliori de Smvrne, Ejr/.ojidon dts eannaitsancct mathrmatiqHt* 
u * Pour ta tteturr ,ie Platm, trad. Dupuis. Ptris, tS92. in-8, p. 117. 
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LXXVII 

I.'lMl'OSSlIILE CaLICE 



A partir du moment ou Jesus s'est retire du chris* 
davldique, tout ce qui se passe sur la croix et dans le 
cimetiere des suppbcies concerne uniquement le corps 
qu'il avait pris et qu'il viendra reprendre le quatriem 6 
jour. On conserve le nom de Jesus au crucifie, et il l e 
miirite pour avoir octroye il ses disciples la remission 
de Jeurs peches par le bapteme, pour leur avoir indi' 
que ainsi la voie du bonbeur millenaire et du salu* 
eternel. Pbysiquement il est mort, mais spirituellement 
il revit dans ce moyen de « regeneration n qui s'appeU e 
le bapteme. It est done le jesus comme devaut, le sau- 
veur, mais avec la petite lettre. 

■28. Apres ceia, Jesus sachant que tout elail consomm^ 
a fin d'accomplir I'Ecriture, dit : « J'ai soif. » 

29. Or il y avail la un vase pleia de vinaigre. C'est pour- 
quoi les soldats eotourant d'hysope une eponge pleine de 
vinaigre, la presentment a sa bouche. 

30. Lors done que Ji : sns eul pris te vinaigre, il dit : « Tout 
est consomme. » El, la tele inclinee, il rendit 1'esprit. 

Le vase de vinaigre est la pour representer le calice 
dont parle Jesus comme lui ayant ete donne par J e 
Pere. Si le ebrist avail pris le vinaigre, il await man- 
que a sonnazireat, ilaurait cesse d'etre le Juste, il serai* 
mort en etat de pecbe. C J est dire qu'il ne Ta pas pr> 8 - 
On a introduit cette violation de serment uniquemen* 
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pour lui cnlever la qualite de Nazir qui appartient en 
propre au Joannes dans certains ecrits, l'Evangile de 
Luc notumment, ct qui permet d'identiiier la personne 
du christ avec celle du baptiseur (1). Jesus ne serait 
point veuu le reprendre apres trois jours s'il avait bu 
le vinaigre. 

Toutefois je serais au-dessous de ma mission sijene 
v ous donnais Interpretation de Bossuet (Jacques-Be- 
n igne) sur 1'article du vinaigre. « Jesus avait tout prevuj 
dit Bossuet, et sachant les proplieties, il les aceomplis- 
s ait toutes avec connaissance (2). C'est ce qu'il fit jus- 
^u'u la mort ; et c'est pourquoi, jusque sur la croix, 
Wy&nl que tout s'accomplissait, et qu'il ne lui restait 
plus rien a accomplir durant sa vie que cette prophetie 
ue David : Us m'ont donne du fiel a boire, et, dans 
^asoif, its m'ont abreuce avec du vinaigre, il dit : 
" ai soif. On lui presenta le breuvage qui lui avait ete 
Predestine ; il en tjouta autant qu'il fallait pour accom- 
P'ir la prophetie ; apres il dit : Tout est accompli ; il 
n }" a plus qua rendre Tame : a 1'instant il baissa la 
l( 'te, et se mit volontairement en la posture d'un homme 
•^ourant, et il expira. Jesus done savait ce qu'il vou- 

ait » qui etait I'accomplissement des proplieties ; mais 
Un e vertu cacliee executait tout le reste. II se trouva 
Precis entie nt un vaisseau ou il y avait du vinaigre [mele 

e ' le L ; il se trouva uue eponge dans laquelle on lui 
P°uvait presenter a la croix le vinaigre ou on latrempa; 
0ti 1'attacha au bout d'une lance et on la lui mit sur la 

J £ est I'ourla nieine raison ruion a invent* Naiirrtli. 
h n!.- avc ' 7 VU ' 1U rontraire dans les >agttsrt Talriitinimnes, {cf. 

( IUi '^', rt '' * 3 uno '*!?«»*»*« ptaefe dnn-. la bouche tie la mere &e eelui 
e laH annt>nce cunrnie prince da monde. 
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Louche. La haine implacable de ses ennemis, que le de- 
mon animait, mais que Dieugouvernait secretement, fit 
tout le preparatif necessaire a l'accomplissement de la 
prophetie. » 

Seigneur, pardonne ii Bossuet, car il ne sail ce qu'il 
dit! 

LXXYHI 

LA MORT (16 MSAN, JOUR DE LA !• REPARATION 
AU SAB1UTJ 



31. Les Juifs done (parce que e'etait \a preparation). afl« 
que les corps ne demeurassent pas en croix le jour du sah- 
hal (ear ce jour de sabbat etail tres solennel), prierent Pilate 
qu'on leur rompit les jambes et qu'on les enlevat. 

La preparation dont on parle ici n'est point celle de 
la pique, comme le Saint Siege feint de le croire en 
renvoyant au verset 14 ou il eat en efiet question de 
celle-ci. C'est la preparation du sabbat. On a fait du 
chemin depuis le verset 14, nous ne sommes plus l e 
mercredi 14, veille de la pique, nous sommes le ven- 
dredi 16, veille du sabbat. L'evangeliste, tout en cons- 
tatant que ce sabbat est particulierement solennel, n e 
nous dit pas a quelle cause est emprunte ce caracter* 
La solennite est dans ce fait que le sabbat est le pr 6 ** 
mier du Cycle ouvert le 15 nisan, le fameux Cycle ff u 
Zib, Le Saint-Siege a done bien tort de dire que ce 
sabbat est tres solennel a it cause de la fete de piq u 
qui tomba cette annee-la en ce raeme jour. » La pa<-{ u 
est passee depuis trois jours, comme il appert du ver- 
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set 14, qui nous a moot re les Juifs refusant d'entrer 
dans la cour de Pilatus, le matio de l'arrestation, pour 
p cm voir manger la paque le soir. 

A cinq reprises bien comptees, Cerintlie nous a dit 
que Bar-Jehoudda n'avait pu manger la paque, etant 
prisonnier depuis la veille au soir et attache a la croix 
dansTapres-midi. Le Banquet de remission, c'est preci- 
setnent la constatation de la Grande paque manquee. 
L'ne sixieme fois dans FEpilogue de son Evangile, Cc- 
rinthe repetera ce que Fhistolre enregistrait et ce qui a 
conduit l'Eglise a forger l'Eucharistie, a savoir que 
Bar-Jehoudda etait en croix lorsque les herodiens ont 
celebre la paque du Cycle du Zib. Je vous ai montre, 
sans sortir des Ecritures canoniques, que les deux 
Cenes ceiebrees par le pseudo-Paul, l'une a Troas (1), 
1'antre en mer ;2) avaient lieu dans 1'esprit du faussaire 
* e 14 nisan, veille de la paque. Lorsque nous etudie- 
r °ns le mvthe du Joannes ninivite (Jonas) sans lequel 
U n'y a ura it pas d' Evangile, nous verrons que Jonas 
tornbe, occidit, dans le l'oisson\e 14 nisan pour en sor- 
* lr le IS, et que ta pseudo-resurrection du Joannes juif 
au Guol-golta nest qu'un surmoulage de ce theme 
8 olaire. Si en depit de toutes ces preuves tirees de 
'. ai *ithmetique, — ce qui n'est rien, — et du canon des 
Ecritures, — ce qui est tout, — PEglise persiste a sou- 
venir que Bar-Jehoudda a « mange l'agneau » et ins- 
tltue" l'Eucharistie, com me il est dit dans les Synop- 
tls es, notamment Mathieuje demande quelle nousdise 
c °mment ii se fait que, le vendredi soir, les Juifs du 
temple demandent qu'on enleve le mort de la croix, 



'•) Gf, Lr (; os(>t f, a , p. |«. 
Wl Cf. U Cogot/ia, p. 2S2, 
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afin qu'ils puissent manger I'agneauetcelebrer la paque 
qui selon le Saint-Siege a tombaitle samedi cette unnee- 
la ? » Parce qu'enfin si la paque tombait le samedi, non- 
seulement Bar-Jehoudda etait prisonnicr le jour tie la 
preparation a la paque, comme le dit Cerinthe, mais 
encore il etait mort et m£me enterre lorsque les Juifs 
ont mange l'agneau ! 

On ne pent pas non plus approuver M. Rohault de 
Fleury, magistral integre assurement, mais debile exe- 
gete, lorsqu'il dit ; 

« Le brisemeat des os etait le complement ou la fi'i 
du supplice. Chez les Ro mains, le briseinent des os 
etait en usage, peut-etre comme un adoucissement a la 
peine, puisqu'il accelerait la mort. Mais pour Notre- 
Seigneur, les Juifs etaient devenus plus crueis que les 
Romains, et ce ne fut pas cliez eux un motif d'huma- 
nite qui les fit agir, ce fut la crainte que les corps ne 
restassent exposes pendant la Paque. » Cette crainte 
ne troubla point les Juifs; Bar-Jelioudda est reste 
expose non seulement pendant tout le jour de la paque, 
15 nisaii, mais pendant tout le lendemain 16 jusqu'a 
l'approche du sabbat ou 17. 

32. Les soldats vinrent done, et ds rompirent les jambes 
du premier, puis du second qui avail ete crucitfe aveclui- 

33. Mais lorsqu'ils vinrent a Jesus, et qu'ils le virent 
deja mort, ils ne rompirent point les jambes ; 

31. Seulemeol un des soldats ouvrit son cute avec une 
lance (I) et aussiiut il en sortil du sanp et de leau. 

[35. El celui qui Ta vu en a rendu tentoigtiage, et son ic- 

'l)le vou^ duis la nute du Saint-Siepe : « U apr*a urn; traditiofl 
consignee dans le martyrs lope remain, au l~i mars, ce soldat s'appB" 
lait Luofc'in el sc convert! t plus tard au cbristianisme. » 
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Uoigaage est vrai. El it sail qull dil vrai. afin que vous 
croyiez aussi.] 

•H\. Car ces choses on I tie ftiit<>s 1 a I in que s'accomplit 
I'Ecrilnrc : <• Vous n'cn briscre*/. aucun os. » 

37. Bt dans un autre endroit, l'Ecrilure dit em-ore : « lis 
POvleronl leiirs regards sur celui qu'ilsont lransperc£. » 

Ce travail d'Ecriture est curieux. 

Bar-Jehoudda etant pris pour 1'agneau tie la Grande 
Nique, ce qu'uu iwiurait jamais pu s'il t'eut mange, on 
'ui applique les dispositions de la Loi quanta la mnn- 
ducattonde l'aiiimal consacre. On devait le mettre en 
croix pour le rolir, mais sans en briser aucun os. L'ti- 
tendre dans la position des quatre points cardinaux, 
c etait lui reconnaitre sa valeur solaire, mais le briser, 
c eiit ete demolir la premiere maison du soleil, rompre 
' e signe, et exposer le monde a une fin prematuree. 
" L'agneau se mangera dans une meme maison ; vous 
ne transporterez dehors rien de sa cliair et vous nen 
briserez aucun os » (2). Pour ce qui est du coup de lance 
°i en. a trouve ['explication dans Zacharie, un des pro- 
phetes auxquels les Evangelistes out le plus empruute, 
etaut l e seul qui eut place le bapteme de remission 
parmi les privileges de la maison de David. Or riiomme 
<lue les Juifsavaient livre auxRomains etait precisement 
Ce lui qui s'etait prevatu de ce privilege et qui reunissait 
to «s les droits attaches a son sang. On a done fait a 
"ar-Jehoudda ('application du passage de Zacharie ou 
e Seigneur, apres avoir aunouce qu'il « reduira en 
poudre toutes les nations qui viendront contre Jeru- 
salem u, ajoute : « Etje repandraisur la maison de David 

j*J ^ui, fabriquees. 

(*} b'xodc, XUj M- Somhrti, IX, \% 
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et sur Ies habitat de Jerusalem un esprit de grAce et 
de prieres ; ils jetteront les yeux sur moi, qu'ils auront 
perce de plaics;ils pleureront avec larmes et avecsou- 
pirs celui qu'ils auront blesse, comme on pleure un fil 3 
unique, et its serontpenetres de douleur comme on Test 
a la mort d'un Ills aine (1) ». Ge fils aine qu'ils avaient 
livre a la mort, c'etait celui de Jelioudda et de Salome, 
Ie fils de David par son pere et par sa mere. lis ont tue 
celui en qui etait la promesse. Le Royaume n'est point 
venu, c'est leur faute : Jerusalem a ete mise en poudre, 
c'est leur chatiment. 

A travers ces textes, on a jete un temoin oculaire. 
Quel est ee temoin d'autant plus precieux qu'il est 
unique ? « Celui qui a vu ces choses, c'est, dit le Saint- 
Siege, saint Jean l'Evangeliste lui-meme. » Lui-meme • 
Non, non, le seul qui les ait vues le premier, c'est le 
successeur de Pierre a Rome, c'est le pape Clement, le- 
quel, comme vous savez, avait assiste non seulement 
au banquet de remission, mais a la paque! Nous ne 
souffrirons pas que l'Eglise sacrifie le successeur de 
Pierre a un evangeliste, fut-il authentique. La papaute 
d'abord! Un evangeliste est faillible, un pape ne l'est 
pas. 

LXXIX 
LES Frais d'emiiaumemrm 



38. Apres eel a, Joseph d' Art math ie -2) (qui <Hait disciple 
de Jesus, mais en secret, parcrainle des Juifs) demauda a 

;ii Zacharie, in, 9 et io. 

J! L'flaraiuaUias ou fossuyeur. Cf. Let Mtmhaads de Chritt, p. 26 - 



. 



— 329 — 

Pilate de prendre le corps de Jesus. Et Pilale le permit. 11 
vint done, et enleva le corps de Jesus. 

'A'.), Vint aussi Nicodeine, ^qui etait d'abord venu trouver 
Jesus pendant la nuit;~ il apporlait une composition de 
myrrhe et d'aloes d'environ cent livres. 

10. lis prirent done le corps de Jesus, et l'envelopperent 
dansdes lingesavec des parfums, com me lesJuifsont cou- 
tume d'ensevelir. 

Quelle debauche de parfums pour le Juif consubs- 
tantiel au Pere! Et comme Is-Iverioth, qui tenait la 
bourse apostolique et etait uu voleur, devait etre beu- 
reux d'etre mort pour ne pas voir cette nouvelle dilapi- 
dation du bien des pauvres! Car si une seule livre du 
parfum employe au sacre valait trois cents deniers (i), 
cent livres du parfum acbete par Nicodeme pour Tern- 
baumement en valaient cent fois autant, soit : 

;ioox ioi» = ;m.ooo 

Trente mille deniers, e'est peu pour celui qui avait 
promis une Jerusalem toute d'or et de pierreries, mais 
e'est un rude coup de pince-monseigneurdans ia caisse 
des pauvres! Yingt-sept mille francs de myrrbe et d'a- 
loes pour un homme qui dans les Synoptises annonce 
a tous qu'il ressuscitera apres trois jours, e'est jeter 1 ar- 
gent par les sepuleres! Pres de neuf mille francs par 
Jour pour assurer dans la terre la conservation d'un 
«orps qui va monter au ciel a 1'heure dite, vraiment Ni- 
codeme a une telle fa^on de gerer la caisse des pauvres 
qu'on aime encore mieux la voir aux mains d'Is-Keriotb! 
Mais il s'agissait de faire les choses royalemeut. « La 

(l) Voir plus baul, p. 197. 
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myrrhs et l'aloes, dit le Saint-Siege dans une note 
empruntee a M. Rohaultde Fleury, la myrrlie et l'atoes, 
dont les sues sont tres amers, ont la propriety de pre- 
server Ies corps de la putrefaction. Quatre ou cinq 
Hvres eussent suffi a la ngueur. Cette grande quantitc 
d'aromates fait voir qu'il u'etait pas senlement en- 
duit, mais plonge dans les parfunis pour accelerer l'o- 
peration, en evitant de toucher au corps. » Vous direz 
ce que vous voudrez, c'est gachur la marchandise ! C'est 
merae augmenter a plaisir les difiicultes inseparables 
d'une ascension, car enfin un homme oint a cepointpai' 
un autre homme pese cioquante kilos de plus, Trente 
mille deniers de parfums! Nous connaissons ;issez ce 
Juif pour savoir qu'il a du les vendre le double a son 
Pere! 

Dirons-nous ensuite le prix des linges qui ont servi 
a l'embaumement ? Le Saint-Sieere nous v convie. t Les 
observations les plus scrupuleuses s'accordent a fairc 
reconnaitre jusqu'a deux cents et trois cents metres 
superficiels de linges en lin sur une seule inomie egyp- 
tienne. L'n grand nombrede linges ontdu etre employes 
a l'ensevelissement du Sauveur. La respectueuse pro- 
digaiite indiqnee dans l'emploi des aromates prouve 
qu'on n'a pas du epargner davantage les linges et les 
bandelettes, d'ailleurs necessaires pour les maintenir. * 
Sans doute, et Bar-Jehoudda, hier encore vetu de la 
pourpre davidique, n'elait point homme a se conlenter 
d'un linvulgaire. C'est du fin lin qu'il fallait a 1'auleur 
de I' Apocalypse (11. A combien le metre ? Je 1'ignon*, 
mais ce que je sais, c'est que le Saint-Siege se trompe 

[t) CT. Le Roi detJuift, p. 9. 
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dans son metre. En voici la preuve. Bar-Jeboudda re- 
presentait cinq mille ans a compter du second monde. 
N'ous en sommes Lien stirs, puis que nous l'avons vu 
tenir dans sa' main sur le Tabor les Cinq pains qui res- 
pondent aux Cycles ecoules lors de sa naissance. II 
vaut done cinq mille ans de trois cent soixante jours. 
D'autre part, nous verrons bientot qu'un jour estevalue 
a une coudee, laquelle se compose d'environ un demi- 
uietre. C'est dire qu'il y a trois cent soixante coudee s 
a 1'annee. 

11 faut done multiplier cinq mille par trois cent 
soixante pour avoir en coudees 1'equivalent du corps de 
Bar-Jeboudda : 

360 X 5.000=1.800.000 

Nous obtenons ainsi un million buit cent mille coudees. 
C'est done au moins neuf cent mille metres de lin qu'il 
a fallu pour les bandelettes. J'en laisse le prix a voire 
estimation. Si bas qu'il soil, il represente une depensc 
encore plus elevee que celle de Paloes et de la myrrhe 

Decidement j'aimerais mieux avoir ete pauvre sous 
ls-Keriotli dans la tribu de Dan que sous Bar-Jeboudda 
dans le royaume des Juifs! 

41. Or il y avail, au lieu oil il Cut crucifie, un jardin (It, 
el dans le jardin, un sepulcre neuf, oil personne encore 
n 'avait tile mis. 

*-■ La done, a cause de la preparation d^s Juifs (i) et 
Parce que le sepulere etait proche, ils deposerenl Je»us. 

Jesus-Verbe est maitre du sabbat comme il la bien 

n'Celuid'Hinnoni.Gui'-Hinnom. Cf. Us Mmthands dt Christ, p. T.. 
™ Au wbbat, comme il est dit plus haul. 



■ . 



— 3:*2 — 

prouve, mais Jesus-homme en est esclave jusque dans 
la mort. lis n'auraient pas enleve le corps ce jour-l" 1 
pour tout Tor de la capitale promise aux Juifs ! Defense 
de porter aucun fardeau. 



LXXX 

CIIAIMTRE XX. — TRANSFIGURATION DE l'eNLEYEM EST : 
LA MERE SELOS LE SANG 



Voila enfin la vraie mere, la mere selon le sangi 
e'est-a-dire Salome, veuve de Jehoudda, designee pa r 
Cerinthe sous le uom de la soeur de Moise, la grande 
Myriam Magdaleenne au nom innombrable et plein de 
Cycles ! (i) 

La pauvre femme a sa part de responsabilite dans l* 1 
triste fin de son fils aine! II est la victime de l'arnbitioii 
maternelle; e'est elle qui l'a sacre, qui Iul a dit : « Va - » 
pour obeir a son homme de lumiere (2). 

i. Or le premier jour de la semaine, au matin, quand le= 
tcnebres duraient encore, Marie-Madeleine vintau sepulcre, 
el vit la pierre ot<5e du tombeau. 

H. Elle courut done et viut a Simon Pierre et a 1'autre 
disciple "que Jesus aimait (3j, et leur dit : « lis ont enlei*e 

(I) Cr. leCogotltn, p. -260. 

(3i Son mari, ilan-j lo~ &ig»s$ei \alentiniennes, Ct. le present **" 
lunn\ p. 212. 

3' Ajoule lorsqtt'on Ha cet Evanjrile a ta fois a Cgrtatbe et a Cle- 
ment pour If- donner an pseudo-Jodianfin. II >"apit non du dispi[" c 
■ 1 1 j i est >ur le seiu de Je-ius, — celui-la. c est celui qit'oo a enleve, -* 
ma is du Tils de t-elui qui est entrf: a vet ^tiehimon dans la Cour dc 
Kaiaphas pendant la nuit du H et que nous avons revu le vendre" 1 
soir sous le nom de Nicod^me. 
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le Itabbi du scpulcre, el hoik ne savons oil ils I'ont 
mis 1), n 

. 3. Pierre done sortit (2) avec I'autre disciple, et ils vin- 
r ent an st'pulcre. 

■1. Ils couraienl tous deux ensemble; mais 1'nulre disciple 
co unit plus vite que Pierre, et il arriva le premier au 
sepulcre, 

■"». Or, s'etant peuche, il vit les linges poses & terre; 
cepcndant i! n'cntra [>as (3). 

l>. Pierre, qui le suivait, vint aussi, et entra dans le 
Sl ^pulcre, et vit les linges poses a tcrre. 

". Et le sua ire qui couvrait sa tete, non point avec les 
linges, mais plie en im lieu a part. 

8. Alors done, entra aussi I'autre disciple qui etait venu 
' e premier an sepulcre; et il vil, el it crui. 

i*. Car ils »rj savait'nt pas encore I /•'criture : (4) « Quit 
fd'lail qui! ressuscitdl d'eittr? les moiis. » 

i(t. Les disciples done sen retourn^reot chez eux. 

Xe sachant pas qu'il diit etre crucille, on ne pouvait 
pas savoir qu'il dtit ressusciter, le Logos lui-meme ne 
trouverait rien a repondre a ceraisonnement. Pour faire 
'e travail d'Ecritures qu'on remarque surtout dans les 
Synoptises, (Cerinlhe s'en abstient), il a fallu qu'un 
long temps se passat pendant lequel le Joannes survivait 

(1 <-orome eilc s'adresse ici ii ccux qui sur son ordre I'ont enleve 
• c 18 nisan "S'J. il c.-t evident iiu'il* ne diront pas ou its I'oDt trans- 
t'orti.. 

(-1 l-i Magdalecnnc e>l «n.w i*lre sortie du Gue-Hinnom, et entree 
°ans Jerusalem dunl ellc a ramene I'ierrc et son compagnon. 

. 3 II se peut Ires luen qui! J nil la un trail de verite. Cleopas 
JJ*«ai( j,^ besoiti d'enlrcr le premier dans le caveau. it s'est efface 
■levant Miehinion qui n avail pas revu son fh-re depui* la nuit du II 
Qfln * la Cour de Kaiaphas. 

*i Ptatimet. xv, IT, : t Seigneur... vous ne laisserei puint mon 
" nle [aniiita. sanp de la vie' dans Tenter 'lombeaii. sejour des morts , 
et ne pcrmettrei pas que votre saint voie la corruption. » 
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seul aux executions tie Pilatus. Jesus n'a pas pu annon- 
eer dans ies Synoptises qti'il ressusciterait, avant qu on 
ne se decidat a avouer la mort du ctirist, a comparer son ■ 
cas a celui du Jonas ninivite, et a lui appliquer la pro- 
messe faite a David dans Ies Psuumes (1). Ce travail n « 
ete possible qu'apres renonciation complete a la pre- 
miere version, celle de la survie du Joannes, repanduc 
dans Ies milieux christiens par la famille. II n'a pu' 
commencer avant Trajan (2). 

11 . Mais Marie se tenait dehors pres du sepulcre, pieurant. 
Or, tout en pleurant, elle sc penclia, et regarda dans l e 
sOpulcre; 

1-2. Elle vil deux anges vetusde blanc, assis, I'un a la tele, 
Taulre aux pieds, la oil avail ete mis le corps de Jesus. 

ii. I!s lui demanderent ; « Femme, pourquoi pleurez- 
vous? -I Elle leur repondil : « Parce qu'i/s ont enlcve mon 
Seigneur, et j> ne sais oil iis lont mis. » 

Dans celte transfiguration de l'enlevenient Ies deux 
anges sont Ies doubles de Sbebimon et de Cleopas. Us 
ont leur costume d'assomption, Siiebimon depuis 802, 
Cleopas depuis une annee qu'on ne connait pas. (Vest 
pourquoi iis appellent, l'un sa mere, I'autre sa belle' 
mere, du nora de « Femme », Salome etant censee 
constater Tenlevement le IS nisan, quatrierae jour 
apres la paque de 780. Elle leur repond par le verset 2, 
avec un tout petit progres, mais tres curieux. La pre- 
miere fois on lui a fait dire ; « Xous ne savons », elle 
est de J 'affaire. La seeonde fois on lui fait dire : « Je ne 
sais «, comme si elle a'en avait pas ete. 

I, Citee a la nole i de la p. 333. 
{3] Cf. Ui Merchtmd* d* Vhritt, p. laa. 
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Jesus est duns la coulisse depuis douze ans. Mais il 
ne peut pas assumer le Joannes avant que sa famille 
avoue qu'il a etu erucifie; il attend. Aussitot qu'elle a 
pris ce parti, il rentre en scene. Par un elTet retro- 
itcti f du Temps, dont Jesus est le maUre, nous voici 
reportes au lendeniain du jour oil l'llaramatlias a enleve 
le corps de la croix pour le deposer dans le eaveau pro- 
visoire. 

Jesus est venu se placer dorriere Maria pour la tirer 
d'aifaire, pour sauver la face davidique, en sa qualitc 
de Suuveur. Slieliimon et Cleopas assumes en lour temps, 
'1 ne reste plus que quatre personnes dans le eaveau, 
U cadavre, I'Harumathas qui l'a enleve de la croix le ven- 
dredi et depose la, Maria, et Jesus-Esprit qui, la cruci- 
fixion passee, vient reprendre possession de son corps 
selon le monde. En Verbe iideie a sa promesse, il ne veut 
pas abandonner a la corruption le corps royal qu'il 
* anime pendant douze ans. 11 lui doit cela, e'est dans 
'es Psaumes. 

. H. Lorsqu'elle eul dit cela, elle se retourna en arriere, et 
T 't Jesus debout ; et elle ne savait pas que ce Cut Jesus. 

15, Jesus lui demanda : « hemm<:, pourquoi pleurez-vous? « 
"Me, pensant que celail le jardinier, lui repondit : ■ Sei- 
gneur, si c'esl toi qui I'as enleve, dis-moi ou lu l'as mis, et 
J e l'emporterai. • 

C'est en effet ce qui s'est passe le IS nisan 7S9 apres 
lc sabbat. L'Naramathas qui avail la garde du Jardin 
d'llinnom a dit a la mere ou il avait misle corps de son 
ll] s, et elle l'a transpose a Mac heron avec 1'aide de 
Cleopas et de Sheliimon qui n'etaient pas encore anges a 
c e moment-la. Maria a menti en djsant que sou fits aine 
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avait echappe aux crucifixions de Pilatus, mais devant 
le cadavre elle va bien etre obligee d'avouer, a moins 
qu'elle ne s'eutende avec Jesus pour garder le silence 
sur ce qu'elle a fait du corps qu'il a pris dans la 
fable. 

Car elle Pa mis dans un embarras inextricable- 
Jesus est venu la pour ressusciter Uar-Jehoudda comme 
il a ressuscite Eleazar, pour lui payer son salaire, en 
somme (1). Or le corps n'est plus au Guol-golta, et 
Maria ne peutdire ou il est sans avoueren meme temps 
qu'il goiite la corruption, contrairement aux Psauwes 
de son pere David. De son c6te, Jesus ne peut pas 
operer 1'assomption d'un corps que Maria ne veut pas 
representee 

1G. Jesus lui dit : « Maria ». Elle, se relournant, lu' 
dil : Haltboni (ce qui veut dire mailre). 

Jesus est le Verbe, il est la lumiere, il sait tout 
d'avance, et il est le Yeridique. S'il revele la verite, s'il 
commande a Maria de la dire, tout est perdu. Elle Tim - 
plore d'un regard, elle s'elance vers lui pour le toucher, 
comme s'il avait un corps, et que ce corps fut celui 
qu'il s'agit d'eolever. Mais : 

17. Jesus lui dit : AV me touchez pas; car je ne suis pa s 
encore monte vers mon Pere; mais allez a mes freres; et 
dites-leur : « Je monle vers mon Pere el voire Pere, vers 
mon Dieu et voire Dieu. » 

Pour faire celte repunse, Jesus est renire dans son 
corps selon le monde, et Tun portant 1'autre, i! se pre- 

(1) Cf. le Hoi da Jui/t, p. 'J. 
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pnre a monter au ciel, sans avoir averti le public qu'il en 
est descendu au commencement de la fable. Ainsi dis- 
paraitra, litteralement escamote par son double celeste, 
le corps crucifie de Har-Jeboudda. Chercbez-Ie au 
(jnoi-golta, vous ne le trouverez pas! Demandez ou il 
e st, vous ul' saurez pas ! Jesus ae prete de bonne grace 
a cette macabre comedie. l J uisqu'on ne peut operer 
1'assomption au Guol-golta ou le corps n'est plus, puis- 
qu'on ne peut Poperer a Macberon ou la mere ne veut 
Pas qu'il soil, Jesus remettra I'assoniption au jour ou on 
'e previendra. En attendant, crucifie ou non, le roi- 
propbete ne goute aucune corruption, tout au moins 
pour les partisans de la dynastie davidique et du 
Royaume des Juifs; c'est tout ce qu'il faut. 

Hymenee et Philete ont parfaitement vu que la resur- 
r ection du Joannes dans les Svnpptises etait due, 
comme celle d'Eleazar, a Jesus-Verbe agissant dans sa 
Puissance re-creatrice. 

Jesus n'a pas ete oblige d y preparer le public par 
Ul »e prediction, comme il a fallu le faire quand on la 
pfeseuta comme une auto-resurrection. C'est pourquoi 
Hymenee et Philete, indignes de cette imposture, jointe 
a la fourberie eut.-h^ristique, ont dit que la resurrection 
de Bar-Jeboudda n'etait pas la premiere (1); ils vou- 
a 'ent parlcr de l'Evangile de Cerinthe, dans lequel 
cette resurrection est, a tout prendre, precedee de 
Ce lle d'Eleazar. Aussi 1'Egfise s'est-elle bien gardee de 
Reporter la resurrection d'Eleatar dans les Synoptises : 
e cette maniere, Bar-Jehoudda apparait sous les 

peces de Jesus comme setant ressuscite lui-meme, 

til II- L-ttri- tir Paul A Timoihte. <jf. I- Goaot&a, l. V Jtr .V.^jonn* 
Wr "'M, p. 327. 

22 
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apn'iS avoir ressuscite le fils de la Veuve (Jacob junior) 
et la fille de Jair, une de ses belles-saws (1). 



LXXXI 



A DEFAUI DU VERBS SOL.URE, LE VEHBE LUNAiHE 



La mystification ici se double ccrtainement d'astro- 
logie. Cerinthe ya formellement introduit le mouvement 
de Mercure autour du Soleil. Par deux fois, au Banquet 
de remission et le soir de la mise en croix, vous avez 
vu le Joannes en conjonclion avec Jesus. 11 n'y a jamais 
que deux femmes au tombeau de 1' Hermes juiC, Maria 
Magdaleenne et Maria Cleopas. En deliors de Mercure, 
represents par le crucifie lui-m( v me, il n'y a que deux 
planetes en etat de passer a l'equinoxe entre le Soleil, 
dont le rdle estjoue"par Jesus, et la Terre representee 
par le Guol-golta, (dans Mathieu elle s'associe au deud 
public par deux tremblementsj : e'est la Lune et Venus. 
11 n'est pas douteux qu elargissant l'allegQrie com- 
mencee au Banquet de remission, Cerinthe n'ait repre- 
sente la Lune sous les traits de Maria Magdaleenne d 
Venus sous ceux de Maria Cleopas, surnommee ' a 
Belle dans Valentin, 

En ce qui concerne la mt?re du Joannes, i! n'a eu qu a 
s'inspirer de 1' Apocalypse ou la Lune est sous les pied 3 
de fa Vierge vetue par le Soleil. Celle dont le Verbe- 
lumiere est toute la vie, e'est Maria Magdaleenne., Or, 
a aucun moment de 1'annee elle n'est plus pres de 90 n 

<\) La femmedc Shetairaon. 
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Seigneur qu'a la pleine lune de la pesaclt, a l'entree 
du Soleil dans VAgneau. Que sous ['influence de la 
date, la crucifixion de Joannes soil peu a peu devenue 
li< passion dun Osiris, d'un Adonis ou d'un Mithra juif, 
c'est l'evidence meme. La Lune est daus le passage, 
puisque c'est elle qui 1'annonce oFficiellement, le soir 
du quatorzieme jour (i) du premier mois. 

En arrivant la premiere au tombeau de Jesus, elle 
prelude a sa resurrection, et, des l'aube, avant qu'il ne 
surgisse, elle se hate vers lui dans son halo de four- 
rures. Astrologiquement, elle ne fait que ce qu'elle doit. 
Elle ne nous rend pas compte de ses actes, mais nous 
les connaissons par ses invariables habitudes. Nous 
savons que le soir de la Paque elle s'est levee a minuit, 
salnee par les acclamations de tons les Juifs reunis au 
Temple; que le lendemain du jour ou leur roi de par 
"Apocalypses ete mis en croix, elle s'est levee un peu 
plus tard; un peu plus tard, le second jour; plus tard 
encore le troisiuine, et ainsi de suite, pendant quatorze 
jonrs. Et ces habitudes de noctambulisme decroissant, 
e l'e les a conservees : habitudes de cercle le premier 
jc-ur, de demi-cercle seulement le seplietne, — elle se 
range deja, — et dont elle ne se corrige que pour re- 
commences Elle arrive au tombeau juste a l'heure 
qu'il convient, soit environ trois heures; et si au lieu 
°y venir le quatrieme jour, elte y venait le septieme, 
e " bien! elle n'arriverait pas avant cinq heures et 
detnie du matin, ce qui ne lui permettrait pas de s'y 
rencontrer pour fa ire sa partie avec Venus et Mer- 
cure. 
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« .Ve me louche pus, dit Jesus a Maria, car je ne 
suis pas encore jno?i£e vers man Perc! » Que rcpon- 
drait Maria, si elle n'etait pas la plcine Lune? Ceci : 
« Seigneur, je viens pour vous eitlever, et votis me 
deTendez de vous toucher, avant que vous ne aoyez 
monte vers voire Pure! Comment pourrai-je vous tou- 
cher quand vous serez monte vers votre Pere ? » Mais 
en sa qualite de Lune du IS nisan.a peine deformee 
par trois jours de mouvement, c'est avec la certitude 
absolue d'etre exaucee que Maria nourrit l'espoir de 
toucher prochainemetit son Seigneur. 

Pas de cachotteries avec nous, voyons, Cerintbe! 
Jesus sort chaque annee du tombeau a la meme heure, 
a la meme minute ; Iui non plus n'a pas change ses 
habitudes. II se leve a la droite du Guol-golta un peu 
avant 1'heure charmante ou la Lune vient baigner le 
sinistre rocher de sa lumiere d'argcnt,riieure ou du liaut 
des cieux Tor du Soleil vient baptiser mollemeut la 
Ville Sainte. 

Mais ce nest point ce bapteme periodique que Is 
Joannes atteudait pour lui-meme et pour Jerusalem. 
C'est le bapteme de la lumiure d'avant ces deux astres, 
le bapteme plein feu, celui qui 1'aurait fait semblableau 
Fils de 1'homme, et la Ville Sainte pareille a la demeure 
de Dieu(i). Pauvre diable! il aete encore bien heureux 
que la Lune ordinaire guidat les pas de sa mere dans 
la nuit et permit a la pauvre femme d'emporter son 
corps a Macherou ! Ah ! il a fallu en rabattre ! 

Le Soleil et la Lune sont done restes dans letat 
ou on les voil aujourd'hui. L'Lpoux celeste n'est pas 

1} Cf. VA/nyfilypit dans Le Hoi <l*s Jut ft, p. no. he sole jl fl In lune 
dcvnii-nl di>|>ar.'titr' . COnUBC [■ nlu- ■ n une seuk hiuiK-r.. 
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venu les remplacer comme il 1'avait promis au Joannas. 

Jesus et Maria seront de nouveau en conjonction sur 
le ineridien, vers le quatorzieme jour : il faudra que 
Maria passe au rang des vieilles tunes; elle ne sera 
nouvelle et conjnnctible, si j'ose m'exprimer ainsi, qu'a 
ce moment-la. Qu'elle ne nourrisse done pas 1'espoir de 
toucher son Maitre avaut que celui-ci ne se soit encore 
enleve da vantage vers le Pere ! C'est une fantaisie 
comme seule une Lune peut en avoir quand sa tete com- 
mence a se feler, car au moment ou elle parle, elle est 
en opposition — moiadre, il est vrai, 1'alTaire s'arran- 
gera — avec celui dont elle tire par reflexion toute sa 
lumit're. L'Evangeliste semble croire au con/act pos- 
sible, c'est trop, c'est trop ! On se salue simplement et 
1'on se parle a travers l'espace. 

Maria, dans son zele maternel, devance le jour mar- 
que par Dieu pourrappeler a lui, ciiaque annee, sou Fils 
retour de la terre. Ce jour, est le quatre-vingt-dixieme 
apres la Paque : il est marque par les .4nes. 

N'ayant pas voulu descend re avec VAgneau de 789, 
Jesus coutinue comme devant a monter vers son Pere 
chez qui il n'arrtvera que sous les Anes, au solstice, 
Mais il y demeurera peu. Apres avoir decrit son orbe 
et donne des nouvelles de la Terre et des regions infe- 
rieures ou infernales, — c'est la meme idee et presque 
le meme mot — 1'eternel voyageur repart et, comme dit 
Corneille, aspire a descendre vers l'Occident. Maria ne 
touchera FEpoux qu'au dernier jour. La grande veuve 
du fondateur du christian ism e, la mere de celui qui a 
frit V Apocalypse n'est pas moins atteinte que son fils 
dans ses illusions millenaristes. 
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La grande difference entre l'Evangile de Cerintlie et 
les Synoptises, c'est que dan9 Cerintlie le Joannes 
est escamote par Jesus qui est le Fils de l'liomme Ae 
V Apocalypse, (I) tandis que dans les Synoptises il se 
ressuscite lui-meme. 

Dans Cerinthe Bar-Jehoudda, mis en croix le mer- 
credi, passe la nuit et le jour de Paque sur le bois ainsi 
que le lendemain vendredi, et il est escamote apres 
trois jours et demi oil Ton fait entrer le temps qu'il 
passe dans le caveau provisoire. En un mot il dispa- 
rait dans le delai impart! pour les resurrections, mais 
sans que Jesus puisse parvenira le ressusciter.Ce delai, 
Cerinthe le lui applique en vertu de YApoctihjpse, 
tandis que les Synoptises donnent le change aux goym 
en indiquant la similitude de Jonas comme etant la 
source a laquelle ils ont puise. 

Dans cette apotheose jehouddique, calquee sur le 
patron des fables paiennes qui convertissent les 
hommes en astres apres leur mort, Joannes est envoys 
dans le Soleil, lumiere du Verbe, et il en joue le r6le. 
Maria Magdaleenne est envovee dans la Lune oil elle 
est, comme elle avait ete sur terre, 1'inseparable reflet 
du Verbe. On savait, depuis Thales et Pythagore, que 
la Lune n'est point un corps lumineux par lui-meme; 
on la croyait de la meme substance que la Terre, et on 
ajoutait que le Soleil 1'avait sauvee des tenebres en la 
nourrissant de sa lumiere. C'en fut assez pour pouvoir 
dire en toute assurance que Jesus avait tire de sou 
corps les sept puissances lumineuses dont il est ques- 
tion dans l'Evangile. Dans les mythologies Valenti- 

1) Le Jesus de la fable, c'est ["Esprit tie la prophetic (iiu Joordatoji 
«lil l'.lj>oea/yp.*e dr S'ath>"Os. 
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niennes, Maria occupe la seconde place au ciel, et son 
fils aine suceede dans la premiere a son pere Jehoudda. 
On savait aussi (|ue le soleil aemblait petrir la lune de 
ses mains, I'augmenter et la dimimier, la casser et 
1'arrondir alternativement, comme on peut faire d'une 
mie de pain. D'ou Maria fut dite Magdaleenne (du mot 
grec qui veut dire boule malleable) avec d'autant plus 
d'esprit. D'oii encore notre bon maitre Rabelais a fait 
« Magdaleon », avec le meme sens que dessus. 

Les apotheoses jebouddiques n'empechaient pas du 
lout d'attendre le Verbe, au contraire. Joannes etait 
une garantie. Ses petits-neveux vivaient de ce ressus- 
cite, roais la masse des disciples refusait de croire que 
le Pere s'en tint a cette manirestalion episodique d'une 
puissance sans limites. La fable n'avait aucun credit 
sur ceux-la, et ils lui barrerent honnetement la route. 

Nous avons cherclie Jesus-homme dans I'histoire et 
nous ne 1'avons pas trouve, nous l'avons cherche dans 
wa Apocalypses d'apres la chute du Temple, jet nous 
"e l'avons pas trouve. En 136 de TErreur christienne, 
quand Jerusalem tombe sous les coups d'Hadrien, 
Jesus n'est encore ne qu'allegoriquement. II mourra de 
meme dans le feuilleton que I'Eglise a synoptise sous 
w nom de Mathieu, de Marc et de Luc, alors qu'U est 
en realite de Ponce du Terrail et Caiphe de Montepin. 



LXXXII 

l'eSPRIT DE KAK-JEHODDI3A 

Maintenant que tout est arrange et que Jesus remet 
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a plus tard l'assomption du crucilie, le corps de eelui-ci 
devient disponible. Jeans y rentre pour quelques jours, 
decide a ne remonter vers sou Pere qu'apres avoir 
acbeve sa tournee dc resurrections. En attendant, 
n'ayant Hen de mieux a faire, II va jouer le role du pro- 
pbete qui survit, sinon publiquement, (il a peur des 
Jutfs herodiens !) dn moins clandestiuement el pour 
les membres de sa famille. 

IS. Marie-Madeleine vint annoncer au\ disciples : « J' a ' 
vu le Seigneur, et il m'a dit ces choses. » 

19. Ce jour-la, premier de la semame, lorsque le soir fut 
venu, et que les portes du lieu on les disciples se trouvaient 
assembles, etaienl lermees, de peur des Juifs, Jesus vint et 
se tint au milieu d'eux, et leur dit : « Paix a vous '. » 

Rien de plus naturel. Que de fois n'avons-nous pas 
vu Jesus penetrer dans le Temple par les fenetres 
d'Qrient, avant l'ouverture des portes au public et aux 
pretres eux-memes! Le Saint-Siege rend hommagc a la 
simplicite du plienomene. « La meme puissance, <iit-il» 
qui faisait passer le corps enlier de Jesus-Christ dans 
toute sa dimension a travers les portes fermees, rend 
le meme corps reellement present dans le sacrement 
de I'Eucharistie, quoique ces deux choses surpassent 
notre intelligence. » 

Mais non, elles ne surpassent en aucune facon notre 
intellect, sinon peut-etre en ce qui touche la presence 
reelle dans I'Eucharistie ! Encore y airive-t-on tres 
bien, en remplacant presence par absence. Cette ab- 
sence n'est pas monnoyable — comme la presence, par 
exemple, — mais elle a 1'avanlage sur celle-ci d'etre 
reelle. 
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20. Et, lorsqif il cut dit cela, il leur montra scs mains et 
son cute. Les disciples sc ivjouirent done a la vue du 
Seigneur. 

21. Et illeur dit de nouveau : a Pais a vous ! Coinme 
mon I'ere ma envoys, ainsi inoi je vous envoie. » 

22. Lorsqu'i) out dit cos mots, il souflla sur eux et leur 
dit : « Itecevez I'Esprit-Sainl ; 

23. Ceux a qui vous rernettrez les peches, ils leur seront 
remis ; et ceux a qui vous les reliendrez, i!s leur seront re- 
ten us. u 

Ah ! voila qui a vraiment le caractere sacre, voila 
qui est d'un dieu ! 

« Jesus, dit le Saint-Siege, emploie le souffle de sa 
bouclie comme un signe exterieur pour marquer qu'il 
leur communiquail son esprit. » 

Quant a la faculte de remettre les peches ou de les 
tuaintenir, « il faut necessairement, ou rejeter Fauthen- 
licite de ces paroles ou reconnaitre I'origine divine de 
'ft confession sacramentelle. » Mon dieu, oui! il le faut 
a bsolument, il faut rejeter ces paroles, car elles sont 
d'un beret ique nonime Cerinthe que l'Eglise par la 
voix d'lrenee compare a Satan. Et l'Eglise s'y con- 
nait! 

Notre long commerce avec cet etre abominable nous 
e "ipeche de souscrire a la divinite de la confession sa 
cramentelle. L'Esprit que Jesus souffle aux disciples, 
c 'eat celui du Joannes. Car, qui remettait les peches en 
ba ptisant? Le Joannes. Qui liait ? Le Joannes. Qui de- 
rail? Le Joannes. Qui etait fils de David? Le Joannes. 
Qui etait le prop bete ? Le Joannes. Qui etait le 
c hrist ? Le Joannes. En circoncision, comment s'appe- 
■«it le Joannes ? Jehoudda bar-Jeboudda. Et qui a 
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ete condamne pour truliison et crimes publics? Bsx- 
Jehoudda. Depuis quand les criminels et les traitres 
juifs ont-ils le privilege de remettre ou de retenir les 
peches des goym parmi lesquels je suis oblige de nie 
ranger avec tous les Gaulois ? Voila ce qui serait intc- 
ressant de savoir. All ! qu'une encyclique De vir- 
tute scelerisvel de dignitate mendacii eclairerait les 
consciences! 

La primitive Eglise ignorait-elle que cet Esprit fu l 
celui d'un indivtdu justement puni par Dieu ? Nulle* 
ment. A-l-e!Ie pense que cet Esprit fut saint ? Pas ad- 
vantage. Elle a fait a Jesus 1'injure de disqualilier to- 
talement son souffle dans les Actes des Apotres o u 
1'Esprit-Saint n'arrive que cinquante jours apres l a 
paque, sous la forme de langues de feu que leur con- 
tact avec I'atmospbere terrestre a corrompues dans des 
proportions tres sensibles. Elle a done pense que l e 
souflle personnel et direct de Jesus a la date du 
18 nisan 789 n'oIFrait pas les garanties de purete q ul 
meritassent le visa du laboratoire pontilical. Remplacer 
ce souffle par des langues cootaminees, e'est faire bien 
peu decas de l'appareil respiratoire du juif consubstan- 
tiel au Pere! 

LXXXIII 

LE SABBAT DE DEU1L ET JEHOUDDA TOAMIM 

Vous avez vu dans les M arc hands de Christ qu'apres 
avoir precipitamment enfout Bar-Jehoudda dans le roc 
de Macheron, sa mere et son frere Shebimon avaien* 
gagne Danias pour se retirer ensuite en Asie. Logiq" eS 
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avee la version tie la sur vie, et d'aillcurs emportes dans 
" e ur fuite, ils n'avaient pas eu a celebrer la semaine de 
deuil. II »e peut en etre ainsi dans la seconde version, 
telle de la resurrection; la famille reste pour pleurer 
'e mort pendant sept jours, comme le veut la Loi. A 
Jesus de faire l'oftice du crucille qui reparait au milieu 
" e s siens. 

L'Evangeliste fait revenir celui des freres de Bar- 
•Mioudda qui, apres Philippe, — il en a fini avec Phi- 
' l ppe, — avait trausmis les Paroles du Rabbi. II fait 
revenir Jelioudda junior, alias Toamin, jumeau de 
«otn du crucifie. 

L'apparition a Toainiu ne saurait en aucune facon 
6t re de Cerinthe. 

Parmi les scenes qui ont exerce le plus d'action sur 
la credulite des jehouddotatres, la plus celebre est a 
c °up sur celle de Toamin, invite a mettre la main dans 
,es plaies de son aine. Des fds de Salome, celui qui, 
avec Philippe, s'etait le plus avance dans la these du 
"°yaume des Juifs, e'est incontestablement Toamin. 
^es evangclistes sout obliges de demander a Jesus une 
3 eance speciale pour convaincre Toamin, dont le cre- 

« etait grand, qu'il faut s'en tenir au pis-aller con- 
te nu dans les Psaumes de David. 
Toamin, qui est mort depuis deux siecies, se rend a 

evidence quand on lui fait toucher du doigt le corps 

e 8 °n frere ressuscite. Devant despreuves si palpables, 

renonce a son passe, a sa doctrine, a son ideal mes- 

Sla nique, pour reconnaitre que le christ millenaire devait 

e contenter, lui aussi, de la non-corruption animate 
P r otnise a leur pere David. 

Jesus qui, tout a l'beure, s 'oppose a ce que la Magda- 
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leenne le louche, demaudc instamment a Toamin, non 
seulement de le toucher, mais de le penetrer ii l'uide des 
doi^ts. Devemi de meilleure composition, il accorde 
a TEglise ce qu'il a rel'use a la mere du crucilie. II n'«vat* 
pas de corps au second siecie ; il en a un an troisieme, 
celui que le pape Clement, successeur de Pierre, lui a 
dotmo eu s'attribuant le role de temoin, non seulemen* 
oculuire, mais pectoral, pendant la celebration de l'E u * 
charistie. 

24, Or Toamin, appele Didyme, ({< un des douze ,2> nfi * 
tait pas avec eux quand vint Jesus. 

25. Les aulres disciples lui dircnt done : « Nous avonS * B 
le Rabbi. » Mais lui leur repondit : « Si je ne vois da nS 
ses mains le trou des clous, et si je n'enfonce mon doig 1 
la place des clous, ei que je ne mette ma main dans so° 
cote, je ne croirai point. « 

2li. Et liuit jours apres, ses disciples etaient encore enfe r " 
mes, et Toamin avec eux. Jesus vint, les portes fermees, e 
il se lint au milieu d'eux, et leur dil : « Paix a vous! » 

27. Puis il dit a Toamin : « Mets Ion doigt la, vois m eS 
mains; approche ta main et mets-la dans mon cote, et ° e 
sois plus incredule, maiscroyant. » 

-2H. Toamin repondit et lui dit : « Mon Seigneur et m° 
Dieu ! » 

29. Jesus lui dil : a Parce que tu tnas tu, Toamin, tu a 5 
cru. Heureux ceux qui n'ont point vu et qui ont cru I (3) B 

,Hi. Jesus a fail encore en presence de ses disciples beau- 
coup d'autres ngnes qui ne sont pas ecrils dans ce livre. 

31. Mais cetix-ci ont ete Merits afin que vous eroyier q uC 

1 1 [)Hiumuf, jiiiii'-rtU, r'esl la Induction firivquo Je JVid/Mtn. . 

'2) « i'etais un des douxe, ilit element le rviuain, Jans !e fnui 1 U ' 
a fait pour Jonni r nn corp^ a Jesus. » 

(3) Coiiinif Clement, j>ar axemplcqai s'a Hen vu, tuais qui esp' ' 
les goyiu en leur raeontaal quil a vu el louche. 
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J £sus est ;le chrisL], le FiJs deDieu, el afin que. croyant, 
vous ayez la vie en son nom. 

' v )ue ce scribe ait connu ou non les Evangiles datis 
lesfjuels le Joannes est assume le jour mime oil on le 
fessuscite (1), c'est-a-dire le dimanche, il n'enveut pas, 
el pourtaiit ce dispositif est pleinement millenariste. 11 
e st de Bar-Jeltoudda lui-m6me ; c'est le quatrieme jour 
^Ue son pere et son oncle sont assumes dans VApoch- 
'j/pse par l'Esprit qui est en eux ; on lui doit le meme 
tr aitement. Dans la scene avec Toamin, liuit jours 
a pres sa resurrection Bar-Jehoudda n'est pas encore 
Assume ! II est toujours sur la terre, et ses freres sont 
r eunis pour celebrer son deuil. Lucius mortui sep- 
' e m dies. On respecte la Loi, telle que la fa mill e Feiit 
pratiquee si, au lieu de dire que Bar-Jeboudda etait 
'jvant, elle eut dit qu'il etait mort. Ces sept jours, 
a Joutes aux trois jours que le mort a passes tant sur la 
Cr °ix que dans le torabeau provisoire, rentrent aussi 
"ans le systeme millenaire et constituent un des trente- 
81 * Decans (2). C'est de ce compte decanaire que par- 
ent les .4c(es pour fixer l'Ascension de Jesus au Mont 
tle s Olivers quarante jours apres; ils out ainsi atteint 
le cinquantieme jour, alihs la fete de la Pentecote, jour 
auquel le Saint-Esprit descend sur les faux apotres que 
Eglise a embauches pour temoigner de la resurrec- 
ll «n. Tout en condamnant le millenarisme, I'Eglise, 
c °ndamnant ainsi le clirist lui- meme, a adopte le dis- 
Positif de quelque heretique qui, non content d'etre 

- l Luc, \\n r 51. 

2 ' Uont Luc n fait, en les dedoublant, U-s soisanle-iaBM disciplrs 
lue sa fable prele <i Jrsui, vd dehors des duuze. 
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millenariste comme son maitre, professait en outre et 
publiquement l'inexistence charnelle de Jesus. 

C'est a partir du cinquieme siecle qu'on commence & 
celebrer 1'Ascension le quarantieme jour, sur la foi des 
ActeSj avee trente-sept jours de retard sur l'Ascensioo 
primitive qu'on pent qualifier d'ortliodoxe, c'esM" 
dire celle qui a lieu apres Irois jours et trois nuits- 
Augustin appelait 1'Ascension seconde maniere F^' e 
du quarantine jour (1), Jean Chrysostome la plafi* 
un samedi (2), et les Constitutions ;ipostoliques, 
attributes a rinelTabie Clement, ordonnent les pre- 
mieres de la celebrer le jeudi (3). Mais vous venez de 
voir dans Cerintbe que Jesus s 'etait declare hors d'etat 
d'assumer Bar-Jehoudda le 18 nisan, n'ayant pas trouve 
le corps de celui-ci au Guol-golta, et sa mere n'aya nt 
pas voulu dire ou Shehimon et Cleopas l'avaient trans- 
ports. Eq outre, vous allez voir que, quatorze ans apn-'S 
sa crucifixion, le prophete de la Premiere resurrection 
etait toujours a Macheron oil il goutait la corruptio 
la plus normale, taudis que Jesus etait toujours dans 
sa famille selon le monde, quxrens quern assumeret- 



LXXXIY 

CllAl'lTRE XXI. — LA PAytTE MAKQ0EE OU LES SEPT FII- S 
UU FAISEUR DE POISSOK8 DEVAKT LE VHA1 PECHEUR 

DHOHMES 



Vous avez pu remarquer qu apres avoir sou 
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(i Sermon 2ii7. 

[i\ Hometie 111* sur les Arte/. 

(3) Livrc V, cb. hi. 
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I'Eaprit-Saint aux disciples, Jesus ne remontait nulle- 
ment vers son Pere. En e lfe t , il s'en faut de beaucoup 
qu'il ait fini son travail assomptionnel; il ne l'a meme 
pas commence en ce qui louche le christ qui est tou- 
jours soil sur fa terre, si on admet la version de la 
fomille, soil sous la terre, a Maclieron, si Ton tient 
compte de la realite, c'est-a-dire nu et sans les vele- 
nients blancs du martyr, lui qui pourtant est le prince 
des sept ! C'est assez dire que, si Jesus est alle voir son 
Pere sous le quatrieme signe, les Anes de 7S9, comrae 
c'etait sou intention quand il est venu au Guol-golta le 
quatrieme jour de VAgneau, il a ete oblige de redes- 
cendre dans les diverses autres circonstances oil ses 
infants davidiques ont eu besoin de lui. Bar-Jehoudda 
m ort, Sheliimon n'etait-il pas heritier de la promesse ? 
Ayttnt ete, lui aussi, crucifle pour la Loi, pouvait-il 
gouter la corruption? 

L'Epilogue de Cerinthe ramenc devant nous les sepl 
personnages du Prologue. Jesus leur a remis leurs 
peches au Banquet de puritication, mais cela ne suffit 
Pas. 

1- Apres cela, Jesus montra de nouveau sa face lumi- 
neu se ^ ses dj SL .j p i eS| pr ^, s d e la raer de Tiberiade- Or il 
eur montra sa face ainsi. 

-■ Simon Pierre et Toamin, appelii Didtjme, Nalhanai'l, 
1 u i elait de Kana en Ualilee, les tils de Zibdeos (1) ctdeux 
autres de set disciples .i] se Irouvaient ensemble. 

^'oila les sept fils du Zibdeos, voila le sabbat 

UI y ue J'Kgii^e appclle ZvbeJro, nom depourvu de toute c*pece de 
51 t'ni(jcilitin. 
no"'' C ^ n% '1"°" na P a;! ***• nommer nu prologue et que C', : rinthe 

a »mait peul-elrc Jans Inversion aultaentique. 
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jehouddique. Le Faiseur de poissons n'est plus la 
depuis 761 ; sa veuve a disparu, morte a Epbese, 
dit-on, avant 802. Des sept il reste encore Shehimon, 
Jacob senior, Jeiioudda Toamin, Philippe et Menahem- 
Le Joannes mort, c'est Sliehimon qui exerce le droit de 
pecber les homines, c'est-a-dire de baptiser. Ce droit 
est d'autant tnoins present que Joannes, en baptisant 
sous le Cycle du Versenu, a pcehe par anticipation, 
tandis qu'en baptisant sous le Cycle des Poissons, 
dans lequel on est entre le 15 nisan 789, Shehimon 
met en plein dans le vrai Mille. Toutefois il lui e st 
arrive quelque chose de tres desagreable en So2, il a 
ete crucifie au Guol-golta par Tibere Alexandre, pro- 
curateur de Judee. 

3. Simon Pierre leur dit : « Je vaispecher. » lis lui direct : 
(i Nous y allons aui-si avec vous. » lis s'en allerunl dom: e ' 
monterent dans la barque, et cetle nuit-la Us ne prirent 
Hen. 

Ce n'est pas etonnant! lis pechent dans la nuit du 
14 nisan, qui ne leur a pas reussi en 78S, mais ils ont 
pour eax une chance que la barque de Caron n'olfr e 
point aux goym, ils sont dans la barque paternelle, > a 
barque du Charpentier qui est aussi I'liomme de lu- 
miere, (I) ils se dirigent done vers POrient, ils voat 
au-devant de TEtoile du matin, 1'Ktoile de David, q" 1 
annooce le lever du soleil pascal. 

h. Mais le malin venu, Jiisus parul sur le rivage; les dis- 
ciples neanmoins, ne connurent point que retail JSw$ (^)- 

(IJ Cf.li- present rulnine. [>. 2i>. 

(2) Us sont dans les uutnes ojndjliou; que Maria, lurs^u'eile 1* 
jircnd pour le jardinier du '■ ii' - lliunuiu. 
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3. Jesus leur dit done : « Enfants, n'avez-vous rien a 

manger? » lis repondircnt : « Non. » 

(>. II leur dit : « .letez le filet a droite de la barque, et 
v ous en troiiYcrez. » Us le jetercnt done, et ils ne pouvaienl 
le lirer, a cause de la multitude des poissonri. 

Xcanmoins ils n'ont pas l'air contents, ear ce n'est 
pas de poisson qu'ils ont faim, e'est de 1'agneau de la 
Grande paque, Toussontmorts sans avoir pu le manger. 
Cette multitude de poissons ne leur servira que si 
lMgneati se montre. Mais la droite de la barque, e'est 
la droite du Seigneur lui-meme, e'est de la que part la 
veritable barque dans laquelle il faut etre, PArche 
solaire, signe de 1'Alliance des Juifs avec lahve. En 
leur disant de s'orienter de ce cdte, Jesus leur a indique 
* a voie a suivre. 

A cette parole, le Joannes de V Apocalypse a imme- 
diatement reconnu le Fils de l'liomme, celui qui a dit a 
David : « Tiens-toi a ma droite, et je ferai de tes ennemis 
'escabeau de tes pieds. » D'ailleurs il n'aurait aucun 
amour-propre d'auteur, s'il ne reconnaissait pas tout de 
suite celui qu'il a vu daus le ciel et decrit de pied en 
c ap. 11 est vrai qu'ici le Verbe en forme de fils d'homme 
n a pas le magnifique attirail de guerre dans lequel il 
devait paraitre sous les Anes de 78£{i), il est dans son 
costume de Pecheur d'hommes. Vous rappelez-vous la 
parabole ou Mathieu (2) compare le Verbe a un Pecheur 
c »ileste qui fait des hommes ce qu'un pecheur terrestre 
fait des poissons, gardant les bons pour lui, rejetant 
' es mauvais ? Je vous ai montre qu'elle proveoait de 



U) Cf. U R i det Juift. p. 62, 
< 2 ! Cf. URoi detJuifi, p. 48. 
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I' Apocalypse ou tout au moins des Paroles du Rabbi* 

Son veritable auteur la reclame ici, elle est du christ 
lui-meme. 

7. Alors le disciple que Jesus aiinail (I. dit a Pierre : 
« C'est le Seigneur. » Et Simon Pierre, ayant enlendu que 
cY-Uit lc Seigneur, mil son habit t car iletati nu) et se jela 
dans la mer. 

Le christ est nu, lui aussi, car c'est etre nu que de 
n'avoir pas son vetement de lumiere. En S02, ni SheM- 
mon ni lui n'avaient encore ce vehement. On voyait 
leur nudite, comme il est dit dans V Apocalypse (2)- 
C'est 1'auteur de V Apocalypse qui le premier, par droit 
d'auteur, reconnait le Fils de rhomme, le Seigneur des 
Poissons, Cycle dans lequel on est entre le 15 nisan 
789 et dont il a passe miserable me ut les deux pre- 
miers jours en croix. Tout autre que Shehimon oteraH 
son habit pour se jeter a la mer, mats lui, il met l e 
sien. Shehimon peut se jeter a la mer sans crainte : l a 
mer sur laquelle Jesus s'apprete a lancer son Arche est 
solide, et puis, s'il lui plait, il peut la secher d'un coup (3)- 
Que Shehimon arrive seulement jusqu'a lui, et il est 
sauve ! Or il en est separe par deux cents coudees qti* 
sont de la famille mathematique des quinze brasses et 
desvingt brasses que les passagers du Gogotkafi) on 1 
comptees avant d'aborder a la terred'Occident. La dif- 
ference, et elle est toute a 1'avantage des sept pecheurs 

I] Par-dessus lou*. <> disciple, c'est I mi jours \,< rhrist, ce n'eS 1 
encore ni Clfroenl pfipp ni iocbiuian evangelist*. 

{•2 Cf. !•■ itui ilrs Juifi. p. :.■>. Tontefois Jacob junior .Amln 1 ) nvait 
le sien et s.i cow-Limit' depui* Ts7. 

.3) Cf. I.r Hut tits Juiff, p. ~7. et lc |H> sinl volume. 

(4> Cf. U Gogolka, p 276. 
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jehouddiques, c'est que ceux-ci vont a la vraie terre, 
I'Edeii, I'Orient. Sheliimon a done deux cents coudees 
a faire pour y aborder. Le clirist et les cinq autres 
restent dans la barque, amenant au Peelieur d'liommes 
leurs filets pleins de poissons. 

8. Les autres disciples vinrent avec la barque, (car ils u'e- 
laicnt dloignes de la terre que d'environ deux cents cou- 
dees), tiranl le filet pie in de poissons, 

0. Or des qu'ils furent desceodus a terre, ils virent des 
eharbons prepares, et du poisson place dessus, et du pain. 

Du poisson, mais deux Poissons. Du pain, mais 
un seul Pain, le sixieme, celui qui vient apres les cinq 
Pains que le christ propose a Jesus pour faire le mi- 
racle dit de la Multiplication sur le Tabor. Des char- 
bons, mais celestes, pour baptiser le Zib dans le feu, 
voua etes familiarises avec toute cette semeiolofjrie. 

Les pecheurs vont vers la rive de la terre aux douze 
recoltes. Jesus les y attend avec les accessoires de 
"Agneau manque, mais il n'a point amene les .4nes. 
N'eanmoins VAgneau qu'il est ne peut encore donnerle 
Cycle duZib, la vie niillenaire", aux Sept, puisque ceux- 
Cl sont toujours sur la terre juive et duns un etat de nu- 
dite qui ne leur permet pas encore de se presenter aux 
portes de I'Orient. Quoiqu'il y ait deja du poisson qui 
g e baptise sur les cbarbons, Jesus ne leur en donnera 
1«e s'ils y mellent du leur, du poisson en chair hu- 
m aine, du poisson juif. 

«0. Jesus leur dit : ■ Apportez quelqucs-uns des poissons 
que vous avez pris a i'lnstant ». 

11 . Simon Pierre luuula dans la barque, el tira a lerre le 
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filet piein de cenl cinquanle-trois gros poisons. EL quoi- 
qu'il y en eut tanl, le ii let ue ful pas rompu. 

Les sept poissoos qu'a fails le Zibdeos (Fuiseur de 
poissons) et les cent cinquatite-trois qu'ils ont pris, en 
voila cent soixante. lis ont franclii les deux cents cou- 
dees qui les separent du rivage, de sorte que si vous 
additionnez ces trois chilTres vous trouvez les trois cent 
soixante jours de l'annee. Parvenus a VAgneau de la 
paque, signe du Maitre du Poisson, qui lui-meme est 
le signe du Millenium de grace, il est dores et deja 
certain qu'ils auront a manger de ce Zib pose sur les 
charbons et de ce Pain de vie millenaire, done eter- 
nelle. 

12. Jesus leur dit : « Venez, mangez. » Et cliacun de ceux 
qui prenaient part au repas n'osaient lui demander : « Q ul 
etes-vous? n sacliant que c'etail le Seigneur. 

13. Et Jesus vint, prit le Pain, el le leur donna, et le 
Poisson pareillement (1). 

14. Ce fut la troisieme fois que Jesus montra sa face 
a ses disciples, aprea qu'il fut ressuseite d'entre les morts.] 

Remarquez que Jesus ne fait pas cuire les cent cin- 
quaote-trois poissons, iis sont baptises d'eau. II serait 
oblige de mettre sur le raeme feu Shehimon et ses si* 
freres, partant le Juif consubstantiel au Pere, qui, suc- 
cessiveraent crucifie sous le nom de Jesus et dccapi te 
sous le nom de Joannes, fmirait ici sur le gril corarae 
le bienheureux Laurent. 11 leur donnc le meme piSCW 
duplex que celui de la Prorogation du mniide, el ce Zv> 
se multipHe par mille ans. C'est, en similitude, ce qu e 

[I C'est en effct vine spnle et mime chose, le siiiirme Pain *" 

Sftond muorle sous la figure du Zib. 
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demaadait le christ pour sa grande paque, et ce que 
son pcre Jehoudda, alias Joannes l cr , alias Zachuri, 
alias Zibdeos, aliks Joseph le Charpentier, demandait 
pour lui a lahve. Voila les Sept entres dans la vie mille- 
naire, malgre Said, malgre Kaiaphas, malgre Is-Ke- 
rioth, malgre Pilatus, malgni Tiber e Alexandre, malgre 
-Neron, malgre Titus, malgre Hadrien, malgre le monde. 
Voila V Apocalypse realisee... par une semeiologie. 



LXXXV 

FLAGHANT DELIT DE l'iMI'OSTUHE I'APALE 

1j. Lors done qu'ils eurenl mange, Jesus dil a Simon 
Pierre : « Simon, fits de Joannes, m'aimes-lu plus que 
ceux-ci?x 11 lui repondit : « Oui, Seigneur, vous savez que 
je vous aime. » Jesus lui dil : « Pais mes agneaux » (1). 

16. 11 lui dit de nouveau : « Simon, Ills de Joannes, 
m'aimes-tu ? » II lui repondit : « Oui, Seigneur, vous savez 
que je vous aime. » Jtisus lui dit : « Pais mes agneaux. » 

I". II lui dit une troisieme fois : « Simon, fds de Joan- 
nas, m'aimes-tu ? » Pierre fut contriste qu'il lui eut dit une 
Iroisieme fois : <■ M'aimes-lu? » Et il lui repondit : « Sei- 
gneur, vous connaissez toutes choses, vous savez que je vous 
aime. » JOsus lui dil: « Pais mes brebis. » 

Sbehimon fut auxtermes de la Loi le goei-ha-dam (2) 
de la famille apres la crucifixionde Bar-Jeboudda, e'est 
ce que nous avons dit et e'est ce qu'on veut dire 
Wi. Mais quelqu'un dans le genre du JG)*eux Clement, 

M} le prohatait de la piscine de Siloe. 
(2 1 Vrngetir tin sang. 
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successeur de Pierre a Rome, a gravement corrompule 
texte primitif en faisant demander par Jesus a Pierre : 
h M'aimes-tu plus que ceux-ci ? » et eel a en presence 
du « disciple que Jesus aimait le plus », comme il ap- 
pert de la position qu'occupe ce disciple sur son pecto- 
ral au Banquet de remission, Ce faux,ce millieme faux, 
a pour but de confirmer le Tu es Petrus introduit dans 
Matbieu (1) par un des imitateurs de Clement, car si 
Pierre n'a pas eu de successeurs a Rome, Clement en a 
eu beaucoup. Oyez plutot cette note de 1'edition du 
Saint-Siege apostolique et romain : « Le Sauveur avail 
promis a saint Pierre la suprematie spiritueile ; et il 
remplit ici sa promesse, en le chargeant de paitre toutes 
ses brebis sans exception, par consequent tout son trou- 
peau, e'est-a-dire toute son Eglise ! » 

II est d'ailieurs vrai que Shehimon fut le successeur 
de son frere aine ; mais celui-ci n'avait pas besoin de 
tester en sa Taveur, et au surplus nous savons qu'il est 
mort intestat : l'ordre de geniture designait Sbehimon. 

Mais cela ne suffit pas a notre soif de justice. Si Je- 
sus a celebre la paque et institue l'Eucharistie, comme 
le veut le pape Clement, e'est incontestablement en fa- 
veur de son disciple cheri qu'il a teste. « Or, ce disciple, 
e'est moi, dlt Clement, b Jesus n'a done pas pu dire : Tu 
es Petrus et super hanc petram sedifie&bQ Ecclesiani 
7Jiea?;i, il a infailliblement, done papalement, dit : Tu 
es Clemens et super hanc clementiam xdificabo 
Ecclesiam meant. De quel droit 1'Eglise fait-elle pas- 
ser Pierre avant Clement? .Vest-ce pas Clement lui- 
m§me qui, apres s'etre adjuge le role du cbrist au ban- 

,1) Malhieu, ivi, la. 



- „■ -„ .:.,,. 



— 359 — 

quel de remission, a teste en favetir de Pierre ? Je de- 
mjinde au Saint-Siege s'il croit que le Souverain juge a 
jamais liomologue ce testament-tii ? 

Ce n'estpas tout. Dans Cerintlie, le clirist est a cote 
de Jesus pendant le repas pineal qui escompte le repas 
pascal, il a mange du poisson et du pain avant Sbe- 
himon, puisqu'il est mort quatorze ans avant lui, et 
nagui'/re, au Banquet de remission, il etait le pre fere de 
Jesus. En ajoutant au : « M'aimes-tu ? » de Cerintbe le 
« plus que les autres » actuel, 1'Eglise a destitue le 
clirist de sa priinaute pour la passer a Sbehimon, son 
cadet. Pense-t-elle vraiment que le Juif consubstantiel 
au Pere oubliera cet alTront lorsqu'il viendra juger les 
vivants et les morls ? 

Car, a le bien prendre, la triple repetition du mot : 
« M'aimes-tu? » n'a qu'un objet,c'estdepal!ier dans la 
niesure du possible le triple reniement de Sbebimon 
danslaCour de Kaiaphas. Sliebimon n'a pas ete bril- 
lant dans la nuit de la preparation a la paque de 7S9, il 
e n a ponctue les trois veilles de trois lacbetes. Mais 
enfin il est mort a son tour sur la croix, la veille d'une 
autre paque ; il a ete martyr, Jesus I'emmenc au ciel, 
c'est de droit. 

LXXXVI 

CONSTAT DU MARTYR DE SHKHIMON AU GUOL-fiOLTA 



IS. « En vi-rite, en verite, je te le dis : « Quand lu elais 

jcune, tu te ceieoais loi-raeme, et lu allais oil lu \oulais. 

it ■ 

"ais quand tu seras vieux, Lu etendras les mains, et un 

autre te ceindra et te conduira oil tu ne voudras pas. » 
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49. Or il dit cela, indiqtiant par quelle morl il devail 
glorilier Dieu. Et lorsqu'il cut ainsi parle, il lui dit : « Suis- 
moi. » 

Parole a double entente, comme toujours. Shehimon a 
suivi son aine aur la croix, il suit Jesus dans le ciel, car 
c'est a son Assomption que nous assistons ici. 11 a 
done ete crucifie la ou le fut Bar-Jehoudda et pour les 
mimes causes, etpeut-etre la veille d'une pique, en tout 
cas avant la Paque revee : c*esta cause de cela que Jesus 
ne donne VAgneau a aucun des sept freres ; il leurfaut 
se contenter du Poisson. Cerinthe ne peut en dire plus 
long, il ne peut pas, sans trahir le millenarisme, mon- 
trer Jesus venant assumer Shehimon au Guol-golta, 
puisque Bar-Jehoudda lui-meme n'y est plus. II ras- 
scmbie indistinctement les Sept dans la barque pater- 
nelle d'ou Jesus les transborde dans la sienne, l'Arche 
de Talliance. Menahem est de ces bienheureux passa- 
gers, quoiqu'il soit encore vivant en 802. 

« Saint Pierre mourut sur une croix, a Rome, la tete 
en bas, Tan 07 de notre ere. Ce n'est que plusieurs 
annees apres le martyre du prince des apdtres qu fi 
saint Jean rappelait dans son Evangile cette prophetie 
du Sauveur. » Tel est le decret du Saint-Siege. II n'est 
pas mieux fonde que le Tu es Petrus. 

Cette partie de l'Epiloguen'a pasreeu moins d'offehses 
que le Prologue. II est absolument certain que Jesus 
assumait en meme temps Jacob senior, qui accompa- 
gna Shehimon sur la croix. 11 ne pouvait le laisser 
sur terre sans manquer a la Loi de justice. Mais il 
avait coule de 1'eau dans le Jourdain depuis ce temps- 
la, il en avait meme coule dans le Tibre! Clement avait 
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fait Pierre pape a Rome apres sa crucifixion a Jerusa- 
lem, les Actcs ties a pal res avail decapite Jacob ciuq 
ans avant la sienne. On Iaissa ce malbeureux gouter la 
corruption, tandis qu'on consubstantialisait son frere 
aiae avec le Pore, et que Clement se consubstautia- 
Hsait avec le cadet, 

LXXXVII 

ASSOMPTION UE SHEUIMOX AU XEZ ET A LA BARHE 
DU CHRIST RESTE SUR TERRE 



Les choses n'etaient pas encore aussi avancees lors- 
que Cerinthe ecrivait son Epilogue. Le disciple que 
Jesus preferaitn'avait pas encore ete assume, a cause de 
1'etat de vagabondage special dans lequel il etait, pris 
entre deux versions inconciliables : ou la survie jusque 
sous Trajan, oula resurrection au Guol-golta immedia- 
tement suivie d'Ascension, Pour Cerinthe, tout au 
toe-ins pour le scribe qui a refait son Epilogue, le christ 
avait survecu non seulement a Shehimon, mais a Mena- 
bem, le dernier de ses freres, supplicie en 819. 

20. Pierre, sVtanl retourne, vit venir apres lui le disciple 
que Jesus ainiait (i), qui s'etaitaussi repose pendant le repas 
s ur sonsein, et avail dit : « Seigneur, qui est celui qui vous 
1'vrera? n 

-I- Pierre done layant vu, demanda a Jesus : « Seigneur, 
toais, celuUci, que deviendra-t-il ? ■ 

22 J(isus lui repondit : « Si je veux qu'il demeure ainsi 
Jusquace queje vienne i), que I'imporle? Toi, suis-moi. » 

(') Saint-Jean I EvaiurL-Iisle, dtl l*£glise. 

-i La traduction du S.iinl-Siuge, truuvant que le condilionnel : € Si 
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II lui importe beaucoup, au contraire, et il ne peut 
rep rimer un mouvement de justice que Jesus encoura- 
gerait s'il ne s'etait engage en vers Maria Magda- 
leenne ii ne rien dire. Stir la terre Bar-Jehoudda, prince 
des sept, est dans une situation tres inferieure a eelle 
de ses six freres, iusoutenable menie pour un homnie 
qui reposait tout a 1'lieure sur le sein du Verbe au Ban- 
quet de remission. II n'est pas vivant, comme le preten- 
dait Slieliimon a la decharge de sa conduite dans la cour 
de Kaiaphas ; il n'est pas assume non plus, Shehimon 
Je sait bien, lui qui Pa enleve du Guol-golta pour Yea- 
terrer a Macheron. L'n enlevement n'est pas una 
Assomption. On comprend doncparraitemeittrembarras 
de ce franc-fileur, sa lionte, son chagrin. II reeoit son 
salaire avant que le frere qu'il a renie jadis recoive le 
sien ! Si sou pere le voyait ! Vous savez de plus ce que 
Bar-Jehoudda pensait de lui-meme, et dc sa mission : 
il se croyait immortel et roi du monde futur. Or il etait 
mort roi des voleurs, princeps latronum, apres avoir 
abandonne ses sujets dans la bataille, a quoi ecus- 01 
avaient riposte en l'abandonnant lui-meme. Vous savez 
egalement dans quel interet ses freres ont soutenu 
envers et contre tous qu'il n'avait pas ete crucifie; 
ils ne pouvaient pas faire autrement sans se suicider 
devant le peuple! 

Cependant Slieliimon ne veut pas manquer 1'occasioQ 
d'etre assume. A Tissue du banquet de remission, quand 
Jesus lui a dit : « Tu ne peux maintenant me suivre », 

jc vcux i Uissait ia chose ilans le doule, a mis carrement le prfseQ' 
avecun sens impenlif : « Je vmi >, de m.iniere que le (uvlendu Jorh a " 
nan apfitre sc>it consliluf leiuoin de Jesus en ctiair, et aulcur de cet 
Evaagile. 
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il hii a demande pourquoi. Jesus lui a repondu qu'il ne 
pouvait L'emmener avant qu'il n'eut renie trois fois 
son frero. It s'est acquittt; de ce renie men t en cons- 
cience. 11 semble que le moment serait venu de dire a 
Jesus : Dominc, quo vadis? On ne s'etonne pas qu'il 
s'en abslienne.et qu'il le suive les yeuxfermes. Mais on 
s'etonne que le disciple bien-aime, s'il est encore vivant, 
ne dise pas a Jesus, si cehii-ci existe en chair : « Sei- 
gneur, et moi ? Pourquoi lie m'emmeuez-vous pas? J'ai 
dit que je ne mourraispas que vous ne vitissiez, par con- 
sequent que je ne mourrais pas du tout, car vous etes la 
*ie, ou que vous me ressusciteriez, car vous etes la 
Resurrection, vous t'avez dit a mes deuxsceurs(l). Si je 
s uis niort au Guol-golta, etje le suis, ressuscitez-moi ; 
81 je n'y suis pas mort, faites-moi vivre mille ans, puis- 
<pie vous etes venu et que vous voila ! i 

23. Le bruit courut done parmi les (Veres que ce disciple 
°e mourrait point. Cependant Jesus ne lui dit pas : II ne 
mourra point ; mais : » Si je veux qu'il demeure ainsi jus- 
Qu ace que je vienne, que L'importe? » 

Ce verset porte la trace d'une redaction plus ancienne 
dont il resulte que le dialogue n'etait pas entre Shehi- 
nion et Jesus, mais entre celui-ci et le disciple prefere. 
Ce n'est pas dans cet Evangile, e'est dans VApoca- 
typse que Jesus avait dit an christ qu'il ne mourrait 
point. Ce n'est pas apres sa mort, e'est avant son sacre 
9Ue ce bruit courait parmi la bande de Bar-Jelioudda. 
** qui l'avait mis en circulation? Jehoudda d'abord, 
Sa v euve, puis le pretendu clirist, ses freres, sessceurs, 

t 1 ) ft. l« pr-tisent volume, p. 206. 
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ses beaux-freres Eleazar et Cleopas, ses belles-socura 
el toute la famille de Jair interessee au retablissement 
de la monarchic davidique regnant non plus sur les 
Juifs de 1'interieur, mais sur le raonde renouvele & 
leur usage. Les disciples que Cerinthe met en scene 
ici, Nazireens, Ebionites et Jesseens, disciples directs 
de Jehoudda et de ses fils, croyaient, sur le temoignage 
de Sheliimon, que le Rabbi survivait clandestinement 
aux executions de Pilatus: ce n'etait pas un ressuscite, 
c'etait un rescape. 

Le reste de 1'Epilogue n'eat plus que fraude eccle- 
siastique. 

Lorsqu'on eut exproprie Clement de sa situation 
pendant la Cene et que de la c6te du disciple cberi on 
eut tire Jocbanan apotre, c'est a ce Jocbanan qu'on 
attribua la paternite de cet Evangile. Jocbanan vit ce 
que personne n'avait vu avant lui : Jesus en chair et en 
os t a cote du christ baptiseur. II assista aux Noces de 
Can a, a la Multiplication des pains, a to us les mi- 
racles; il reposa sur le sein de Jesus pendant le repa s 
dont TEglise avait fait une pique, il vit Jesus agoniser 
sur la croix, il recueillit Maria qu'on cessa d'appeler 
Magdaleenne, il fut 1'un des deux temoins de la resur- 
rection avec Pierre, il fut dans la barque de Pierre sur 
le lac de Genezarethj et laissa dans 1' Evangile de feu 
Cerinthe le temoignage de toutes ces choses. ApreS 
quoi il ecrivit des Lettres qui pour l'autbenticile valent 
celles qu'on mit sous le nom de Saul repenti. 

H. C'est ce ffieine disciple qui rend lemoignage de ces 
rhoses, el qui les a ecrites ; el nous savons que son temoi- 
gnage esl vraij. 
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25, II y a encore beaucoup d'aulres ehoses que Jesus a 
failes ; si elles tHaient ecrites en detail, je tie pcnse pas 
quele raonde lui-meme put contenir les livres qu'il faudrait 
ecrire. 

C'est qu'en efTet TEglise, dans I'interet de son com- 
merce, nous dissimulela majeure partie dece qu'il a fait. 

Dans les Synoptises Jesus ne descend qu'une fois 
sur la terre, il n*y passe que six mois, et il remonte au 
c iel, confondu avec le corps humain du ehrist, imme- 
diatement apres son enlevement du Guol-golta. Dans 
Cerinthe il reste sur terre quatorze ans de plus, ce qui 
fait en tout vingt-six ana. C'cst bien peu en compari- 
son des onze mille ans que Bar-Jehoudda ldi attribuait 
e & 788, mais enlin c'est quelque chose. Dans les Evan- 
giles valentiniens on le sonne toutes les fois qu'on a 
besoin de lui, de telle sorte qu'il peut alimenter plus 
genereusenient lesbibliotheques publiques, notamment 
celles d'Alexandrie et de I'ergame. 



LXXXV111 

L A PREMIERE SPECULATION SUR LE SANG DAVIDIQUK 
VERSE AU GUOL-GOLTA 



Obliges de reconnaitre que V Apocalypse avait ele 
y!r >pitoyablement protestee par le Verbe, les Valenti- 
Qiens faisaient rcvenir a cliaque instant Jesus pour 
corriger les imposteurs qui avaient abuse de ses conti- 
nences. 

On le retenait sur terre pour reveler des mysteres 
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plus profonds encore que celui do l'eau. On avail trouve 
qu'eu apportant le bapteme, Bar-Jehmidda n'avait 
eclairci que le premier mystere, valable co litre le feu, 
mafs il avail luissu de cute de grands problemes don 1 
Jesus, en sa (jualitede Createur, i'ouruit la solution dans 
les Sugesses valentiniennes. 

Beaucoup trouvaient le bapteme superlieiel, inefiicace 
en dehors de la purification materielle, et d'une execu- 
tion sonvent difficile ou compromettante. lis eontcs- 
taient que ce mystere remit les pec litis completement et 
a tous les degres. Enfin il ne valait qu'administre par 
un bomme du sang de David, chose impossible apres 
la mort de Bar-Kocheba et du dernier Gamaliel. On re- 
trouve ces objections dans une des Sagcsses qui nous 
sont parvenues (1), et dont le tour antimilienariste est 
evident. 

Nous sommes an jour de la disparities du cbrist, le 
tvoisiome jour apres fa paque, sur la montagne de 
Sion (2;. Toamin, Andre, Jacques, Shelnnion le Kanaite, 
(il n'est pas du tout de Cana), sont a l'Oceident, le vi- 
sage tourne vers l'Orient ; Philippe et Bar-Toamin (3) 
sunt au Sud, le visage tourne vers le Xord (4), Les 
auties, avec toutes les femmes discijjles, sont derriere 
Jesus qui est evidemment a l'Orient, face it TOccident, 
et se tient sur 1'autel du Temple, le lieu de ses pieds. 
II u*y a pas encore de Jochanan « frere de Jacques 



tlj Le *■■■ ■•'nil Extmit flcs Litre* >lu j'sus, rciiMire ■Inn Kvangil*-' 

jiIiit; syoojttist'. I'lns ecclcsiastiqae '|ue <vlui iii>nl Valentin sV.*t servi. 

li I. Hi ■in, Mil It' Icxtf il'e-l !<■ m.jr 1 1 rl tm- iiuiil. 

V. Hartli-litni, iltt t<- iMte. Uathias, til- de Tuamin. <1i( IVtyinnloi;!''- 

i) Avec le .rucitti- eels fait ?(.•['[ disciples. Rar'Tokmin UatiuMli 

ft hi un rtinj'laif ni'iit ■!■■ Menalnui, C'esl tin uitrrvaJk il'uu di'jrrc, 

Mutlni- n f>l -pit- Ii j'-lil ItU ile Jcti..uJiJ:i el dr Salome. 
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et fils de Zebedee », eomme dans 1'Evangile actuel, et 
c'est Joannes — Tunique Jean de 1'iiITaire — qui vient 
d'etre crucifie, Sur tin signe de Jesus qui se tourne vers 
les quatre points cardmaux, — la croix, — hi terre dis- 
parait coin me elle devait le faire entre VAgneau et 
les Ayics de 789, et on se trouve dans tin lieu aerien 
dont Jesus explique tous les in vs teres, Maria, soil 
sous ee Qom, soit sous le nom reel de Salome, est an 
premier plan de la scene avec Pierre, Andre, Toamin, 
&ar-Toamin et Joannes lui-meme. 

Pour l'auteur de eette Sngesse, Jesus n'est qu'Abera- 
mento (1), il y a deux Peres au-dessus de lui, dont 
leou. 11 n'en est pas moiiis fort considere la-baut, d'oit 
w domine incontestablement les .Eons. Apres s'etre 
iourne vers les quatre angles du monde, il dit le grand 
Horn — 1-E-O-U, je pense, — sur la tete des disciples, 
les benit, souffle sur lours yens pour les ouvrir a la 
lumiere, et : « Regardez, dit-il. QuYst-ce que vous 
v oyez ? — Nous voyons du Feu et de l'Eau, du Yin et 
du Sang, a Alors Jesus, qui est A be ram en 16, leur dit : 
tt En verite je n'ai rien apporte au monde en venant 
que ce Feu, cette Eau, ce Yin et ce Sang : le Feu, FEau, 
le Yin, symboles de la purification du monde, et le 
^ang, signe du corps humaiti quej'ai pris (le corps de 
Bar-Jehouddal. Quel que temps apri's, mon pere m'a 
envoye l'Esprlt-Saint sous la forme d'une colombe (2). 

<1) Cohii qui est au-dessu^ de t Amunti. la region inferieure rvlatise- 
■"it-ni ;, u rle ^ cn ]]n )ut) | [^ lcrrL . |i on r ,. su |t t . ,j„ u . j ans |'e>|irit de cv. 
fc n »>slJi|i lL -. ,| oecupe |[. premier ci.J, ceilii on Jin- I'.lp'valt/pse est 
~**JO ave« -tin ii litltc [ilii< ■'!! mnins .-iv.inUsriitciiivnt. tl est sun mis 
Ml Verbe, 

Ui '-iptume dans Cerinllif. pas la luoindre allusion an b&pttme d'un 
muM: ie»u» par Joannrs :iu Jmirdaia. Cettt? imposture n'esl pas en- 
re i "ventre, t>tt latilrur de >-ettr Sageut y repugn*. 
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C'est pourquoi j'ai dit : « Je suis venu jeter Ie fen sur 
laterre(l)», et ensuite a la Samaritaine : « Si tu con- 
tuiissais le don de Dieu (le secret du salut par I'Eau) 
et celui qui tc dit : Donne-moi a boire, tti lui denian- 
derais de te donner une eau vivante » ; pourquoi j'ai 
pris une coupe de vin, l'ai benie et donnee aux dis- 
ciples en disant : « C'est le sang du testament qui 
sera verse pour vous et pour la Remission de vos pe- 
ches (2} » ; pourquoi on a perce mon flanc d'une lance 
qui en a fait sortir de 1'eau et du sang (3). » 

L emission de 1'eau et du sang a la suite du coup de 
lance futle premier element constitutifde sacrifice qu 1 on 
ait tire du corps de Bar-Jehoudda crucifie : 1'eau et le 
vin. II se peut bien que le coup de lance n'ait ete 
donne que pour cela, comme un coup de lancette, par 
un Evangeliste en quite d'une formule de sacrement. H ■ 
se pent meme qu'on ait rompu les jambes a Bar- 
Jehoudda comme aux autres. Mais en ce cas il aurait 
perdu sa qualite d'agneau consacre, et d'ailleurs eut-on 
trouve des disciples qui eussent consenti a renouveler 
sur eux-memes la crucitixion et le crurifragium en 
commemoration de leur prophete ? En lui conservant 
Tuuite de ses membres, on pouvait le comparer a 
1'agneau selon la loi. En lui ouvrant le flanc on en fai- 
sait sortir les elements d'un sacrifice, realisable sans 
douleur et meme avec agrement, sous les especes de 
1'eau et du vin. 

(Il Provicnl d'Evangilrs synopli sable s . II appcrt de ceci que ia co* 
touibe qui descendil 'ur le Joannes |iour lui rtvelcr I'Apocatypt* eta't 
de feu, ce qui cx|ilique leuibraseiutnt du Jourdain a ce moment. CI. 
Lti 31archftmts tie Chritt, p. UC. 

(2i Provient dune Cene pins ou muins pascale. 

(3; Provient de tJerintbt- seul. 
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Cerinthe avait considered si toutefois 1'emission de 
l'eau et du sang sur la croix est de lui, que le bapteme 
etait bon pour une fois, suffisant comme mode de puri- 
fication. L'emission de l'eau et du sang est une idee 
^'exploitation, car le renouvellement anniversaire du 
pseudo-sacrifice de Jesus, sous les espeees de l'eau et 
du vin, constituait une periodicite attacbante et lucra- 
tive. II est a remarquer qu'il n'entraine pas 1'emploi 
de pain azynie, et c'est encore une preuve que le martyr 
n'avait pas celebre la paque. 

L'Eucharistie, ou 1'agneau animal est represents par 
lliostie, fut un autre moyen, moins realiste et plus 
theatral, d'iugerer le sang da martyr, niais il fallait sou- 
tenir d'abord que le crueilie avait celebre la paque, en- 
suite que son corps etait present dans le pain azyme. 
Mensonge infame qui a coute la vie a des millions 
d'hommes et qui a peuple 1'enfer de sacrileges et de 
klasphemateurs ! 



LXXXIX 

LE BAPTEME DE FUMEE 

Mais en depit des perfectionnements apportes chaque 
J°ur a l a primitive allegoric de la Cene de remission, 
V avail descasuistes quiposaient juridiquement cette 
Question prealable : « Le christ inventeur du bapteme, 
Ses fferes, leur pere, leur mere, qui leur remettra leurs 
crimes? Us ne sont en somme que purifies quant aux 
pieds. Comment, meme en admettant qu'il aitdonne vo- 
ontairement »a vie au Guol-golta, peut-on etre sauvA 

ti 
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par Ie sang de celui dont la purification ne depasse 
pas la cheville? » Les Valentiniens ne niaient point la 
valeur de cette objection, 

« Jusqu'a present, disent les jeliouddistes a Jesus re- 
venu avec eux sur la montagne de Galilee (1), lu n'as pas 
fait que soientremis les peches commis par nous, el noS 
inujuites, afinque nous devenions dignes du royaume 
de ton Pere. »> N'etant purifies que dans la partie de 
leur individu qui porte sur la terre, comment pour- 
raient-ils etre introduits dans le ciel? Jesus, qui recon- 
nait la justesse de cette observation, leur indique un 
mode de remission dans lequel il fait entrer la substance 
du Verbe, le feu dont ils devaient t*;tre baptises en 789. 
« Apportez-moi du feu et des branches d'olivier, dit- 
il. h II les met sur loffrande, — l'agneau sans doute ou 
plutot la colombe, — place deux vases de vin, Tun a droite 
(orient), 1'autre a gauche (Occident), l'olfrande etant 
(au sud) devant les vases, place ensuite une coupe 
d'eau pres du vase de vin qui est a droite et une autre 
coupe d'eau pres du vase de vin qui est a gauche, place 
des pains au milieu des coupes, selon le nombre des 
Apotres (douze), et place enfm une coupe d'eau derriere 
les pains (au nord). 

Jesus etant devant 1'offrande, les disciples se placent 
derriere lui, tous en robe de lin, et tenant en main l e 
chifFre du nom du Pere, le tetragramme juif. Puis apres 
avoir invoque en un langage vraiment demoniaque le 
ciel et les puissances commises a la remission, puis- 
sances dont il sait les noms, il demande au Pere uo 
signe d'acquiescement dans I'ofTrande mime, Ce signs 

(1) Le Tftb.ir utilise par Ctrinthe dans la Prorogation du monde. 
Cf. 1c present volume, p. U6. 



• .T^grawsa^gsv 



— 37t — 




fait, — l'ofTrande contieatdu sung, slnon il manquerait 
tin des quatre elements annonces par Jesus, — les peches 
de l'assemblee (eglise) sont effaces. C'est le baptfime 
dit de la premiere oflrande ou baptrine de fum6e, les 
peches du christ et de sa famille s'en vont en fumee 
sous 1'action du feu. II conduit leur ame au lieu de 
lnmiere ou premier degre dit le premier ciel, celui 
dont Satan n'a jamais ete deloge. 

Vieut ensuite le bapteme de l'Esprit-Saint ou Onc- 
tion pneumatique qui les conduit au Tresor de la 
Lumiere, second degre, le second ciel oceupe par le 
Verbe. Enfin, et ce devait etre une bien belle chose, 
vient le mystere des Sept voix ■ 1) et des Quarante-neuf 
puissances (2), qui conduit au troisieme degre, le troi- 
sierae ciel, oceupe par le Pere a la ressemblance de 
colombe (quant ii la blancheur), la perfection raeme ! 

Pour pouvoir entrer dansle Royaume celeste, le christ 
est oblige de traverser les trois ciels de son Apoca- 
lypse dans le sens oppose a celui que le Verbe devait 
suivre en 789 pour le baptiser de feu, et de repasser par 
les quarante-neuf ans de sa vie terrestre. C'est 1'ordre 
de sa prophetie renverse. 

(1) Le* sept Esprits de Dicu, dont les sept tonnerres de I Apocalypse 
s °nt la vai\ den haut.el donl les septfils de Jehoudda, les sept Boaner- 
Pues ffils du toanerre , furenl la voix d'en bas. 

2 ! Les sept Cycles millenaires ou Jours dela Genese dont les sept 
ounces sabbaliques : X 1 =*9 , ecoulecs depuis la naissaru-e de llar- 
elioudila jusqu'au jul)il(5 de189, sont lexpression dans llusloirc. 
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FABRICATION 
DE JOCHANAN EVANGELISTE 



i 

LA. THAD1TION DITE p'aSIE 

L'Evangile tie Cerintlie demontrait que Joannes le 
"aptiseur etait dit par JGsus le plus grand de tous les 
proplietes, parce qu'il etait 1'auteur de Y Apocalypse; il 
demontrait que Joannes etait le prince des apdtres dans 
' e s premieres fables, parce qu'il etait le christ, ce dont 
tous lr>s Evungiles conviennent encore aujnurd'hui, soit 
e n propres termes soit sous couleur allegorique. Ainsi 
disaient tous les millenaristes d'Asie, notaniment Papias, 
eveq ue d'Hierapolis. Ainsi disait 1'Apocah/pse tie 
Pathmos qui rend impossible toute hypothese d'un 
oaptiseurqui n'aurait pas ete le christ oud'un christ qui 
B 'aurait pas ete le baptiseur, Ainsi disaient les Gnos- 
tiques, soitjuifs, soit egyptiena, soit pontiques. 

Aucun ecritde 1'Eglise, aucune tradition de 1'histoire 
9 111 permit de croire a Persistence de Jesus, de la sup- 
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poser meme. Aussi, quelle que Cut la vanite de leurs 
systemes, les theologiens honnetes furent-ils unanimes 
dans leur opposition a Tabominable fourberie qui se 
tramait. Tous declarerent que ui le Verbe Sauveur ni le 
Christ solaire, — ils connaissaient ces deux hypostases 
du meme etre divin, — ne s'etaientincarnes. Ni le Verbe 
ni le Christ ne sont venus en ce monde et n'ont souiTert, 
nulle doctrine heretique n'admet que le Verbe de Dieu 
sc soit fait chair : Irenee est formel, absolu (1). 

Par Cerinthe on savaitque l'nllegorie dans laquelle le 
disciple prefere repose sur le sein de Jesus, s'appHquait 
a Bar-Jehoudda pris dans son acception joanniquc. Et 
par son Epilogue on savait que cet aputrc, grace a sa 
mere, passait aupres des disciples de son pere pour 
n'etre pas mort au Guot-golta, et pour continuer a vivre 
d'une vie plus ou moins clandestine en Asie ou ses 
freres s'etaient re'fugies apres les executions de Pilatus. 
Apres avoir depouille Cerinthe de son Evangile pour le 
donner au pape Clement, il fallait l'enlever ii Clement 
pour le donner aim apdtre qui, etant donne sonidentite 
avec le Joannes, ne pouvait guere s'appeler autrement 
que le disciple prefere. Cependant, pour Ten distinguer 
legerement, pour qu'on ne put le confondre avec le bap- 
tiseur, on declara qu'il s'appelait Jochanan, de son oom 
de circoncision, lequel donne en gree Joannes, de telle ma- 
niere qu'a ceux qui disaient : « Le disciple prefere, c'est 
Joannes le baptiseur, » on put repondre avec le sourire 
gracieux que la candeur peut seule imprimer aux levres 
des homines ; « -Non, c'est Joannes 1'Evangeliste, dis- 
ciple Ires cheri, lui aussi, de ce Jesus qui a invente l'Eu- 

(1) Dans le Iraite Contra htrrtsea mis sous son nom. 
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charistie le lendemain du jour ou il est en croix dans 
Cerinthe. « 

Shot que le Quatri&me Evanyile avait cesse d'etre de 
Cerinthe pour etre de Clement, on avait lu dans le pro- 
logue : « LeYerbe s'est fait chair, il a halite parmi nous, 
nous 1'avons vu, nous avons vu sa gloire. a Lorsqu'on 
eut invente Jochanan, on devint insolent. Jochanan con- 
vainc tous les heretiques de folie et d'erreur. Avant 
lu; personne, et personne apres lui. Je me trompe, on 
inventera Polycarpe, unique disciple de ce temoin 
unique. Quant a ce Polycarpe, reel ou non, mort ou 
vivant, on lui fera dire ce qu'on voudra sans risquer 
d'etre dementi. Et cela s'appellera la tradition d'Asie. 

Encore n'a-t-on pu la fabriquer qu'en falsifiant d'abord 
le temoignage d'lrenee, qui, disait-on, seraitvenuaLyon 
sous Marc-Aurele pour y importer Jesus. Or cet I re nee 
fut un Juif absurde, nomme Schaloum ou Salomon, 
jehouddolatre peut-etrc,a coup sur millenariste, et dis- 
ciple de ce Papias qui de son cote mourut en Asie vers la 
meniu epoque, sans avoir jamais oui parler de Jesus. La 
tradition d'Asie n'a ete fabriquee que pour se debar- 
rasser de Papias. 

Comme il y avait quantite de fables sur la survie de 
Bar-Jeboudda sous le nom de Joannes, toutes nees en 
Asie, colportees en Asie parmi les Juifs disperse*, ces 
fables n'avaient pu dissimuler que ce Joannes, survi- 
'ant a toute sa generation, a tous ses freres, voire 
Menahem, fut I'auteur de la grande Revelation millena- 
riste dont etait morte la Judee. On n'a done pas pu 
eviter que le disciple cberi, (Jochanan devant la circon- 
cision,mais Joannes devant les hellenes), n'en fut egale- 
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ment 1'auteur dans l'adaptation grecque dite Apoai~ 
lypse de Pathmos. Jochanan 1' Evangelists s'est done 
trouve heritier et de V Apocalypse du Joannes et de la 
legende de sa survie, jusqu'au jour oil l'Eglise jugea 
qu'il se survivait trop longtemps. beaucoup trop long- 
temps pour un bomme dont, d'autre part, on celebrait 
la resurrection et 1' Ascension comme ayant eu lien 
quelqnes jmirs apres sa crucitixion. It y avait incom- 
patibilite entre la legende du re&C&pement et l'aveude 
cette mort immediatement suivie de resurrection. 

Le Joannes est presente dans la Letlre aux tfa- 
lates comme vivant encore en 802, e'est-a-dire sous 
Claude, et on n'avait aucune preuve qu'il fiit mort de- 
puis. Ce faux etait un embarras terrible pour l'Eglise, 
car enfin qui etait ce Joannes? Quand et ou etait-il 
mort ? Et meme y avait-il apparence qu'il fut jamais 
mort ? 

En consequence on decida que Joclianan qui le rem- 
placait devant la posteri te, vivrait j usque sous le regne 
de Trajan, mourrait plus que centenaire et disparaitrait 
dans des conditions aussi mysterieuses que Joannes, 
laissant trois ouvrages : V Apocalypse de Pathmos, 
V Evany He que Clement avait jadis enleve a Cerinthe 
et qui etait devenu res nullius, enfin des Epitres dans 
lesquelles il declarerait avoir « vu et louche » Jesus 
pendant la tourte vie de cet homme-dieu. 

II y a line autre raison a 1'invention de Jocbanan. 
On voulait decbarger le Joannes d'une Aporaiypse qui 
le rendait antipatliique aux goym d'Occident, et mettre 
cette Revelation sur le dos de quelqu'un dont le nom 
traduit en gree fut Joannes, sans pouvoir etre le Joannes 
du Jourdain, 
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Dans ce dispositif le pseud o-Jochanan se trouve heri- 
ter d'uiie partie des prerogatives de Joannes, II dispa- 
rait a pros sa crucifixion, il emigre en Asie, a Ephese 
oil est morte la mere du crucifie, il vit encore aux yeux 
d'un petit monde d'inities, puisque dans la Letlre aux 
<lal;tles il assiste a un Concile on le terrible prince 
Saril, convert! a la jehouddolatrie sons le nom de Paul, 
declare 1 'avoir vu en S02 avec ses f re res Shehimon et 
Jacob senior. De cette date a sa mort, car il faudra 
qu'il meure en depit de la promesse de Jesus dans Ce- 
rinthe, )l s'ecoulera autant d'annees qu'il y en eut entre 
la crucifixion du roi-christ et l'aveu qu'on en fit. II 
mourra done plus que centenaire : 10 pour 100 seule- 
ment de la vie qu'il s'etait promise ! Cela se passera 
sous Trajan, epoque a la quelle l'im posture initiate de 
la survie fut remplaeee par celle de la resurrection. 

Sur Jochanan evangeliste il v a deux versions dis- 
tinctes, l'une grecque, inventee par l'Eglise d'Asie, 
1' autre latine, inventee par Eusebe es-noms, toutes 
deux se rejoignant a Pathmos oil elles exilent Jocbanan 
sous Domitien. La premiere est d'un jehouddolatre du 
cinquieme siecle qui, jaloux de l'Eglise romaine, a fait 
pour le pretendu Jocbanan ce que Clement le romain a 
fait pour Shehimon. Get imposteur a pris le nom de 
Prochorus, qu'il a trouve dans les Actes des Aputres, 
pour composer les Voyages de Joannes theoloyien (1) 

il) Les ecrivaius ccclisiasti-jues. IMi.irraJa, Tilleinonl et d'autres 
°'it erti (jup le tetnoign&ge du p&ftudo-ProchorOS B°a*ait tt* compos* 
•uiau qnatoreieme sh-cle. Mais le m&attserit que SI. V. Gumn jk-i- 
cr'yliun Je Pathmos <■» d? Snnn.j. livJt;. in-S«' a consollc ,iu monnstere 
**e I'nUiinos est beaucoup plus ancirn. et Ijmposteur qui 8 £crit sous 
w nom d'Albanasc cite dans sa >yn»f>sis certains Voyages"? J<vAa«sn 
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qui sont une des plus rejouissantes piperies de l'an- 
tiquite ecclesiastique, el aussi des plus repugnantes, — 
car le mensonge, meme grotesque, est toujours une 
cliose honteuse. 

Done, ayant lu dans les Actes que la nomination de 
Mathieu en rempiacement de Judas avait ete faite au 
sort, le pseudo-Prochorus en a conclu que les autres 
apotres avaient egalement tire au sort, pour savoir dans 
quelle partie du nioude chacun d'eux devait operer, et 
que l'Asie elait echue a Jochanan. Ayant lu de meme 
que les diacres s'etaient disperses les premiers, le 
pseudo-Prochorus, disciple de Jocliauan, precede son 
maitre dans Ephese. Pourquoi Ephese ? Parce qu'Ephese 
a vu mourir la mere du christ, et qu'en tete de i'Apoca- 
lypse de Pa.lkm.Q8 le pseudo-Jochanan est donne 
comme ayant eu cette vision dans Pathmos. Vous con- 
naissez par le menu le faux temoignage de Procho- 
rus (i); je n'y reviens que pour 1'opposer a celui de 
l'Eglise laline. 

Apres une longue et fa c house tern pete, empruntee aux 
Actes (traversee du Gogolha) (2), Jochanan arrive dans 
Epliese etourdit la population de ses miracles. Le plus 
remarquable est la destruction du Temple de Diane 
qui secroule a sa demande, alors qu'en realite il etait 
encore debout en 2t>8 de 1'Erreur chretienue, epoque a la- 
quelle il fut pille et ineendie par les Goths. Mais l'exil 
interrompt cette belle carriere, et — le moine a lu Ire- 
nee, Eusebe ou Jer6me, — le farouche Domitien relegu© 

qui ne peuveat §tre «|ue ceux ile Proc bonis. Or 1* Syiwptu d'AUmnase 

pa.-sc pour avoir >ti- coijiji^si'-c an commencement du cinquicmc 
siecle. 

(t) Cf. Us Marcharutt dt Christ, p. 137. 

(2j Cf. U Gogotha, p. 272. 
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Jochanan a Pathmos ou Prochorus le suit. Apres avoir 
chasse une masse de demons, baptise une foule degens, 
nove par la seule puissance de la priere un magicien 
hostile a la jehouddolatrie, — le Simon de 1'affaire, — 
ressuscite trois petits enfants morts depuis trois jours, 
frappe de cecite un second magicien que le sort du pre- 
mier n'avait pas refroidi, gueri plusieurs paralytiques, 
restitue la vue a divers aveugles et l'ouie a plus dun 
sourd, rendu sourd-muet un Juif qui se permet de lui 
proposer des enigmes sur I'Ecriture saiute, ecrase de 
nombreux pretres paiens sous les ruines de leurs 
temples, en un mot surpasse Jesus de tout 1'avantage 
que peuvent donner au narrateur quatre sieclesde pro- 
gres, Jochanan recoit de Nerva la permission de rentrer 
dans Ephese, car l'Eglise veut qu'il meure dans cette 
ville on est morte la femme que Jesus remet a son fils 
au pied de la eroix. Cette femme n'a pas cesse d'etre 
la mere du christ,mais celui qui la recueilHe est devenu 
Jochanan Evangeliste, 

Jehouddolatres jusqu'aux moelles, les bonnes gens de 
Pathmos ne veulent pas le laisser partir qu'il ne leur 
ait donne par ecrit la Vie du Redempteur. A quoi il con- 
sent benevolement, car ce qui importe au moine, c'est 
que le Quatrieme Evangileait ete" compose a Pathmos, 
e t presque dans son couvent. 

Selon la version pathmoique, Jochanan habitait l'ile 
depuis dix ans lorsque mourut Domitien, ce qui reporte 
son arrtvee a SG de I'Erreur chretienne ; il ne regagne 
guere Ephese qu'en 98, car il lui faul subir de la part 
du gouverneur Achillas un assezlong emprisonneraent, 
sans lequel il lui serait difficile de pretendre a la gloire 
de U persecution. Cependant le moine est un caloyer 
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d'humeur pacifique a qui repugnent les denouements 
tragiques. Jochanan, de retoura Ephese, ne soufFre pas 
le martyre : it meurt parce qn'il le veut bien, fait 
creuser son tombeau sous ses yeux, s'y couclie lui- 
mcme et rend son a me It Dieu dans tine priere que ne 
troublent ni les tenuiiles ni les che valets. La terre n'est 
pas faite pour garder le corps de ce juif : le lendemaiii) 
il avait deja diaparu, il avail ele transports au ciel. 
Chose curieuse : dans cette histoire Jochauaii ne reveii- 
diquepas Y Apocalypse; c'est d'elle seule pourtant que 
le moine tient la preuve du sejour de l'Evaiigt-liste a 
Pathmoa, mais il pense sana doute qu'il y a antinomie 
irreductible entre le Quntridme Evnngilo et V. Apoca- 
lypse. Le fait est que Jochanan dicte PEvangile de Ce- 
rtnthe a Prochorus dans Pile, et meurt a Epbese sans 
avoir compose la Revelation joannique. Mais le moine 
la connait par cccur, il Pa sous les yeux quand il ecrit, 
son Jochanan a des visions du christ, et dans l'une d'elles 
c'est le christ lui-meme qui luidounel'ordrede retourner 
a Epbese. 



II 



LA TRADITION LATINE 



Quoique ce Procborus soit, a ce qu'il semblc, un. 
moine du cinquieme siecie, il m> connait pas encore 
VHistOlTB eccldsinstique d'Eusi-be et la tiiste aventure 
de Jochanan a la Porte latine. 11 revendique Jochanan 
pour la seule Epbese et la seuie Patlmios, et il est bien 
clair que ni son maitre ni lui n'arrivent de Rome lors- 
qu'ils vont s'elablir a Epbese et a Pathmos, ils arrivent 
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tout droit de Jerusalem. S'il connait la version d'Eusebe, 
il la tient pour une Tranche imposture. Mais ce qui me 
touche encore plus, c'est ce qu'on reconnait ici sans 
ambages : I'Evangile qu'on attribue a Jochanan n'a 
point ete ecrit par lui ; le manuscrit qu'on represente 
comme original depuis qu'il n'e&t plus ni de Cerinthe 
nl de Clement, est du diucre Prochorus. Examinons la 
structure de ce faux, par lequel on fait passer l'Evangile 
de Cerinthe a Jochanan. On a le manuscrit de Cerinthe 
ou des copies. Mais le manuscrit de Jochanan, oil est-il ? 
Nullepart, bienentendu, et c'est pourquoi Jochanan diete 
a Prochorus. II n'a pas ecrit lui-meme ; l'original, c'est 
le manuscrit de Prochorus. Ondisait : « Yoici une copie 
qui equivaut a l'original, elle est de Prochorus, diacre 
elua Jerusalem, sacre par les douze, et secretaire intime 
de Jochanan pendant les dix ans qu'il a passes a Pathmos 
aveclui. » II en resulte indiscutablement que les Eglises 
d'Asie avaient substitue a Cerinthe 1'inexistaut Pro- 
chorus. Or qui a jamais associe le nom de Prochorus a 
la composition du Quutriime Evnngile? Que dit le 
pape Clement, successeur de Pierre en 04 de l'Erreur 
chretienne ? « Cet Evangile est de moi, je suis le disciple 
prefere. » Eh ! bien, et Prochorus qui l'ecrit de nou- 
veau eu 9S sous la dictee de Jochanan? Est-ce done un 
V U imposteur ? 

L'Eglise latine ne pouvait sans dechoir accepter la 
version de I'Eglise grecque. Heureusement pour elle, 
Jochanan etait ties jeune au moment oil, a la suite de 
Clement, il reposait sur le sein de Jesus dans l'ecrit 
de Cerintlie, d'autant plus jeune que de jour en jour on 
r ognait sur la vie de Bar-Jehoudda au point de lui en- 
lever dix-«ept ans par la base ou par le sommet. Cast 
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pourquoi le disciple clieri, qui etait le plus vieux des 
Sept, passe maintenant pour avoir ete le plus jeune ties 
Douze. II avait du temps devant lui pour faire quelques 
voyages apres la Passion. Da US le dispositif de I'Eglise 
latine il ncfompagne Pierre a Rome lors de la persecu- 
tion de rinfame Neron, en 64 de I'E. C. II y est eprouve 
par l'huiie bouillaute, mais plus heureux que Pierre le 
crucifie et que Paul le deeapite, il echappe a la mort et 
passe dans 1'Asie-Mineure qu'il catechise pendant de 
longues annees. Exile par Domitien dans l'ile dePatlimos, 
11 en sort a la mort de ce prince, en 90, puis retourne 
dans les eglises d'Asie. A Page d'au moins quatre- 
vingt-dix ans, rompant avecses habitudes, caril n'avait 
jamais enseigne" que de vice voix, (ceci d'apres Eusebe 
et Epipliane), et a3'ant euconnaissance destrois autres 
Evangiles, il se met a e'erire le sien taut pour com- 
pleter les premiers que pour combattre le gnosticisme 
qui commencait ses ravages en Asie. Peu de temps 
apres il meurt a Ephese, ce qui nous reporte a 101 
ou 102. 

Dans cette version Caite en concordance avec la 
Lettre au.v G slates, Jochanan cede a Paul Flionneur 
d'avoir le premier evangelise l'Asie et Ephese. Sa 
predication en Asie est posterieure de plusieurs annees 
acelle de Paul qu'on termine en 5S. II n'ecrit V Apoca- 
lypse de F J alhmos que vers 93, sous Domitien. 

Le choix de l'huiie bouillaute estune preuve que les 
faussaires connaissaient 1'id entile charnelle de Joannes 
et de Jesus. Le Joannes devait elre baptise dans le feu 
par le Verbe le 15 nisan 789, comme tous ceux de sa 
generation, et on se rappelle qu'entrant en Samarie, i! 
reparle de ce bapteme comme imminent, et en elfet, 
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dans sa pensee, il n'en etait separe que par quelques 
jours. Lorsque les trois grands fils du Faiseur de 
Poissons comparaissent devaiit lui, au moment de 
monter a Jerusalem oil la croix les attend a des dates 
diverges, Jesus leur dit, faisant allusion a sa constitu- 
tion ignee : « Pouvez-vous etre baptises du bapteme 
dont j'ai ete baptise?" Et ils repondent, escomptant 
leur Assomption dans la lumiere celeste : * Nous 
le pouvous. » 11 n'en est pas moins vrai qu'au point de 
vue oil il se placait en 7SS, Joannes avait ete crucifie 
sans recevoir le bapteme de feu qu'il annoncait. Le 
faussaire comble cette lacune en le plongeant dans 
l'huile bouillante a Rome et en le retirant indemne de 
la cuve. De cette manieie, Jochanan 1'Evangeliste ne 
sera pas mort sans connaitre, au moins sous la forme 
oleagineuse,le bapteme de feu que Joannes esperait re- 
cevoir un jour. Gela ne fait rien! Le decapiter en Judee 
sous le nom de Joannes, puis le plonger dans l'huile 
bouillante a Rome sous celui de Jochanan, l'Eglise a 
une drole de facon de trailer le Juif que d'autre part 
elle a declare consubstantiel au Pere et Createur du 
monde! 

Lorsque tous les rdles de la comedie furent distribues, 
qu'on eut fait ?ialtre Jesus, decapitt Joannes le bapti- 
seur, attribue Pierre a Rome, tire de Saul I'apotre 
Paul, compagnon de Pierre a Rome, on mit sous le nom 
de Tertullien le traite De pnescriptione, dans lequel on 
voit I'apotre Jochanan relegiui dans Pathmosapres avoir 
echappe a l'huile bouillante (i). On fit donner Eu- 

(1) De pnescripiione, ch. sxivi. 
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sebe (I) et Hieronymtis (21 dans le mime sens. Enfin 
Augustin adopta une combinaison qui, tout en s'ecar- 
taut do cclle de Prochorus sur le fait de la resurrection 
et de l'assomption a Ephese, attribue a Jocluuian une 
sorte de survie souterraine : Jochanan est porte au 
tombeau ou il conjugue a la fois le verbe gesir et le 
verbe respirer, corrigeant toutefois le premier par le 
second en soulevant la terre d'un ryttime sussultoire 
et regulier. Cet etat, dit Augustin, ressemble plutdt a 
un sommeil, et quand Jochanan respire, la terre qui le 
recouvre suit le moiivement de sa poitrine (3). Ce fait 
n'a jamais ete serieusement conteste, disenl les exegetes 
catboliques. Eneffet; et e'est pour detourner leur atten- 
tion de Macheron, qu'Augustin les Invite a attacher les 
yeux sur Ephese. Le roc de Macheron se garde bien 
d'i miter la terre d'Ephese, il est insensible au rythme 
de cette respiration posthume. 

Jornandes propose une autre combinaison. C'est Donii- 
tien qui fait jeter Jochanan dans 1'huile bouillante, ce 
qui nous reporte a 94 environ, ma is il faut croire que 
cette huile ne bouiilait guere, ou que la cuve etait bien 
mai gardee, car Jochanan echappe. Alors on le relegue 
dans 1'ile de Pathmos oil il compose Y Apocalypse. J'ai 
cite Jornandes pour montrer avec quel souci de l'exac- 
tituue ecrit cet bistorien qui fut, dit-on, eveque. Cette 
citation a Pavantage, c'est le seul, de prouver qu'au temps 
de Jornandes il etait encore permis de soutenir n'importe 
quoisurle comptede Jochanan. C'est une facultedontles 
historic ns ecclesiastiquesont largement use apres lui. 

ill Demonstrotio evangeiica, he. 5, 

(S] ComrrieiUat ti "i Mattlia-itm, xx, 22, et Contra Joi-iniantim, I, 26. 
,3) Augustim' Tractutui cxsiv, », i in Joanncm. 



^mmmmmmmmmm^ 



— 385 - 
III 

LE TEMOIGNAGE o'lRENEE 



Quelques-uns out senti que, aoit dans le dispositif 
grec soit dans le dispositif latin, Jochanan I'Evangeliste 
quittait le raonde de lameme fa^on que Joannes le bup- 
tiseur, c'est-a-dire par resurrection suivie d'Assomp- 
tion : concurrence redoutable au heros des tiv&ngiles. 
La chronique de George Hamortholos, qui est du neu- 
vieme siecle, resout un peu tardivement cette difficulte. 
Hamortholos y combine ce qu'il sait par Jornandes avec 
ce qu'il invente. « Apres Domitien, dit-il, Nerva regna 
pendant un an, lequel ayant rappele Jocbanan de l'ile 
(de Pathmos) lui permit de demeurer a Ephese. Reste 
seul survivant entre les douze disciples, apres avoir 
compose son Evangile, il fut juge digne du martyre ; 
car Papias, eveque d'Hierapolis, qui fut timoin du fait, 
r aconte dans le second livre des Discours du Sei- 
gneur (i) qu'il fut tue paries Juifs, accomplissant, aussi 
hien que son frere, la parole que le christ avait pro- 
Qoncee sur eux. ■ Voila Papias transforme en temoin 
ocnlaire du martyre de Jocbanan ! C'est trop d'honneur 
a 8surement, mais il n'en subsiste pas moins qu'au se- 
cond livre des Paroles du Rabbi, Papias contait la pas- 
sion du Joannes devejiue celle de Jesus dans les £t;an- 
Qiles, car la prophetic dont parle Hamortholos comme 
annoncant la fin de Shehimon est celle, non du christ a 

(t) Let Parole* du RaUi. 
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Shehimon et a Joclianan, mais du Verbe a Sheliimon 
et an christ. 

Et a ce propos considerez la maladresse d'Hamor- 
tholos : il avoue, — c'est peut&tre !e seul de tous les 
historiens ecclesiastiques depuisl'invention de joclianan 
Evangeliste,— que Shehimon-Pierre etait bien fvere du 
Joannes prophete, baptiseur et christ. Or depuis qu'elle 
a fait deux personnes du clirist et du baptiseur, 1'Eglise 
ne reconnait plus qu'un frere au pseudo-Jochanan : 
Jacques. Nous apprenonspar Hamortliolos que Papias en 
reconnaissait au moins un autre a Shehimon : le christ 
lui-meme. On s'explique maintenant la disparition 
de ses Explications des Paroles du Rabbi : s'il y con- 
tait la mort de Joannes II au secoud livre, c'est qn'au 
premier il avait conte celle de Joannes I or d'apres YA- 
pocalypse elle-meme (1). 

Papias etait mort en 166 de l'Erreur chretienne sans 
avoir entendu parler de Joclianan, a la fois auteur de 
YApocalypse de Pathmos, Evangeliste et epistolier. 
En revanche, il connaissait d'autant mieux le JoanneSj 
auteur de I' Apocalypse de Gamala, qu'il avait celle-ci 
dans les Paroles duPnbbi dont il avait ecrit les Com- 
vientaires. Aussi fallait-il adulterer son temoignage 
comme on avait farsifie celui de Cerinthe. On lit done 
aujourd'hui dans Irenee que Papias « rapportait comme 
les tenant de la boucbe meme de Joclianan certaines 
Proprieties dv christ sur son regne de mitle ans », et 
a part la premiere partie de cette proposition, il est par- 
faitementvrai qu'il rapportait les Prop heties du christ 
d'apres la version de Philippe, de Toamin, de Jehoudda 

[l(Xe jamais oublior que Jehoudda fut surnommS Jo.inn.'s avadt 
■on fils aipi'. 
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Bar-Shehimon, alias Marc, et de Mathiaa bar-Toamin, 
alius Matbieu-Barthelemi. On decida done que, tres 
jeune, il aurait connu Jochunan a Ephese, celui-ci dans 
son extreme vieillesse, e'est-a-dire apres la confection 
de son Apocalypse de /'ai/imos et de son Evan- 
gile. 

On voit que tout tourne autour de Papias, detenteur 
en Asie des Paroles du Rabbi, e'est-a-dire des raanus- 
crits du christ et de ses freres. On n'a rien pu sans 
Papias, au second siecle ; et plus tard on n'a pu mar- 
cher qu'en l'eliminant, puis en falsifiant son disciple 
Irenee. 

A la condition de supprimer tout ce qu'il y avait de 
genant dans le temoignage du patriarcbe Papias, notam- 
ment d'oublier qu'il avait ete millenariste, e'est-a-dire 
ignore Jesus, on ne pouvait faire un meilleur cboix, on 
ne pouvait meme pas en faire d'autre, a moins de citer 
les deux freres et les deux neveux du Rabbi. Nean- 
nioins on a si mal fait le travail qu'il est impossible d'e- 
chapper a cette alternative : ou Jesus n'est pas le type 
d'homme qui a laisse les Propheties du christ dont 
parle Papias, ou.loin de s'attendre a mourir et a ressus- 
citer, comme il le dit aujourd'bui duns les Synoptises, 
« comptait au contraire regner mille ans pour Sa bien- 
venue ! 

Avec le temps Papias a cesse d'etre a lui tout seuJ 
ce qu'on appelle aujourd'hui la tradition d'Asie. On lui 
a adjoint Irenee. 

Pour la fabrication de Jocbanan on a particuliere- 
"lent soigne Irenee, parce qu'il tient au millenarisme 
et a I'Aaie, au domaine apastolique dupBeudo-Jochanan. 



l'i»!^^ l »>5-!.«j',ll , .»J,l^|IJVJPJWJj^'-- 



— 388 — 

En un temps ou le texte ties Ecangiles est a peine com- 
mence, ou la jchouddolatrie est en quelque sorle per- 
son n ell e et facultative, ou il n'y a ni dogme as sis, ni 
Eglise dirigeante, ni symbole apostoUque, ou le chris- 
tianisme n'est qu'un faisceau d'opiiiions monstrueuses, 
on voit Irenee, millenariste, done heretique par rapport 
a la jehouddolatrie romaine, se lever, tonner contre 
les heresies, declarer que fa foi a pris possession de 
toutle globe terrestre, que la tradition des Apotres s'est 
manifestee dans le monde entier, et enfin que a l'Eglise 
de Rome, en vcrlit do son principal preeminent, 
doit gouverner toute l'Eglise, e'est-a-dire la comniu- 
naute des fideles repandus dans tout l'univers ! » Cela 
juge ce quon appelle pompeusement le temoignage 
d'Irenee sur Jochanan. 

Que disait le juif Salomon ? On ne le saura plus ja- 
mais. 

Le texte grec des (Euvres qu'on lui attribue, d'ailieurs 
faussement, est en grande partie perdu, et il ne reste 
qu'un texte latin dans lequel l'Eglise a introduit au fu r 
et a mesure tout ce qui lui a semble utile a ses interets. 
On v bt q ue Jochanan composa son Evangilea Epbese, 
. — et non a Patlimos, comme le veut le faux Prochorus ( 
— pour l'opposer aux erreurs de Cerinthe qui profes- 
sait l'inexisteiice de Jesus, eta celles desNicolaites qu 1 
avaient tire de V Apocalypse les conclusions les pl° s 
inattendues en faveur du communisme feminin et de 
l'inceste. 

Irenee counait les trois Hynoptises sous le nom d e 
leurs auteurs actuels. « Ensuite, dit-il, Jochanan, W 
disciple du Seigneur, qui a repose sitr son sew, 
pubba, luiaussi, I'Evangilc pendant sonsejouraEpbese 
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d'Asie (1). » L'auteur tie celte phrase, quel qu'il soit, a 
lu le Qiudrieme Evangile, en un temps ou on ne le 
donnuit deja plus a Clement (2). 

Apres avoir fait dire a Irenee qu'il a connu cet Evan- 
gile comme etant de Jochanan, on lui a fait dire qu'il 
a connu sinon Papias lui-meme, du moios son temoi- 
gnage, et que sur Jochanan etson Ecangile le bienheu- 
reux Pol vcarpe etait nierveilleusement renseigne, surtout 
depuis qu'il etait morl. Irenee, lui aussi, avait des con- 
naissances et des relations fort etendues. II savait que 
la jehouddolatrie florissait dans les Gaules, en Germa- 
nie, en Iberie, en Afrique, partout. II avait bien des 
ennuis, mais sa consolation etait dans les hommes qui 
reapcctaient la verite. .\on seulement il avait connu 
Polycarpe etpresque Jochanan, mais il recberchait sur- 
tout la soeiete des morts qui, ressuscites par les vrais 
disciples du christ, — c'est a quoi on reconnaissait les 
una et les an t res, — avaient « persevere a vivre avec 
lui pendant de longues annees (3). » Peut-etre avait-il 
amene a Lvon quelques temoins de cette espece si pre- 
pense. 

On a insere dans Irenee un episode de bain qui mon- 
tre Jochanan a Ephese en lutte avec Cerinthe. Si ce 
passage etait contemporain d'Irenee, on ne se serait pas 
donne tant de peine pour essayer d'etablir la tradition 

It) Contra fuerrtft, I. [It, I. 1. 

(2; Grace a sun conlinuateur latin. Create cite le Quatriimc EvangiU. 
'outes les f j s , iu -[\ en t . s t besoin : *.Vun rx rclttatntf carnis nrqtte ex 
"otttntate iiVi, lr rf ex voluntas Dei natm e*t ftlim haminit... Vtrbum 
earo factum est, etc, * [Centra hmtses, I. III;. En un mot, Bar-Jehoudda 
«*l .deja consubstanttcl an Pere . 

i 3 j Ct-ci en plusieurs end roils du Contra heereses. 
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d'Asie; on aurait term Jang cct episode la preuve qu'un 
Jochunan apdtre avait habite Ephese a une date ou 
Cerinthe y etait lui-meme. Ce qu'on a voulu faire croire 
par cette invention, c'est que Cerinthe avait vecu au 
premier siccle, date extreme qu'on adoptait pour la 
composition de I'ecritqu'on lui avait enleve pour en en- 
richir Jochanan. Des le moment qu'on le moutrait a 
Ephese en meme temps que Jochanan,ce nepouvait etre 
que pour le deslionorer. Qu'est-ce que Cerinthe pou- 
vait bien aller faire dans une maison de bains? Recruter 
des femmes pour les Nicolaites sans doute! Voila ce 
dont etait capable un homme qui niait 1'existence char- 
nelle de Jesus! Aussi est-ce pour coufondre Cerinthe et 
le nicolaisme que Jochanan avait saisi sa bonne plume 
d'Ephese. L'imposteur qui a lance cette fourberie a vu 
le nom de Nicolas mele a V Apocalypse de Pathmos, » 
a vu ailleurs celui de Cerinthe donne par les Aloges 
comme etant l'auteur de VEcangile qui est devenu le 
Quatrieme; il en conclut que les Cerinthiens doivent 
occuper, dans l'ordre des heresies, la meme place que les 
Nicolaites, il feint d'ignorer ce qu'est un Cerinthien, 
et pour ruinera jamais le nom et l'autorite de Cerinthe, 
il confond calomnieusement ses disciples avec les NicO- 
laltes dont il sait Fignominie par ce qu'il a lu dans 
1 'Envoi de V Apocalypse de Pathmos '. a savoir qu'ils 
se livrent a la paillardise (et quelle!) et mangent des 
viandes immolees aux idoles. Ce n'est done pas Irenee 
qui parle ; car Irenee est certainement mort partagean* 
les opinions de Cerinthe sur Bar-Jehoudda et cetles des 
Aloges sur la confection du Quutrieme Evungi' e - 
Cerinthe etait millenariste comme Papias, et Irenee 
millenariste comme Cerinthe. 
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Si les Cerinthiens avaient eu les m£mes moeurs que 
Ics Nicolaites et que le Quatrii'me Evangile eut ete 
refait contre eux, on y verrait Jesus toiinantcontre leurs 
exces dans la paillardise et dans la manducation des 
viandes consacrees aux idoles : or il n'y est fait aucune 
allusion, et c'est une des preuves que leur conduite 
ne donnait pas cette prise enorme a la critique. Le te- 
moignage des Aloges sur VEvangile de Cerinthe a'en 
i'aisant pas moins grief a l'Eglise, elle l'a infirme en 
pretendant que si Cerinthe avait ecrit quelque Evangile, 
ce n'avait pu etre qu'en plagiant, en copiant ou en adul- 
terant celui de l'illustre Jochanan, rendant par ces hon- 
teuses pratiques un hommage involontaire a son authen- 
ticile. 

11 fallut associer les aiexandrins a cette imposture. 
Comme toujours, c'est Clement d'Alexaudrie qui futmis 
en avaut. D'apres Eusebe, Clement, dans un livre que 
nous n'avons plus, ecrit quelqnes annees apres Irenee : 
« Jochanan le dernier, voyant que les choses corpo- 
relles etaient racontees dans les Evangiles, composa 
sur la demande de ses amis et auec Vassistance de 
F Esprit, un Evangile spiriluel. » On ne dit pas que 
Jochanan ait compose ou publie cet Evangile a Ephese, 
mais on avoue I'avoir annexe taut bien que mal aux 
Evangiles corporels, entendez ceux dans lesquels on 
donne a Jesus un corps autre que celui de Joannes. On 
ne dit pas que Jochanan ait repose sur le sein de Jesus, 
on ne cherche pas a le rattacher a 1'apostolat, ce sont 
des faits acquis; on a attend ti simptement que Cerinthe 
fut depouille par Clement le Homain, et ensuite que Ma- 
thleu, Marc et Luc fussent convenablement synoptises, 
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ce qui nous conduit a la moitie, sinon plus, duquatrieme 
siecle. On afortifiecette imposture, qu'on appela tradi- 
tion egyptienne, en mettant sous le nom de Clement 
d'Alexandrie le traite Quis dives dans lequel on trouve 
quelques traits de la vie du pretendu Jochanan. 

Eusebe toutefois declare que Clement tenait le fait 
d'anciens presbytres, comme qui dirait du presbytre 
Pantene, lequel aurait ete lui-meme disciple de pres- 
bytres qui auraient vu les apdtres (1). La tradition 
alexandrine est mort-nee, 1'ephesienne a survecu a 
toutes par Irenee. 



IV 



LES TKMOIGNAGES DE POLYCARl'E ET LE i'OLYCRATE 

On voit clairement qu'Ireneeestfortembarrasse pour 
plaider aupres des lyonnais l'existcncede Jesus. Irenee, 
millenariste integral, nourri a l'ecole de Papias dans 
le culte des Paroles du Rabbi, Irenee a pu connaitre 
Papias tres vieux, mais en fait d'apdtres il n'a pu en 
connaitre davantage que Papias, c'est-a-dire sept. II n'a 
plus qu'une ressource, c'est d'avoir connu des pres- 
bytres, des anciens, disciples des apdtres, auditeurs 
des apdtres. Mais le dernier des sept, Menahem, est 
mort en 819. II faudra done un apdtre-terminus qui aura 
survecu a tous les autres, ce sera Jochanan rEvange- 



(1) Ceci d'apriis Pamphile, Apohgir (rOrigenr J>hotius. Bibliotheca, 
cod. 118). Le I'. Calmes (edit, du Quatricme Evangitt) voit dans «tte 
affirmation un disaccord evident avec la chronologic Avec la chro- 
nologic seulement? 
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liste, cree tout expres par le Saint-Esprit, et que les 
anciens d'Asie auiont pu connaitre, a raison de son age 
plus que centenaire. Irenee pourra dire : « Yous doutez 
que Jesus ait existe ? Vous croyez ce que dit Cerdon, ce 
que dit Cerinthe, ce que dit Valentin, ce que dit Mar- 
cion? Eh! bien, moi qui vous parle, j'ai connu des 
hommes qui ont vu celui qui a ecrit le petit livre que 
voici, dont le titre est Apocalypse de Pathmos, et ce 
petit livre est d'un liomme qui a repose sur le seiu de 
Jesus, c« dont il temoigne dans son Ev&ngile. J'ai 
connu Polycarpe, et Polycarpe certifiait que Jochanan 
l'Evangeliste etait le meme homme que l'apotre cheri, 
Marcion demande a tous les echos des teraoins de 
Jesus ? En voici un, le bien-aime, celui qui a repose sur 
son sein. Si apres cela vous doutez, devant l'inte>6t que 
vous avez a croire, c'estque vous n'etes pas nes pour la 
vie eternelle ! » C'est 1'invention de Jochanan Evange- 
Hste qui a sauve la situation par l'identite qu'on a sup- - 
posee, puis etablie entre l'Evangeliste et le disciple 
cheri. Au troisieme siecle, quand il a fallu plaider l'exis- 
tence charnelle de Jesus, Jochanan en est devenu par la 
force des choses l'unique temoin, l'unique garant. Per- 
Sonne ne songe a s'appuyer sur Philippe apfitre, sur 
Jehoudda Toarain apotre, sur Mathtas bar-Shehimon, 
connu sous le nom de Marcos et fils d'apotre, sur Lu- 
cms de Cyrene, apdtre cyreneen et frere de ce Simon 
qui fut crucifie avec le christ. Shehimoo hii-meme ne 
pourra etre temoin de J^sus qu'apres Clement et les 
deux Le tires de Pierre. Des nombreux disciples que 
Jochanan aurait fait en Asie on ne peut exhiber que 
I ephesien Polycarpe. 
Quoi done! le brillant auditoire de Jochanan dans 
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Ephese se reduit au seul Polycarpe? De cette pepiniere 
de presbytres et d'eveques Irenee ne peut citcr que 
Polycarpe? De cette troupe de gens qui out ete en- 
seignes, instruits par les compagnons de Jesus, qui ont 
vu, louche, entendu ces temoins de l'Eucharistie, de 
la Resurrection, de l'Ascension, il n'y a, pour repre- 
seuter l'Asie et invectiver contre Marciou, que le seul 
Polycarpe, martyr ea 155 ! Polycarpe, c'est tout, et il 
est mort. On comprend les difticultes qu'eprouvait 
Irenee pour implanter la foi dans les milieux judaiques 
de Lyon qui n'avaient point vu Polycarpe. 

lis n'avaient pas vn Polycarpe, mais songez qu'en 
son jeune Age Irenee Tavait vu, et qu'en son jeune age 
aussi Polycarpe avail vu Jochanan! Polycarpe devenait 
presque aussi important que Jochanan, car, Joclianan 
enleve, on se trouvait en face de Clement, et, Cle- 
ment enleve, on se trouvait en face de Cerinthe. 

Mais voici l'enclouure. Si on accepte le temoi- 
gnage d'Irenee sur Polycarpe, il faut necessairement 
accepter !a date qu'il donne a la mort du Rabbi, d'apres 
tous les presbytres d'Asie qu'il presente comme audi- 
teurs et disciples de Joclianan Evangeliste. Or cette 
date renverse toutes les donnees ecclesiastiques, et, ce 
qu'il y a de phis grave, c'est qu'il la declare generate 
dans toute l'Asie et resultant de l'Evangile, (l'Evangile 
eternel, VApocatypse). Tous les presbytres d'Asie 
qu'Irenee dit avoir connus tenaientque le Rabbi avail 
pres de cinquante ans a lorsqu'il enseignait », et nous 
avons montre que la derniere an nee de son cnseigne- 
ment etait une annee protojubiiaire. Et cet age, qui 
determine la date de sa crucifixion, ils le tenaient de 
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Joannes (celui de V Apocalypse cette fois) et des autres 
apdtrea, Et n'allez pas dire qu'Irenee lache ce chiffre a 
la legere! II insiste au contraire : le christ « avait de- 
passe la quarantaine, il approchait de la cinquantaine 
et touchait a la vieillesse. » II n'est pas admissible 
qu'Irenee se mette en contradiction avec l'Evangile de 
son temps (Y Apocalypse), e'est sur lui qu'il s'appuie 
an contraire : cet Evangile d'abord, puis Tecrit qu'on a 
transports deCerinth&a Jochanau, Si la mention de Luc 
etit existe, — que le christ avait trente ans lors de ses 
debuts, — et e'est sur elle que reposent tous les calculs 
de l'Eglise catholique, Irenee n'eut pas manque d'en 
etre frappe comme d'une contradiction absolue avec la 
tradition d'Asie. Elle a done ete placee dans Luc 
posterieurement a Cerintlie, et pour infirmer, annuler 
cette tradition incontestee d'un christ quinquagenaire et 
senescent, dont I'image pouvait suffire aux Juifs d'Asie 
mais serait inesthetique en Grece et en Occident. 
Irenee s'appityait egalement sur la replique des Juifs a 
Jesus lorsqn'il se dit plus ancien qu'Abraham, (cette 
replique n'appartient qu'a Cerintlie) : <c Tu n'as pas 
encore cinquante ans, et tu as vu Abraham ! » Irenee 
observe qu'elle n'a aucun sens si a ce moment le christ 
n'approchait pas reellement de la cinquantaine. Ce 
christ cinquantenaire que veneraient les Juifs d'Asie 
et ceux de Lyon ne pouvait pus etre Jesus de Nazareth. 
C'etait le prophete-christ dont parle Lucien, e'etait 
1'imposteur habile et retors qu'avait commente Papias 
dans I'interet de la cause juive, et que Peregrinus avait 
imite pour s'enriehir (i). C'est pourquoi le nom de ce 

(1) Cf. le Peregrinus de Lucien. 
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scelerat, les renseignements sur la legende qui s'etait 
creee autour de sa survie, ont disparu de Lucien qui a 
connu son ceuvre ecrite sans connaitre un seul mot des 
Evang iles. 

A peine est-il hesoin de dire que cet age modifie 
completement la clironologte ecclesiastique, car s'il est 
vrai, comme le veut l'Evangile de Luc, que Bar-Je- 
houdda ait commence sa vie publique a trente ans, et 
comme le veut Irenee, qu'il la continual encore a pres 
de cinquante, elle a done dure vingt ans, soit huit ans 
de plus qu'il n'y en a dans Cerintbe. 

Qu'a-t-il fait pendant ces vingt ans? Le mal, comme 
a son ordinaire. De toute facon, il est certain que les 
jehouddolatres eleves a l'ecote apostolique, au lieu' 
d'adorer un dieu de trente et quelques aunees, dans la 
force de la beaute physique, veneraient un horrible juif 
qui avail atteint la cinquantaine et a qui il manquait 
des dents dans le fond. J'ose aflirmer que 1'Eglise 
a fait de la haute psychologic en donnaut il Jesus 
l'age oil Ton peut etre aime pour soi-meme, et que 
jamais les femmes n'auraient verse le moindre pleur 
sur un clirist dont les tempes commencaient a se de- 
garnir. Le culte de Jesus est liysteriforme. 

Cinquante ans, voila l'age que tous les Juifs disperses 
apres Iladrien donnaient au prophete de leur Roj'aume 
universel. « Qui faut-il croire plut6t, dit Irenee ? Eux, 
ou bien Ptolemee, qui ne vit jamais d'apotres ni de 
traces d'apotres, sinon en rive ? » Car ce Ptolemee, 
un des scribes qui ont fabrique l'Evangile mis sous le 
nom de Loucas ou Lucius de Cyreue, a insinue une 
date qui ne convient point a Irenee, parce qu'elle est 
contra ire a la tradition apostolique. Et comme, en dehors 
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de Cerinthe, Luc est le seul qui produise une date, et 
donne uti age a 1'homme crucifie dans 1'Evangile, il 
faut absolument que Ptolemee soit Luc, Lucius de 
Gyrene n'ayant laisse a ses eufants d'autre Evangile 
que Y Apocalypse. Nous apprenons ainsi que Ptolemee 
est pour beaucoup dans la confection de l'ecrit aujour- 
d'iiui connu sous le nom de Luc. II fallaitse debarras- 
ser de ce Ptolemee qu'Irenee denoncait comme contraire 
en fait a la chronologie de 1'Evangile attribue a Jocha- 
nan. En un tour de main, Ptolemee devint, dans Irenee 
meme, garant de « Jochanan, le disciple du Seigneur, 
1'npdtre. » Quel changement subit ! Tout a 1'heure Irenee 
disqualifiait Ptolemee comme un impudent qui de sa 
vie n'avuit connu d'apotres ni d'ombre d'apdtres, sinon 
en reve! Et il lui opposait cette innombrable legion 
de temoins commandee par Polycarpe de Smyrne, les- 
quels avaient vu et les apdtres et les disciples des 
tipdtres, au point de pouvrur repondre pour eux devant 
la posterity. Irenee, mon ami, a quel endroit mens-tule 
plus? Et si nous ne te croyons pas, pourquoi croirions- 
nous Heracieon,gnostique, qui depose dans Origene (1) 
que l'auteur du Quatrieme Evangile est Jochanan le 
disciple, (Heracleon, ajoutez done « cheri » au moins !) 
par opposition au Joannes baptiseur ? 

Irenee dit que le cbrist de Polvcarpe etait le meme 
que celui de Papias, Polvcarpe et Papias etant tous 
deux disciples de Jochanan et compagnons d'armes. Or 
le cbrist de Papias, e'est celui de VApocalypse, a ce 
point que Papias, ecrivain plus fertile que Polycarpe, 
avait ecrit cinq livres d' Explications sur l'original. On 

II) Qrig&ne, Injwfiam. 
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aurait beaucoup mieux fait de supprimer Irenee que de 
le refaire, car si Jochanan est ie maitre commun de 
Papias ct de Polycarpe, Papias et Polycarpe etant mil- 
lenaristes, Jochanan ne devait pas lVtre nioins que Ie 
christ. Dans ccs conditions, ni Papias ni Polycarpe 
n'ont pu croire aux Evangiles dans lesquels Bar- 
Jehoudda annonce qu'il sera crucilie a 1'age de ciuquantc 
ans reduits par Ptolenuie a trente-trois. lis deposent 
done avec une touchante unanimite contre l'existence 
charnelle de Jesus de .Nazareth. 

Quoique nous ne sachions sur Polycarpe rien qui ne 
provienne de l'Eglise, nous pensons qu'il a existe sous 
ce nom, ou mieux sous un nom de circoncision, un Juif 
qui, pour quelque exces de fanatisme jehouddolatre, a 
ete condamne par les magistrats de Smyrne. Ce qu'il V 
a de certain, e'est qu'it professait lea abominables doc- 
trines contenues dans les Paroles du Rabbi et qu'il fut 
puni de mort pour les avoir mises en action. 

L'Eglise a tres bien senti qu' Irenee, malgre tout son 
maquillage, deposait au fond pour Bar-Jehoudda contre 
Jesus, pour le millenarisme originel contre la combi- 
naison Jesus-Christ. Aussi l'a-t-elle fortement tra- 
vaille. 

Voici comment elle arrange les choses : 
Irenee, mort eveque de Lyon en 202, etait ne en Asie- 
Mineure, ou il avail ete disciple de Polycarpe, eveque 
de Smyrne. Polycarpe avait ete disciple de Jochanan, et 
Irenee dans sa vieillesse se rappelait avec respect 
rineffacahle impression que lui avait laissee Polycarpe, 
lui transmettant 1'enseignement de Jochanan. II etait 
dans le premier age, enfant, dit-il, lorsqu'il rit Poly- 
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carpe qui atteignait !e terme de la vie. Mais donrtons a 
Polycarpe quatre-vingt-dix. ans lorsqu'il mourut et a 
Irenee treize ans lorsqu'il quitta Polvcarpe. Les souve- 
nirs d'Irenee remotitent a KiJ, qui est environ le temps 
ou mourut Papias ; Polycarpe avait alors quatre-vingts 
ans, il etait done ne vers 80. II a done pu connaitre le 
Joannes-Marcos et Mathias bar-Toamin, s'ils sont morts 
tres-vieux, mais eut-il commence son education de mil- 
lenariste a dix ans, il n'a pas pu connaitre les apdtres, 
le dernier d'entre eux, Menahem, ayant ete execute trois 
ans avant la cliule de Jerusalem. Donnat-on cent ans a 
Polycarpe lorsqu'il mourut, le fit-on par consequent 
naitre en 70, il est impossible qu'it ait ete « disciple 
des apdtres », qu'il ait « frequente beaucoup de ceux 
qui avaient vu le christ, et qu'il ait ete institue par les 
apdtres eveque de Smyrne. » Irenee est lui-meme 
oblige de faire un effort pour se persuader qu'il a pu 
connaitre suffisamment Polycarpe. 

Combien il etait plus difficile a Polycarpe de se per- 
suader qu'il avait lui-meme connu les apdtres ! Cepen- 
dant, dit Irenee « je puis dire encore ce qu'il racoutait 
de son intimite avec Jochanan et avec les autres qui 
avaient vu le Seigneur. Je puis dire aussi comme il se 
rappelait leurs discours, ce qu'il leur avait entendu 
dire sur le christ, sur ses puissances et sur son ensei- 
gnement. » Ce n'est pas mal, mais il y a mieux dans 
eertaine lettre d'Irenee a Florinus que nous trou- 
vons dans Eusebe, et pour cause. Autant Irenee estpeu 
sur de sa memoire quand il parle de Polycarpe dans 
Irenee, autant il est afDrmatif quand il en ecrit dans 
Eusebe. Florinus est l'image d'un jehouddohHre qui 
a'est laiase seduire et est retourne au vomiaaement apo- 
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calytique. Irenee ae fache : « Ces doctrines, Florinus, 
pour parler avec moderation, tie sont point saines; elles 
ne concordent pas avec celles de l'Eglise. (Quelle 
Eglise ? celle de Lyon sous Irenee ou celle de Rome 
apres Theodose?) Elles conduisent leurs adeptes aux 
pires exces de l'impiete. Ces doctrines, maia lea here- 
tiques separes de l'Eglise n'oseraient les professer ! Ces 
doctrines ne sont pas celles que transmirent les presby- 
trea qui nous ont precedes et qui avaient connu les 
apotres. Je me souviens que, quand fetais enfant dans 
I'Asie inferieure, (c'est bien vague comme topogra- 
phie,) ou tu brillaia par ton emploi a la Cour, je t'ai vU 
pr£$ de Pohjcarpe, cliercbant a acquerir son estirae. 
Je me souutens mieux des choses d'alors que de ce 
qui est arrive depute (beureuse raemoire !), car ce que 
nous avons appris dans l'enfance croit avec Tame et 
s'identifie avec elle : si bien que je pourrais dite 
(voila le but du document) l'endroit ou le bienheureux 
Pohjcarpe (nous avons done lu les Actes de son mar- 
tyre ?) s'asseyait pour converser, sa demarche, ses 
habitudes, sa facon de vivre, les traits de son corps, 
{de l'anthropometrie !), sa maniere d'entretenir l'assis- 
tance, comment ilracontait la familiarite qu'il aiait 
eue avec Jochanan et auec les autres qui avaient vil 
le Seigneur (Jochanan n'est plus aeul !). Et ce qu'il 
leur avail entendu dire aur le Seigneur, sur ses niii'a- 
cles et aur aa doctrine, Polycarpe le rapportait coinnie 
l'ayant recu dea temoins oculairesde la vie du \ erbe 
(El verbum caro factum est, nous s avons le reste), te 
tout conforme aux Ecritures, (ces temoins ne deposed 
que conformement aux Ecritures, e'est-a-dire a l'Evan- 
gile de Cerinthe re fait sous le nom de Jochanan et aux 



* ^mmmw,^ 



— 401 — 

trois Synoptises dans lesquels rentre Ptolemee). Ces 
choses, grace a la bonte de Dieu, je les ecoutais alors 
avec application (de manlere a pouvoir les repeter ici), 
les consignant non sur le papier (avant cette lettre 
I re nee n'etait done pas temoin de la vie du Verbe ?) 
mais dans mon coeur, et toujours grace a Dieu, je me 
les remdmore fideleinent. Et je peux attester en pre- 
sence de Dieu (malheureux ! tu n'as pas bonte ?) que, ai 
ce bienheureux et npostolique vieillard eat eutendu 
quelque chose de semblable a tes doctrines, il aurait 
bundle ses oreilles (grands dieux ! que professait done 
Florinus de si eontraire a Polycarpe ?) etse serai tecri6 
selon sa coutume : « Bon Dieu, a quel temps m'avez- 
vous reserve pour que je doive supporter de pareils 
discnurs? » et il se serait enfui de I'endroit oil il les 
aurait ouis. (Sensible Polycarpe !) Cela ressort egale- 
me7it des leltres qu'il a ecrites (ah[ ah!), soit a des 
Eglises voisines (les sept eglises nominees dans 1' Apo- 
calypse de Palhmos) pour les confirm er dans la foi 
(ablation faite du millenarisme), soit a quelques-uns de 
nos freres pour les eclairer et les encourager(i), (II n'y 
a que ce vilain Florinus qui persiste a en faire fi !) » 

L'Eglise a bien compris l'importance de Polycarpe : 
elk en a fait un eveque de Srayrue, mort martyr 
en 155, et jehouddolatre « depuis quatre-vingt-six ana, 
ainsi qu'il le declare lui-meme dans les Actes de son 
martyre. » 

Si nous otons 86 de 155, (et le premier chiffre est la 

(1) C'fsl Irenes «jui de Lyon apprend a Florinus IViistence des 
Lettrts de Po/ycar/.c dont il yn dewtesfttow. Etonnatmuent renseigne, 
cet Irt-nec! Car qui ? ne si-rait-ce point par EnsftfceJ Ou miettx encore 

par Rufin d"Aijuilt ! e? 
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pour que nous le soustrayions du second,) nous obte- 
nons 6D. miracle ! Polycarpe est jebouddolatre depuis 
1'annee qui a precede la chute de Jerusalem ! Jeunc 
gareon lorsque ce inalheur international est arrive, il 
n'a point entendu parler d'uu certain Meuahem, roi- 
christ a Jerusalem deux ans auparuvant, ni d'un cer-. 
tain Eleazar, roi-christ a Massada fan d'apres la cliule 
de Jerusalem { I), il n'avait pas encore la memoire assez 
forte pour inscrire que l'un etait le frere du christ mort 
cinquanteuaire, etl'autre sou beau-frere. En revancbe 
son jugement etait assez deveioppe pour souscrire 
sans reserve a la divinite du noble Bar-Jehoudda et a 
sa consiibstantialite avec le Pere. 

Certes il avait ses idees, et qui u'ctuient pas tou- 
jours d'accord avec celles de Uome. C'etait uu peu un ■ 
bomme de l'ancien temps, C'est ainsi qu'ayant fait le 
voyage de Rome pour voir Anicet, pape, et conferer 
avec lui sur diverses matieres de religion, il tint sur 
certains points contre Anicet (2). Anicet et Polycarpe 
eurent beau se donner le baiser de la paix, Anicet ne 
put amener Polycarpe a celebrer la Paque le dimanche, 
et Polycarpe a dissuader Anicet de la feter ce jour-la. 
Ce diable de Polycarpe soutint, avec tous les jehoud- 
dolatres d'Asie que la Paque doit etre celebree le qua- 
torzieme jour de la lune au soir, (soit le 15 nisan, 
comme le christ aurait aiine le faire en 789,) et non le 
jour que 1'Evangile assigne a la resurrection. Ay ant 
vecu familierement avec Jochanan et les autres apdtres 
(voila le but du faux), il avait recu d'eux cette coutume 
et n'en voulait demordre pour etre agreable a Anicet. 

(1, Cr. Le Gnaitha, p. 114. 
(ij Irenee, Contra hmrws. 
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De son cdte, Anicet y regimbe, disant que tous sea 
predecesseurs, y compris Clement, out celebre la paque 
lc dimauche. 

En fin de cotnpte il ne eonvaine pas Polycurpe ; ct 
dans Eusebe Polycrate d'Ephese, ecrivant au pape 
Victor, declare persister dans la tradition d'Asie, celle 
de 1'Evangile qui, apres avoir ete celui de Cerinthe et 
celui de Clement, predecesseur d'Anicet, est devenu 
celui de Jocbanan. Mais ce sont la de petits travers 
qui ne nuisent point au temoignage de ces saints hommes 
sur Jocbanan, 

Le miserable Eusebe fabriqua tous les faux qu'on 
vuulut; et lorsqu'il fut mort, on lui attribua tous ceux 
auxquels il navait pas pense, Comme Irenee, Eusebe 
est un Corpus de faux. 

Grace a lui nous possedous le temoignage, combien 
respectable! de Polycrate, eveque de Smyrne, qui fait 
de Jocbanan non seulement le quatrieme Evangeliste 
du canon, mais encore le patriarcbe de toute PAsie. 

11 cite a deux reprises une lettre ecrite au pape 
Victor par ce Polycrate, ne un pen avaiit Irenee et par 
consequent plus rapproclie de Tere apostolique. Poly- 
crate, parlant des grands Juifs qu'a vus mourir I'Asie, 
cite Tapdtre Philippe, Tun des douze, et dit de Jocha- 
nan : « celui qui a repose sur la poitriue du christ, 
qui d ete grand-pretre, portant le petalon, {la coif- 
fure du grand-pretre de Jerusalem), qui a ete martyr, 
(il ne Test pas dans Proehorusj, et qui a enseigne. » 

Polycrate doune un detail visiblement emprunte a 
Cerinthe et qui suflit a denoncer la supercherie : c'est 
daua le Quatrieme Evangile seul que le christ repose 
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sur le sein allegorique dtj Jesus, Yoila bien le disciple 
dont Clement s'est le premier attribue le rile avant 
l'lnvention de Joclianan. 

Jochanan aurait iioq settlement repose sur le sein de 
Jesus, mais apres avoir porte le petalon qui distin- 
guait le Grand-pretre juif des sacrificateurs urdi- 
naires, il reposait maintenant dans la ville d'Ephese. 
Polycrate fait trop bonne mesure a Jochanan en le 
coiftant du petalon. Ce petalon toutefois va nous servir 
a dater la lettre de Polycrate : elle est posterieure a 
lrenee, a Eusebe, et elle a pour but d'eliminer Pa- 
pias qui porta dans llierapolis le petalon patriarcal, 
tranchons le mot : papal, 

Le petalon etait 1'attribut exclusif du grand-pretre 
de Jerusalem it qui les eveques 1'emprunterent dans le 
cours du troisieme siecle. 

Polycrate, en donnant cet attribut a Jochanan, de- 
possedait Papias du patriarchat. CoilFee du petalon et 
tenant a la main 1'Eva.tig He du bien-aime, Ephese bif- 
fait Hierapolis. 

Victor, qui avait des archives bien tenues,possedait 
le temoignage de son predecesseur Clement. 11 accepta 
la lettre sans broncher. C'est lui qui l'avait commandee. 
II s'agissait de demolir du meme coup Clement en tant 
qu'ap6tre et Papias en tant que pape, le tout au bene- 
fice de Victor {I). 

Rien de plus precieux qu'un faux de cette nature, il 
en fait tomber cent. Victor ne reconnait ni a Paul, ni a 




martyr 
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Aquila.ni par consequent a Apollos, la gloire d'avoir les 
premiers preche la resurrection dans Ephese. 

C'est la preuve qu'au point de vue historique oo ne 
pouvait encore citer Saul en faveur de Bar-Jehoudda 
ni dans les Lettres de Paul, ni dans les Actes des 
Apotres. Paul n'avait pas encore preche Bar-Jehoudda 
en Asie, ftrois ans rien que pour Ephese). La verite se- 
rait done chez Ignace, eveque d'Antioche ? On ne s'at- 
tendait pas a la re nc outre r ehez ce faussaire. Ecrivant 
aux Ephesiens, l'eveque d'Antioche salue en Paul le 
pere de leur Eglise, et ne souffle mot de Joclianan qu'il 
couvient de laisser dans une ombre discrete, Qu'Iguace 
mente en general ou plutdt qu'on mente au nom d'Ignace, 
c'est un fait certain, raais ici on ment centre Victor, qui 
de son cdte ment contre Ignace. Victor ne veut con- 
naltre que Jochanan, pourquoi ? Parce que Bome est 
pourvue. Ignace ne veut connaitre que Paul, pourquoi? 
Parce qu'Ephese ne Test pas. Qui a commande lalettre 
de Polycrate ? L'eveque de Rome, Celle d'Ignace ? 
L'evfeque d'Ephese. 

Irenee, lui aussi, ecrit a Victor dans Eusebe. Qui lui 
a commande la lettre ? Celui qui la recoil. 

Car comment se fait-il qu' I re nee, dout toute la gloire 
est de suivre Polycarpe, declare a Victor que la cele-. 
bration de la Paque doit se faire le dimanche et non le 
15 nisan ? Que, contrairement a la doctrine des apOtres, 
notamment de Jochanan, de Polycarpe et de Polycrate, 
il se range a 1'opinion d'un eveque plus ou moins com- 
petenten lamatiere? Qu'il invoque contre eux 1'exemple 
d'Anicet, de Pie, d'Hygin, de Telesphore, de Xyste, et 
de tous ceux qui out regi 1'EglisB de Rome avant Soter, 
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predecesseur de Victor ? (1) En un mot, comment se 
fait-il que, disciple des disciples dc Jochanan, il soit 
contre eux pour l'ohscure individuality de Victor? C'est 
fort simple. Synodn ou se debat la question, lettre ou 
Irenee la discute, tout est invente par Eusebe pour con- 
vertir a la date romaine les derniers tenants de la Pique 
juive et influencer les Eglises d'Asie par l'exemple 
d'Irenee, qui engage toute la serie des evuques remains 
d'Anicet a Soter dans une liste que pas un homme de 
son temps n'eut ete capable de dresser. 

Mais puisqu'Irenee est si fort en chronolugie papale, 
il doit connaitre Kami Clement, le prestigieux succes- 
seur de Pierre et le mirifique auteur du livre dans lequel 
il pretend, etant 1'un des douze, avoir repose sur le sein 
de Jesus ? Comment se fait-il qu'il attribue a Jochanan 
un honneur que Clement avail exclusivement revendi- 
que pour lui-meme ? Irenee, puisque tu connais si bien 
Polycarpe et ses moindres Lettres, tu ne peux manquer 
de connaitre Clement, un autre homme, entre nous, que 
l'eveque de Smyrne ? D'ou vient que, sacbant a fond 
tes Constitutions Clementines, comme doit les savoir 
un docteur arme contre Fheresie, tu ne saches pas 
egalement qu'un seul homme ici-bas a repose sur le 
sein de Jesus, et que cet homme, c'est Clement le Romain, 
place sur le trdne pontifical par Pierre Iui-meme?Et 
quelle confiance veux-tu que nous mettions en toi, 
puisque, par une attribution purement arbitraire a 
Jochanan, tu depouilles l'infaillible Clement d'un bon- 
Heur qui lui revient par droit d'election ? Irenee, tu 
m'affliges. Oh 1 je sais que tu peux repondre : « Je u ai 

[I] D'Eletilhere, dit-on aujonitfliiil, V.i pour EleulbSie! 
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pas plus connii Ie glorieux Clement que le bienheureux 
Polvcarpe. Ce n'est pas moi qui ai fourre dans mou 
livre Hygin et autres eveques de Rome jusqu'a Soter. 
On a profite de ce que nous etions niorts pour nous faire 
parler, selon Ie principe des Evangiles et Thabitude de 
l'Eglise. » Tout ce que tu voudras, Irenee, ce n'est pas 
bien, tu m'as fait perdre la foi ! D'ailleurs Clement est 
infallible, et toi, simple eveque, tu le demens, et meme 
tu le destitues, ce qui cesse d'etre heretique pour tom- 
ber dans l'anarchie, et de 1'anarchie dans la damnation 
eternelle! 
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